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Assemblée Législative,

Samedi, 28 décembre 1867.

Résolu, Que des comités permanents de cette Chambre, pour la présente session
soient nommÔH pour les objets suivants :

'

1. Privilèges et élections.
2. Ordres permanents.
3. Chemins do fer, canaux, lignes télégraphiques, mines et corporations manu-

facturières.

4. Bills privés.

6. Lois expirantes.
6. Dépenses contingentes.
7. Impi'cssions.

8. Comptes publics.
9. Agriculture, immigration et colonisation.—Et que ces comités soient séparé-

ment autorisés à s'enquérir de toutes les matières et choses qui leur seront soumises
par la Chainbre

; à faire rapport, de temps à autre, de leurs observations et opinions
sur ces matières et choses, et à envoyer quérir personnes, papiers et records.

^ . , ^ ,„ ,., ,. ^ Lundi, 30 décembre 1867.
Urdonné, Que Ihonorable M. Cauchon,

" " Chapais,
" " Chauveau,
" " DUNKIN,

l'hon, M. le Solliciteur-Général Irvine,

M. Bessette,
" Church,
'' Clément,
" DUGAS,
" Fortin,
" Garon,
" Hamilton,
" Hearn,
" LaEue,
" Lavalléb,
'" SLlILLOUX,
" Picard,
" Eoss et
" Tremblay,

composent le dit comité sur l'agriculture, l'immigration et la colonisation.

Attesté, (Signé,) G. M. MUIE,
Greffier A. L.

Jeudi, 9 janvier 1868.
Ordonné, Que le quorum du dit comité soit réduit à sept membres.

Lundi, 13 janvier 1868.
Ordonné, Que M. Joly et M. Beaubien soient ajoutés au dit comité.



Lundi, 20 janvier 1868.

Ordonné, Que M. liabertson soit ajouté nu dit (iomité.

Lundi, 21 janvier 1868.

Ordonné, Qu'il Hoit dminr instruction nu «lit comité de prendre en considération

l'émi^n-ation désastreuse qui se lait mtiiiilcnant des liabitants do ce pays vers le»

Etats^nis, et de rechercher les meilleurs moyens d'arrêter ce mal avant qu'il no

prenne do troj) grands développements.

Mardi, 28 janvier 1868.

Ordonné, Que la réponse à une adresse du 20 courant, pour un rapport des ditt'é-

rentes sommes d'ari;ont octroyées au to\vnshipdeStukely,soit renvoyé au dit comité.

Ordonné, (iuo Al. Matliieu et M. Jodoin soient ajoutes au dit comité.

MERCREDt, 5 février 1808.

Ordonné, Qu'il soitdonné instruction au dit comité de prendre en considération si,

dans le but de favoriser l'instruption agricole dans cette province, il ne serait pas con-

venable d'accorder un octroi de terres ])iii)li(Hies à tout élève qui aura, ou à certains

élèves qui auront suivi un cours de deux ans, dans une école d'agriculture approuvée

par le Ministre d'Agriculture de cette province.

Lundi, 10 février 1868.

Ordonné, Qu'instruction soit donnée au dit comité de prier le gouvernement do

prendre en considération la convenance d'exiger de toutes les institutions d'édu-

cation en cette province recevant de l'aide <lt' la caisse publique au montant de $800

annuellement et au-delà, d'introduire dans ces institutions un cours d'étude sur la

chimie agricole sous des maîtres compétents dans cette partie imporlaiile des

Bciences.

Mardi, 18 février 1868.

Ordonné, Que le bill (S° 58) pour amender l'acte d'agriculture, ch. 26 des

Statuts Eefondus du Bas-Canada, soit renvoyé au dit comité.

Assemblée Législative,

Chambre de Comité N° 16.

9 janvier 1868.

Premier rapport du comité permanent sur VAgriculture, VImmigration et la

Colonisation.

Votre comité prend la liberté de soumettre à la Chambre . ^-^s Jution ci-jointe,

et de lui demander son concours.

Besoin, Que le quorum du dit comité soit réduit à sept membres.

(Signé,) Pierre J. O. Chauveau.
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HUtt

L'AGlllCULTUIlè L'IMMIGRATION
KT I,A

COLONISAIIO\i.

Votre comité «'est eiKHiis avec diligonco doH Hiijctw rpii 'tiiiciit compris datiH hom

pvcmuros iUtril/Utions, aillai que de ceux (£11! lui ont et.- i-iivovcs depuis par votre

honoroble Cliami>ri'.
1 i- » • 1. ^f

11 a entendu M. Lesa^e, l'asMiHtant commissaire du Hiirean de I A^n'ulture ec

des Travaux rul>li('s, M. de lial)ruère, l'inspecteur des chemins de colonisation, et le

Eévérend M. Maniuis, ami zélé et promoteur inlatinaule de la colonisation.

Votre comité a aussi expédié H un f,'rand nombre de personnes, (pu, par leur

position, étaient en état de lui fournir des renseignements, unerterie de questionn sur

tous les sujets «^ni devaient l'occuper.

Il a aussi nommé deux sous-comilés, l'un chargé d'étudier les (piestions fini eo

rapportent spécialement à l'agriculture, et au lonetionnement de la chambre

d'agriculture et des sociétés d'ngriculture, et l'autre chargé detudier 1 importante

question de l'immigration. . x

Le rapport du sous-comiie sur l'agriculture est maintenant soumis a votre conBi-

d, ration; le sons-comité sur l'immigralion n'a pu recueillir les renseignements qui

lui étaient nécessaires à tem])S pour préparer le sien durant la session.

Votre comité concourt ilans toutes les recommandations du sous-comite U agri-

culture, à l'exception de celle qui a i-apport à des octrois de terres aux élevés des

écoles d'agriculture, sur laquelle il y a ditlV'rcncc d'opinion.
_

, ,r t
L'appendice do ce ra])port contient prcs(iii'cn entier le témoignage de M. Lesage,

celui du major Campbell, celui du Révérend M. Maniuis, celui de M. î^ar'-isse Biais

et celui de M. Stanislas Drai.eau, ainsi qu'une analyse aussi complète que possible

des autres témoignagcïs et réponses. .

Votre comité regi'ette que le peu de durée de la session ne lui permet point

de formuler son opinion sur tous les sujets qui ont été mis a l'étude; mais il espère

que la publication du raj.portdu sous-comite sur l'agriculture, et des autres documents

ci-joints, continuera l'(eiivre qui a ele commencé.» ilans la session du 1 arlement du

Canada en 1849, et si bien continuée dans d'autres sessions par d'autres comités, en

fixant raltention de tous les amis du pays sur les moyens de développer ses

vastes ressourees, et de diminuer l'émigration qui se fait vers les Ltats-Unis.
_

En ce qui concerne cette émigration, il y a lieu d'espérer que le nouveau r.gime

de la conf.dération, en nous reliant plus intimement avec les autres provinces, au

centre desquelles nous nous trouvons j.lacés, (.tfrira à ceux de nos compatriotes que

les circonstances éloignent ibreément de leur province natale, des asiles moins

éloignés de nous et où ils se trouveront encore sous la protection du drapeau

britannique, on rapport politique ccmstant avec nous, et fiers et heureux de porter

oncore le nom de canadien .lUC notre nouvelle constitution a donne a tous les habi-

tants de la plus grande partie des provinces britanniques en Amérique.
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LOH OHUsos (Un r(''nii^mtio»i vur» Ioh Ktttfn-Uiiis ont ('•Lt- imli(iui'os daiiM pluisiourK
rapports (riuitrt's ooiuitoH, ot colio« (juo nou.i worioiis rlisposi'-H à dt-Higin.'!- coinino Ioh
jdiis actives n'en ilitlcrciit ]ioint l)it'ii CDiisidériiItlciiiDiit.

Ia's deux principales sont toiijoi.i-s rubsciicc de inaniifactiiroH, (pii fuit (pio dans
noH lon^'s Idvcrs Uvs crdantH do non cultivatcurrt hv trouvent hixuh occupations, et lo
jnan(|iic de connai.-sances aiçricoies ([iii enipèt he tiotro aj^ricidturci do ho dévolopp(<r
connue il serait a dcMirer.

,
Jjos choniins d<! ((.lunisalion, (jui ont il^A !)on droit, demandes dès le principe

comme le meilleur remède au mai, n'ont poiiffproduit, en co qui eonct'rne remi/,'rji-

tion, tout lo bien désirulde, ]iar huilo do la persistance dt's deux causes ei-des.stis mon-
tionjiée).

Le remède à la premièi-o se trouverait nécessairement dans l'introduction do
capitaux étrunuers dans te pays, dan-, une disposition plus ^M-ando ot })lus u'eneralo
de la ])art de no-; capitalistes à iU'c-nU^r leur attention et leur secours à l'indu .trio

locaUs et enlin et surtout dan? la juste consicliralion do nos intenits manul'aeturior»
do la part do lu Ir'tçislaturo Fédérale.

Co derniei- jioint eclia|)pe ontièfoment à notre contrôle, et se trouve d'ailleurs
mél<'' à des (|iu'stions d'icoiKtmie polili(jue qu'il est iniiiossiblo à votro comité de
traiter maintenant en détail.

Kn ce qiu regarde la secondes cause du mal, votn» comité oso se flatter quo sos
délil.erations n'ont j)as été clran^-rres aux mesures soiimises .. la Lci^islaluro par le
gouvernement, jiour le développement de l'instructicui a,n-ricoL'.

Votre comité cn.'iMuissi devoii- t'iiciter votro lioiiorahlo Chauibro sur l'intro-
duction, par le tçouvernement, de ])rojets do lois c(nicernant les diomijis do colonisa-
tion, !a public:ition do cartes ot do ronsei;j;iiomonts, et la protcoticm à accorder aux
colojis.

La question des sociétés d'ujLfriculturo est une do colles sur losquollos il existe
encore une très^nande différence d'opinion ; mais votre comité est ui:unimo à dire,
avec la plu])art <le ceux qui ont repoiu'u à sos questions, ([uo tout en adr.ottant
l'importance et l'utilité do ces sooiétos, elles sont loin d'avoir produit tout lo bien
désirable, et il recommando ce ^l^•lvo sujet à la sérieuse et immédiate attention du
^ouvernomont.

Votre comité ne croit pas devoir terminer ce rapport sans exprimer toute sa
reconnaissance au clerju;/' des dittV'rentes relifjfions, au sujet do sos louai)!es eftbrts
pour activer et développer la colonisation. Il aj)nrend avec plaisir que ce zèle va
prendre un nouvel essor pur la formation do nomlnvuses associations de colonisation,
et il ose se tiattor que le içouvei-nement donnera à ces associations et à leurs promo-
teurs tout l'appui et toute l'assistance en son pouvoir.

Le tout humblement soumis.

(Signé) P. J. U. ClIAUVEAU,

Président.



Série de Quentiona du Comité.

1. L'Agriculturo a -ollt! fait (luiiH lu.sdix (leniicivs uiinti's ot fiiit-ollo uctuollo-

mont <U>H pro/tçrf'H wcnisibU's ?

2. La Chamltrod'A/^riiMilturoct lesH(K'i(''ti''mru/j;rk'ulturo coittrilmenl-ollesmipro-

Hrc'8 ugric(jlo dans lu proportion do t-o qu'oîlos coùtont au Ifi-Hor public ?

3. KcMulte-t-il })eaiu'«Hip de hit'ii des ex]M).sition8 provinciuloa et doi. expositions

agric'ok'rt do ''onitc'H nui ont lieu cluuiuo aiiruo ?

i. f?'»'ht-il giisHÔ de» abus duiiw les sociét»''» d'agriculture V Si oui, veuillez les si-

gnaler.

5. L'introduction de l'onselgnement agricole prati(iu", dans les écoles normales

et dans les ccolcs jiriiuaires, vou;: j)aruit-elle un bon moyen d'activer b-s progrès de

l'agriculture ?

»». Un ou plnsicui-s pi-ix, accordes annuellement pour l'exploitation agi'icolo la

mieux dirigée et lapins ])rollta')le dans cbaque comté, remplaceraient-ils a\'antageuse-

ment b's expositions accoutumées, ou cotte mesure uovrait-elle aller de pair avec lew

expositions ?

7. (iue'.s seraient, sui-ant vous, les autres moyens d'activer les progrès do l'agri-

cultui'o ?

8. Le goût des occu])ati'>ns agricoles parait-il diminuer parmi la jeunesse de

votre localité ? 8i oui, veuille/, .lire à (j^; >i vous en attribuez la cau.-e.

9. Les journaux d'agricnltuve et autres, ont-ils quelque circulati' dans votre lo-

calité ? L'usage des macbii'cs y est-il répandu ?

10. La propriété continuo'-t-olle à so subdiviser dans les anciennes paroisses ?

11. La population do votre l(>"ulité émigre-t-elle à l'étranger ? Si oui, où se di-

rige-t-elle?

12. Quelle est la classe qui émigré ?

13. Parmi ceux qui émigrcnt, en est-il qui reviennent au pays après an certain

temps ? Si oui, r'\i)po''ient-ils des épargnes ?

14. Y a-t-il dans votre localité des colons venus d'autres ])arties du pays et d'où?

15. La poi)ulation de voti'e localité tournit-elb; ou a-t-elle déjà l'ouriii des colons

à d'auti-os paitii'H du pays ? Si oui, veuillez les indiquer.

16. Y a-t-il dans votre localité des nuinut'actures ? De quelle espèce sont-elles ?

17. L'gtablissemeut de manufactures y esl-il praticpuible ?

18. Quelle espèce de manufacture pourrait ètro établie avec avantage dans la ré-

gion du ] iiys que vous habitez ?

19. Etes-vous en état de constater si la colonisation est actuellement en vois do

progrès: dans la région du ])ay;i qno vous habitez ?

20. Quels seraient, suivant vous, les meilleurs moyens de l'activer ?

21. Quelles seraient, suivant vous, les mesures les plus efîicaces à adopter pour

diriger vers cotte province un courant considérable d'émigration européenne ?

22. Quelles sont les parties de la provinco où des colons étranger.? pourraient

s'établir avec chance de succès ?

23. Quelles classes d'émigration doit-on chercher de préférence à faire venir ici ?

24. Croyez-vous que les conditions auxquelles le gouvernement accorde les per-

mis d'occupation sur les terres publiques soient un obstacle sérieux au progrès de la,

colonisation ?

25. Auriez-voufi un autre modo de concessions à recommander ?

26. Que pen.sez-\'ous du fonctionnement des agences des terres en général et de

celle do votre localité eu particulier ?

27. Le modo suivi jusqu'ici dans la distribution des sommes votées pour la colo-

nisation vous pai'aît-il devoir être conservé ?

28. Sci-ait-il avantageux de concentrer les ressources do la colonisation sur un
nombre limité de chemins importants, laissant aux municipalités et aux sociétés de

colonisation le soin de faire des ramifications à ces grands chemins ?
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29. Une loi qui mettrait à couvert île la saisie les animaux, instrument d'agri-

culture et (li'triclu'monts dos colons pendant un certain nombre d'années (Jwmestead
law) serait-elle dans l'intorct bien entendu de la colonisation ?

30. Une prime d'encouragement qui serait accordée à même les fonds destinés à
l'agriculture, et pour les dct'richements les plus considéiables et les meilleurs rende-

ments dans chaque comte ouvert à la colonisation, serait-elle un bon moyen d'activer

la colonisation ?

31. (^uels sont les endroits où devraient être fiiits le • octro'ts gratuite, sur les

chemins nu'ine ouverts i»ar le gouvernement ou simjdemcnl dans leur voisinage ?

32. V a-t-il dans votre localité ou dans vos environs des terres propres à la colo-

nisation ? et quelhi en est l'étendue et la qualité ?

33. Des chenuns y ont-ils été ouverts par le gouvernement et depuis combien
d'années ?

34. Ces chemins ont-ils été bien faits et localisés avec discernement ?

35. I/cs deniei's ont-ils été bien employés ?

3ti. Dans quel état sont actuellement ces chemins ? Sont-ils verbalisés ? T^es mu-
nicipalit'''s s'occupent-elles de leur entretien ?

37. L'ouverture des chemins a-t-elle eu pour effet de favoriser l'évablissement

des terres ]iubli(jues ]iar les colons

38. {Quelle classe de colons

est leur origine ?

39. Faites connaître un peu en détail quels ont été leurs progrès ?

40. Quelles sont les causes qui ont le plus retarde'; la colonisation dans votre lo-

calité ?

41. Avez-vous quelques modifications à recommander au sujet des licences pour
coupe de bois ?

42. Y a-t-il dans votre localité ou dans vos environs beaucoup de gens qui se-

raient disposés à s'établir sur les terres publiques si quelques nouveaux encourage-
ments leur étaient doiniés ?

43. t^ue ])ensez-vous du système suivi jusqu'à présent pour l'ouverture des che-
mins de colonisation ? si vous le trouvez défectueux, quel à sa jdace suggéreriez-
vous ?

44. Pensez-vous que de nouvelles conditions, quant au délai pour paiement des
teri-es de la couronne, pourraient être avantageuses au colon, sai." nuire qpnsidérable-
ment au revenu public ?

45. Avez-vous quel([u'autre observation à faire concernant l'agriculture, l'immi-
gration ou la colonisation ?

s'y est établie ? avaient-ils quelques mo;yens ? quelle

m



m.

9

Réponses du sous-comité sur l'agriculture aux questions à lui référées.

1. L'Agriculture a-t-olle fait dans les dix dernières années et faitrclle actuelle-

exemples en fait dé culture améliorée, tel que dans les comtes ayoïsmants Montréal

etSbol le long des lignes, et dans la paroisse de Ste Anne, où il y a une école

dWultûro ;
et^iUeux^, comme règle générale, très-peu pour ne pas dire aucun

2 La Chambre d'Agriculture et les sociétés d'agriculiare contribuent-elles au

WOffrès agricole dans la proportion de ce qu'elles coûtent au trésor public {

^^liéjmise.-CGB sociétés 6nt besoin de quelques modifications dans leurs comités

^^
"^ s'^Silte-t-il beaucoup de bien des expositions provinciales et des expositions

^^^^^;îi^:tt pmS^;X!^îaux expositions agricoles de comté

'^

'"rÏ^S-"gîiïï^s Ss dans les sociétés d'agriculture? SI oui, veuille, les

^'^"'So«se -Oui. Le montant et le nombre de prix étant laissé à la discrétion des

directeuîsf es derniers seront quelquefois portés a les accumuler sur la c asse dans

rruelle eux ou leurs amis sont exposants. Nous conseillerions donc ^1"^ 1« ™«"t^J^^*

deiprixet leur nombre soient laissés à la discrétion des ,uges qui seront obliga-

toirLent choisis dans des comtés étrangers. Les juges devront proportionner le

nombi-e et le montant des prix aux moyens de la soc été. Tout f^VO^^^tjonrr^

eS^erd'un autre exposant qu'il fasse serment que les objets et animaux qu il

exhibe Mappartiennent de bonne foi, et en cas d'objets manufactures, qu ils ont ete

manufacturé? par lui ou sous sa direction. Le sous-comite reconnaît l'existence

rS abus. mL comme il n'est pas tout-à-foit d'accord sur le remède a y apporter,

il attire narticulièrement l'attention du comité sur cette question.

5 L'introduction de l'enseignement agricole pratique, dans les écoles normales

et dans les écoles primaires, vous parait^elle un bon moyen d'activer les progrès de

l'agriculture ?

Vfrion^p—Oui. un des crands moyens.
, . . . i i

6 Un ou plusieurs j.rix, accordés annuellement pour l'exploitation agricole la

mieux dirigée et la plus prolitable dans chaque comté, remplaceraient-ils avantageuse-

mtfnt les expositions accoutumées, ou cette mesure devrait-elle aller de pair avec les

^""^'"Sn'Z-Cettc mesure devrait aller do pair avec les expositions ces dernières

étant surtout nécessaires pour faciliter l'agricultevir dans le choix qu'il doit faire de

ses étalons ou des animaux améliorés qu'il désire acquérir.
^,,„,.^„ Ha Tn-rri

7. Quels seraient, suivant vous, les autres moyens d'activer les progrès de 1 agn-

''''^^"Ë'Lsc.-Nous donnons tout notre concours à l'établissement de fermes-modèles

en rm or avec les écoles-normales telles que suggérées par 'honorable Premier

Minier Les élèves de ces écoles-normales devant plus tard devenir instituteurs

dans les campagnes, en leur inculquant une bonne théorie agricole, mise en pratique

et prouvée sous leur^ yeux dans une bonne exploitation, ils ne manqueront pas de

coCuniquer leurs connaissances et leurs expériences agricoles aux élevés qui leur

seiTt confiés. Us répandront ainsi le goût de la bonije culture partout ou ils seront

^,pèlés à miseigner. Dans le cas où l'on voudrait établir des fermes-modèles dans les

;KsTes ou daT^ les comtés, ils seront tout naturellement P-'^ob a en prendre
^^^^

di-

rection, vu leurs études et leurs connaissances pratiques en agriculture. De plus, un

certan nombre des élèves de ces écoles-normales laissant quelquefois leur profession

d'insntute^r pour en embrasser une autre, ils auront, à cause même de leurs études

riA U tViPoric H do 1-t rjvatiaue a"-ricn1o, une carrière toute ouverte devant eux.
^"

'ils deviendront ilnsiles agriculteurs pratiques, et des exemples pour les autres,

au lieu de contribuer à l'encombrement profesionnel dont on se plaint aujourd hui.

BB
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Nous demanderions aussi qu'une ferme fût attachée à notre maison do réforme
pour les jeunes délinquants. Ces derniers, alors, au lieu d'apprend^-e des métiers
pour l'exercice desquels ils devront retourner clans les grands centres ofi ils «e
seront corrompus, seront instruits dans la manière do cultiver le sol avec profit et
s'établiront comme agriculteurs dans les campagnes.

'

Si la Législature doit venir en aide à l'établissement de maisons do correction
dans les villes de Montréal et Québec, ou antres cités, nous demanderions qu'il no
Boit accordé d'octroi qu'à la condition que cos maisons soient établies sur des lérmos
à l'exploitation desquelles les détenus prendraient part.

Nous demanderions que l'établissement d'un cours d'agriculture soit exigé de
toutes maisons d'éducation qui recevront plus de quatre cent piastres d'octroi de la
Législature.

Enfin, nous demanderions qu'il soit accordé un octroi gratuit de deux lots de
terres de la couronne à tout élève qui aura suivi un cours d'agriculture de deux ans
dans une école d'agriculture approuvée par le ministre d'agriculturs

; cet élevé
devant être muni de diplômes satisfaisants.

Le tout humblement soumis.

Assemblée Législative,

Québec, 20 février 1868.

Louis Beaubien,

Président.

Méponses de S. .Lesage, Assistant-Commissaire d'Agriculture et des Travaux Publics,

aux questiom qui lui ont été j^osées 2>ar le coinité.

A venir jusqu'à l'année 1853, les chemins de colonisation ont été confondua
avec les autres travaux publics. Ce n'est que depuis cette époque que la l/uislatiinr
a cru devoir y affecter annuellement un octroi spécial. En même temi).s que hi
Chambre inaugurait une ère nouvelle pour la colonisation en y affectant un octroi
de $120,000, l'administration d'alors nommait le regretté Dr. Boutillier Insijccteur
des Agences, pour diriger ce mouvement patriotique.

Le Bureau do l'Inspecteur des Agences a fait partie du Département des Terres
de la Couronne depuis sa création jusqu'en 18G2, époque à laquelle il vint se fondre
dans le Département de l'Agriculture, qui a conservé depuis la direction immédiate
des travaux de colonisation.

Au printemps de 1854, grâce à l'octroi de $120,000, dont je viens de parler, un
vaste reseau de chemins a été commencé à travers les forêts de cette province. Sur
bon nombre de ces nouvelles routes, les colons avaient pi-is les devants, tandis que
les autres se bordaient de défricheurs à mesure qu'elles étaient déblayées.

Pendant douze années consécutives, l'octroi en faveur des travaux de coloni-
sation s'est répété, donnant en moyenne $50,000 par année. C'était peu de chose
pour repondre à tant de besoins, pour venir en aide à tant de courageuses misères.
Cependant, la colonisation ne s'est pas ralentie, et dans ce court espace de temr)s, les
résultats obtenus ont de beaucoup dépassé les espérances que pouvaient fjiii-e naître
d'aussi faibles ressources. Dans le Saguenay, dans les cantons de l'Est, dans la
vallée de l'Outaouais, dans la vallre du St. Maurice, dans la Gaspésie, partout où lamam bienfaisante du gouvernement s'est fait sentir, la population, les défriche-
ments, les produits se sont accrus dans une proportion étonnante. Les statistiques
nous manquent^ inalheureusement pour constater exactement le ]n-ogrès général des
dofricherncnto faits depuis 18G1, date du dernier recensement : mais les renseigne-
ments détachés qui sont parvenus à ce département de la part des conducteurs de
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chemins de colonisation, dans les diverses parties de la province, établissent à n'en

point douter que loin de s'être ralentis depuis cette époque, les défrichements se sont

constamment multipliés dans une progression rapide.

Le recensement de 1851 constatait que le nombre d'acres de terre en culture en

cette province était de 3,605,157 acres, celui de 1861 le porte à 4,804,325, soit une

augmentation de 1,199,068 acres en dix ans. Je ne serais nullement étonne, à l'expi-

ration de la nouvelle décade, en 1871, de voir le nombre d'acres de terre en culture

double de ce qu'il était en 1851. Ce chittre aurait son éloquence, car au moins les

sept Iniitirmes des défrichements se font actuellement en dehors des seisneuries.

Avant qu'il soit longtemps, j'espère que le Département d'Agriculture pourra

fournir sur cet important sujet, et sur ce qui s'y rattache, des données beaucoup plus

satisfaisantes, si les autorités municipales, les sociétés d'agriculture, et les particu-

liers auxquels nous devons nous adresser pour recueillir des statistiques, se font un

devoir do nous fournir avec exactitude les renseignements demandés.

Les tal)leaux qui suivent donnent une idée assez juste de l'importance des tra-

vaux de colonisation exécutés sous le contrôle du gouvernement depuis 1854.

Pour l'intelligence de ces tableaux, il faut se rappeler que pour les fins de la

colonisation ou divise habituellement la province en cinq grandes régions princi-

pales, savoir celle du Sagucnay, celle du St. Maurice, et celle de 1 Outaouais, au

nord du fleuve St. Laurent; celle de la Gaspesie et celle des cantons de l Lst, au sud

du St. Laurent. ^ , , v , i
• x- j

Le tableau ]S° 1 fait voir la répartition des deniers affectes a la colonisation de-

puis 1854 jusciu'à ce jour, année par année, indiquant la somme échue à chaque

région, à "chaque comté et à chaque chemin ou pont.
^ , . ^.

Le tableau N° 2 fait voir la répartition des deniers aifectes a la colonisation

dans chaque comté depuis 1854, indiquant la somme totale échue à chaque comté.

Le tableau N° 3, récapitulation des deux premiers, fait voir la répartition des

deniers affectés à la colonisation par région, en donnant la somme totale échue a

chaque réoion depuis 1854. .,,..• *

Le tableau N° 4 donne la longueur réunie des chemins de colonisation, ouverts

chaque année dequis 1854, et fait voir la moyenne annuelle et la moyenne géîiéyale

du coût de ces chemins.
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NO 1_ÉTAT de la Répartition du Fonds

LA

Montant des deniers octroyés

Nom
du Comté.

1

Noms des chemins, ponts, etc., sur lesquels

l'ouvrage a été fait.
1854 1855 1856 1857

GASPÉ Chemin de Matane au Gap Chattes, partie des
deniers a été dépensée dans le comté de Ki-
mouski 1600

1000

00
...

00

1600

...

268

""soo

800

00

00

00

1000

"2000

00

06

Chemin de l'Anse à Louise, \ ...

t de la Péninsule à l'Anse au Griffon, ...

» du Chien Blanc. j

1 de l'Anse au Griffon et du Portage de la

Rivièreaux Renards
» de Irisiitown à Percé

Chemins dont les noms ne paraissent que sous
des litres généraux dans les livres de comptes..

Chemin de l'Anse-au-GrlIfon et du Portage de la

Rivière-au-Chien

...

Chemin de la l'ointe St. Pierre au Chien-Blanc.
Chemin Percé

• •*

Chemin de la Malle, aux Iles de la Magdeleine...
Chemin postal depuis le Phare Cap-Rosier jus-

qu'aux établissements de la Grande-Grève,
distance de 7 mille

•*

• ••

Chemin York, depuis le Bassin de Gaspé jusqu'à
la ville de Haldimand

Chemin Bois-Brûlé, dans Douglass
Pont de !a Rivière-au-Grill'on

Chemin du Cap-Rosier et du Portage-au-
Ghemin de la Seigneurie de la Grande-R

A même les appropriations ci-Iiaut menti
des travaux ont été faits sur les chem
les noms suivent :

Chemin du Bar.Tf^i is de Malbaie.
Chemin de l'éta, -sèment des Norvégie
Chemin de la Pointe-aux-Maqueraux.
Chemin de l'Anse-du-Cap.

Griffon.,

ivière...

onnées,
ns dont

ns.

i dépen-

• ••

*••

BONAVEN-
TURE Chemin Kempt, partie des deniers a étt

sée dans le comté de Rimouski
Chemin Maria,

i Nouvelle (pour un pont,)

» de Rlotigouche et Métapédiac,
» Escuminac (Shoolbred),

1 Mann,
» Hamilton,
1 Paspébiac,
1 de New-Richmond.

Divers chemins dont les noms ne paraiss
sous des titres généraux dans les li

comptes

1600 00

l

i

ent que
vres de

1600 00 2000 00

Chemin dans Matapédia allant aux établisse-

ments des Acadiens

• ••

2600 00 3200 00 00 5000A reporte!p 3468 00

de Ce

GA{

pour

1858

1000

tooc

200(
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de Colonisation, de 1854 à 1867 exclusivement.

GASPÉSIE.

pour les douze dernières années.

1858 1859 1860 I80I

1

1862 1803

"1

1864

1

1865 1866

1

1

Totaux

1000 oc

1000 c

'"'75
oc

"306 01

1

150 0(

75 0(

;

)o 1000 (

'"560 0(

K .

)

)

)

. 500

. 300

)0 1200 (

.. 200

)

. 1400 OC

)
'.'.'.'.'.!'.!

"

3

t

t

)0 800 C

30

$

""m OC

»

""346
0(

200

200
300

t

1

$

)

'.'.'.'". '.'.

[»

t)

)0

""842
3'J

. '""-M) 0(

399 Ot

400
300

)
""250

0(

)

175

[) 1750
175

200
250
300

""106 06

)
'.'.'.'.'.'.... "...

^

300 00

3000C
400 OC

300 OC

JO 1400

$

2868
1907

4400

800

300

2400

150

75

1390

699

375

1075

1075

600
250

) 600

1000

. 1600

3600

. 4000

200

30

39

00

00

00

00

00
00
00
00

00

00
00
00
(10

00

00

00

00

00

00

)0 1600 (]0 2700

.

2000 ( 30 2200 ()0 1430 ( .. 2241 :59 1525 ( 29364 39
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N° 1.—ETAT de la Répartition du Fonds

LA

Montant des deniers octroyés

Nom
(lu GomU;.

Noms (ios chciiiins, ipuiils, i!l';., Hur lusciiiiils

l'oiivrai,'!! Il iHi' l'ail.

l.sr.4 1855 1850 1857

BONAVEN-
TUHE

Hopijnrté

Cliomin de la Riviiirii-iiii-Nonl, (Iiiiih lo caiiloii

Hni'n

2000 00

*'

*
1

3200

•

00
Sis

3'iG8 00

...

*
5000 00

Pont CliDuiriiii'il

Cliemin de l'I'^j-'lisiî Ai)f.;liii>

Clioniins Didii et, (ivrilln Iji

Gliemiii (Ifi lu Kivii'ro Cupl;

« (lu Pi.'lit (.îascMjii'ij

c de la (ir;iii(l'.'-lii\ ii'ir

rme«t)

\, dans Ni',v-(;arlisle.

ne, dans Paspebiac

pURO
n

IflC

...

• ••

• ••

•e (]as(;aiiédiac (côlé

Chemin dit • lî(j\iln ilo Dii^'i

< (le la liisii't'i' Mil

« dans Gai'lcliiii l'i di

1 de Cr'iiss l'(jiril l>'i'

("côte de Sahloi

^ t , ...

iin'diac^

nm Marin
ry, à Sandy Hilll

i

CliL'iiiiri partunl do Satidy Ilill, fcùto di; Sable)

I{ivii;rc-ilu-Lou|» (^VJ."»

Chomiii srparaiit li' caiit

de Sli()()lbivd(S'i7:),l)(l

Chemin de la Hivictc it

1 di.'s AcMilii'iis, 1

Pont Koriiv diiiis Ndiivi

.00)

on (II! Mann de celui

...

...

i.sli

:i'e

Kouehe
et 'l'U' section

ot .SlioolJjred

....

Cliemin Le Baiibn ....

1 dn Haviti de Mi;l)a

€ do Mataiiediiie et (

(iiiît(!h

dd ....

lo la Ilivière Upsal-

Cliemin dn Pont Keafiiy ....

1

< dit 1 JiuuleTliiJjauileau» (dansilo canton
flp \fnpin\

1

1

Chemin de la Petite-Hivière, (dans l(î canton de
Npw-WipliiiiniH 1 1

Chemin de Henry Cnehrai

cone(îssiijn ilo Ne\v-I(ie|j

Chemin de .losepii Narciss'

\n 7e eonee^^'on de Nev

le, de la \o h la 7e

uoiid

Leblanc, de la Ae à
v.Hii^litîinnd

00 00

...

Chemin Terriuii,

( de Frs. IViifiiîr,
^

1 de New-Hieli-'

mond et llamillon...

Chemin Boui'daK''s, si

llamillon et Cd.k, bon
priété de ,la(3(iuns Feu
celle de Aiileiiu! liny

Chemin de John 'i'ravers

Charles Mau;-'er

Chemin do Mcl*liei'son

McLeod

'Ces eliemins sont en
partie situés dans les

limites du canton
llamillon

...

lue entro les cantons
n' d'un côté juir la pro-

rnier, et do l'autre jiar

3468 00 5000

'Ces chemins sont]
tous situés dans !

les limites du can-

eton Port-Daniel... J

...

A reporter 2600 3200 00

de Col

GAS

pour 1

1858

S
2000 0(

• •

2000 Ot
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)nds

[.A

3yé3

de Colonisation, do 1854 à 1867 exclusivement.

—

Suite.

GASPÉSIE.

00

•••

*••

)00

00

...

• ••

• ••

*••

...

•M

• ••

• *

• ••

>«•

00

pour les douze dernières «années.

1858

1

1850 ISfiO 1861 1S02 1 863 I.S64 1S05 1866

1

Totaux.

S
2000 00

...

S
1600 00 2700 00 2200 00 1430

300
20(1

175

175

2011

100

100

100

100
200

200

300

200

00

00

00

00
00

00

S
....

s
224

1

75

39

00

1525 00 1400 00 29364

375
200
405

200
300
150

39

on

"""230

25

IOO

06

00
00

00
... ... ...

1 oa
00

...

...

on
00

•"
50

IOO

IOO

00 (\n

...

00 .... ... IOO nn

... 00
00

00
00

00

nn

00

00

1

200
200
200
200

700

200
3198
520
60

325

350
400
300

200

100

150

100

116

116

216

1.50

1075

60

00

• ••

50

100

00

00

00

...

...

on

350 00

on

nn

on
1500 nn 808 00

1

'""400
ofi

'

'^nf] m 00.,,.

iOO
60

oo

00

190 nn on

25

50

100

00

00
00

oô
.... .... ....

200 '00
1

200,00
300 1 00

300 00

IOO

100

00

00

00

00
... .... .... .... .... .... on

on

... ....

....

IOO

100

150

00

00

on

.... 100 00 00

on
1

00

100 00

66 66

66 6fi

r
"

1

t on
.... 50 nn 66

50 on 66

.... 66

IOO

75

60

68

00

00

00

7,

100

400

•

00

00

00

50

50

600

00

00

00

00

68

nn

.... .... .... .... 00

on

00 1600 00 2700 00 2200 00 00

'

2000 5740 898 00 532 1 2525 2980 40232 39
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N° 1.—ETAT de la Répartition du Fonds

LA

Montant doH denicrM octroy<'î8

Nom
du Comlo.

Noms dos chemins, imiils, etc., sur lesiiuols

l'ouvrago a cto l'ait.
1854

BONAVKN-
TURE

RÎMOUSKI.

ritt|)|)orliJ .

'Cos clieiuiiis sont"

Uius silui's dans
ii;s limites du cun-

ton l^(irl-l)(uiioi...

CliHinin do G. Mcinuis et

(ir>'t,'oire lilais

(iliomiii (II! l'ati'ii;ic Joncs
fHdiiloldorEiiolo N" 1.

Ciiuuiin di'p rtiiblisscmonls irlandais

I do la Rivière Esfnminac
I de Now-Glusgow
) dfî lli|)|ieelringan

I (lu |uint di' la Putite-Hivière.

Pont sur le (iraud Ruisseau (Great IBrook) dans
la roule qui conduit da 3e au -le rang dt

<î l'est d(! la petite rivière Gasca|je(liao.

Chemin Ueiudieu
« de J. LeBlanc et John Johnson....,

I d(; Elii; et Joseph Mercier

« de Alexandre Arseneau et Bruno Le-
Blnnc

A mônii \c:: uiipropriations ci-haut mentionnées,

des travaux ont été faits sur les chemins et

ponts do.it les noms sinvent, savoir :

Cheimn di' l'Ef^lisoau liajjide plat.

Chemin à travers la terme de McCraken, dit

« Route Moreau. •

I dit 1 Route Placide Bugeole.i

I du Portage.

I du Ruisseau de Mann.
Pont sur le Ruisseau de Mann.
Chemin de la Pointe à lo Garde.

I de G Ion.

I do Battery Point.

« du 4e au 6e rang au Sud-Est du lac,

dans la division ouest de Nfiw-Richmond.
Chemin sur le côlé ouest de la Rivière Nouvelle.

( du Port Daniel.

k de Centre street, de New-Carlisle

I de Cascapédiac.

"H

—

2000 00

Cliemins Ste. Luce, Macpès et Neigettn pour le

comté de Rimouski, et chemins Isle Verte, St.

Arsène, St. Eloi et Bic ))our le comté de Témis-
couata

Chemin St. Simon
I Fleuriau

Pont sur la Rivière Neigette, dans le cliemin

Eleuriau

Chemin partant de Rimouski et allant eu ani'.'re

de St. Fabien
Chemin de St. FaMen

A reporter

8970

11570

18:<,'>

's' I

.T.'00!00

00

00 .3200 00

$

(iOO

000

3008

00

1857

'*

5000 00

de '

G

poi:

18

20(

00

400 00
300 00

tt 1 1 titt

5700 00



17

Fonds

LA

troy/îs

1857

f
&OÛ0 00

l*M

«*««

«««*

• '*«««•* *•«»

300
00

00

tttttitt

00

de Colonisation, de 1854 à 1867 exclusivement.—^MiVe.

GASPÉSIE.

pour les douze dernières années.

1858 18J9 18C0 Ihtn 18G2 18G3 1864 1865 1806 Totaux,

2000 00 1000 00 2700 00
* I 1 «
2'200:00 5810

600 00, 400 00

100 00

300

475i00i.

00

2700 00 2475,00

300,00
i

3300100

00
*

I

8'J8 00 3321

60

60
100

100

2525

50
50

200

00 2080

100 00

00

00

120 00

50 00

100,00
I

100 00

40332

60

60
100

100
75

75

200

120

100

39

00

00
00
00
00
00
00

00
00

50 00
100,00

I

100,00

2200 001 5840,00 898 00 5641 39 2925,00

8976
2300
900

00
00

00

3400,00

100 00

475 00
300 00

54523 39

ce
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N° 1.—ETAT de la Répartition du Fond»

LA

Montant des deniers octroyés-

Nom
(lu Comté.

1

Noms des cliemins, ponts, etc., sur lesquels

l'ouvrage a été l'ait.

1

1854 1855 185G 1857

RIMOUSKI ..

Rapporté
Pont dans Fleuriau

5;

11576

800
4100

3600

3600

00

00
00

on

00

00

3200

"m

800

4600

00

60

• •

00

00

4668

700
500

"sôô

800

800

1000

9208

00

00
00

66

00

00

00

00

5700

1000
600
300
300
500

*****

400
800

1200

/lOO

1200

12400

00

Clieiiiiu parlant des Grèves do Sable (Sandy
lleacli), et allant dans l'Intérieur

Chemin St. Denis, Est et Ouest........

1 de la Rivière Blanche, dans le c^^nton

Matanfi

Chemin delà Rivière Tarligou
1 de Sandy Bay
« de Nciiietto

1 Duquesne
1 Macpès
• Cherrier et Bédard

D.es travaux ont été l'aits pour la construction
d'un certain pont sur la Rivière Tarligou.

TÉMIS-
COUATA.. Chemin "Whitworth ou de St. Modeste

« Viger
1 St. Eloi

00
00
lin

c dollle Verte ,

1 Begou
00
no

Autre chemin dans rile Verte
Divers chemins dont les noms ne paraissent que

sous des litres généraux dans les livres de
comptes

Pont sur la Rivière Verte, dans Viger
Chemin Denon ville

Chemin du Détour du Lac Témiscouata
< delà Rivière Bleue

KAMOU-
RASKA. Chemin de Woodbridge

« de Monl-Carmel
1 de Ste. Hélène et St. Alexandre, connu

maintenant sous le nom de chemin Pohéné-
ganiouk

00
00

00
Chemin Ste. Anne de la Pocatière, maintenant

appelé chemin Chapais
Des travaux ont été faits pour le pont de St.

Alexandre à même les appropriationa ci-haut

mentionnées.

00

L'ISLET Chemin Elgin ,

Deux ponts dans le chemin Elgin
00

Chemin partant du canton Lessard et allant à

Arago

A reporter 23076 00
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mds

LA

m

de Colonisation de 1864 à 18G7 exclusivement.

—

Suite.

GASPÉSIE.

)yés

857

'00 00

)00

iOO

300

ÎOO

JOO

00
00
00
00
00

iOO

300

200

iOO

05
00

00

00

200

100

00

oa

pour les douze dernières années.

1858

1

IH59 1860

1

1

1801 1802 1803 ltiG4 1805

<

18G6 TotaHX.

$
2700 0(

• •

500

2475 0(

3 180

J

) 3300 0(

. 200 0(

. 300 0(

«
1

) 2200 0(

)

3

•1

*
) 5840 0{

""250
0(

250 0(

150 0(

431 7'

. 1290 0(

200 01

200 0(

200 0<

250
250
300
300
500

.

'. ""ïoô 6

. 600

500
450

550

800

.. 2000 C

) 898 0(

)
.'.'.'".

..

)

J

i

)

)

)

J

)

?9 898 (

1
«

) 5041

'. ""'ïbi)

150

200
100

200
200
200
200

100
580
400

! ""m

'. ""226

! si

325
150

450

.. 1249

39

06

00

00
00
00
00
001

00

00

$
2925

""360

150

150

""2(')0

200
200

00

00

(;6

00

00
00

00

oô

06

06

00

00

00

•3400

"""306

100

150

300
100

150

15(J

150

""400

""406

400

200

1200

i

06

00
00

00
00
00

00

06

06
00

00

00

00

54523
200

300
1100

500
650
981

1590

7^0
750
750

2730
2630
1180
1080

39

00

00
00

00
00
79

00
00
00
00

no

300 00; 400
00

00

. 180

[) 180

[) 188

. 1800

00

300
06

00

60

03

00

00

38

80

""406

""400

200

1300

00

500 3088 00

.. 900 1500

.

180

2400
100

00

00

. 100 00

1.. , ,, «• 720 00
1000 00

600
€00

600

400

600 C

400 C

1.

'.50

300 C
1

450 f

500 (

.. 300 (

)0 5183 (

200
. 700

360 C

tO 300 C

)0 1800 (

)0l

)0

881

3475
8200

10300

4399

11500
4G0

300

00

03
00

00

38

j

l'O
on

00

7500 ( )0 8100(30 3700 ()0 15811 )0 11296 6825 7400 1 16658 59
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N° 1.—ÉTAT de \r Hiipartition du FoiuIb

LA

dc(

Montant des deniers octroyés

Nom
Ju Coni'Y'.

Noms (lc8 clinmins, |ionls, olc, sur lesiiuels

l'ouviago a cli! l'uil.
I8:)4 Irt:)3

L'ISLET.

MONTMA-
GNY

BELLE-
CHASSE...

Happorlt'
(llicinin Aingo
Divers cliciiiiiis dont los noms iio piiraissoiit (|Ui

sous (lo lilros gi'in'raux dmis les livies ili

complus

Chemin St. Pierro

I Si. Thomas
I (lu Cap St. Ignace, eonnu maint((naiil

sous 1(* nom tlo chomin <hi l'Anse à (iiles

(iiiemin de Si, Thomas à l'Anse à Giles
Divers ch(;mnisdonl les noms ne paraissent ipie

sous des litres généraux dans lus livres du
compl''s

Chemin rjea'ibien

« Sirois

I St. l'Vançois

l'ont Moriguau H pont de la Hiviùre (hi Sud ....

Chemin Armaprh ,

I Bnckland
Pont St. linphaël dansBuckiand
Pour la construction d'un pont dans Mailloux,
sur li.( cheiMin Buckiand

Pour enlever un amas du bois dans la branche
Nord-ou(st do la Rivière du Sud, dans le

canton Mailloux
Chemin dans Mailloux, Roux cl Bullechasso

( Madioux

Total

') Chemin Taché .

I I section Rimouski
Kamouraska et l'Isiet..

Kamouraska
l'Lslel ....

Monlmaf^ny
Bell' hausse

Totaux.

$
'2:i(iTG

800

0(1

00

•'idoo'oo

800
1-^00

l«:iG 1857

00
*

!'2i00

I ':oo 00
:\uw 00

2887(3 00

^^-'STri 00

^lOO 00
1000 100

8000

s'ono

fiOO 00
(iOO 00

00

800 00
1000 00

pou

18,-

1;^

7:.o

4(1

8(i

r)t

iOO 00; 000 00
lOUO tlO I00(t 00

•M) 00

00

00

|iSo8,U0,lu*>,0

4400

Hfis on' 91 000 00

00

00

(*) Le grand chemin Tnch»; (.art do lu ligne de division entre la feignourie de St. Oervuis et lecanton do
Buckiand, dans le comt*^ de Bellechasse, et passe à travers les cantons do Buckl.and, Mailloux, Montminy, Patton,
Arago, Garneau, Lafontaine, Chapai., Painchaud, Chabot, Pohcncgiirnouk, Armand, Deniers, Ilocqunrt, Rondot,
Bédai «, Ch<;nior, Duques-i?. Macpès, Neigette, Fleuriau et se termine au chemin Matapédiac, dans le canton
CaV.r,t, o.nmt/'dnRiin!.ii«!c!,dist.'ince àpeiir.r.\-î dH2n<!mUlps. Il traverse par euust-quent k-s comtes do BcUe-
chasse, Montraagny, l'Islet, Kamouraska, Témiseouata et Rimouski.

r,(

104

50

154
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de Colonisation, do 1854 ù 1807 exclusivemont.

—

S'alte.

GASPKSIE.

pour les douze dernières années.

1858

1

1 «.)!)

1 1

IHOO 1801 18(12

1

1803

1

1804

1

1805

1

l.SCG

1

'l'oUuix.

7:)0f) o(

*
) :jI«3 o(

1...

h'kjoJ

300

[10

10

s
3700 )() l.-)8ll

000
7!)

00

8!)H JO 112'!0

7(10

80
10

G825
800

00 7400 00
800 ..

*
11(J658 39

3'200 00

n •

1

,^oo )il ... ... •• 500 00

40(1

800
U 200 0(

J 300 0(

) 200
1 3J0

00

00
...

*t<*

... ••

!»«•'••••»

... 3800

4'J0()

00
00

500 2r)0 (i( ) 2:.o

. 400
00
OJ ...

... ... 70i) 00 700 00 GOO 00 3000 '00

400 00

1

... 800 00 • •*

""m 00 "'""(io'6|(io

'200 00

800
3200
"00

200
G58

00

1400 \, 700 00 00

• ••«••• •

; ;;;;; ;;E ... ...

300

200

00
00

200

G58

00

i(j

00
00
10

f-OI) t

i"

u 400 400 00
.,-

200 00 ... •• 400 00 200 00 4800
6200
200

00
00
00

400 C ... ... ••' ... .. 400 00

200 r
"

"*G06 00

00 5000 00

"iïoo
c.
m

79

...

""i3()5 6(")

00

"""soo (io i"()27^4C

200
600
4317

00
00

G3S3,(J lOGOO

85 00
1

40

10-iOOil l'JGll 083 00 1555'J 10025 00 i0827 \() 154734 09

5000 .

• ••*•••

.. 3000 (1 11200 00 12700 00
""iGlVo

l.')00

''000

00
00
lin

288

330

42

30

lOO

75

"""1030

1

"""oVo

300

75

50

00

000
1000

1

00
00
1...

00

750 OC

750 (K

'"'""30bi0(

) 38150
) 4GG0

18.30

2713
300

)' 700
400

00
05
00
I34

1...

"""40Ô 00

'"'"40b

00
'00

00

15400 JO 1)883 ;()0|2l80fl 0( 17700 0( 1 2rilll 70 lO'i'i 105 ' 175GI 24 120-.'

5

00 12027 ')() •.'03/i9GJ8
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NO 1—ETAT de la Répartition du Fonds

LES CANTONS

de(

D]

Montant des deniers octroyés pou

Nom
du Comté.

DORCHES-
TER

LÉVIS.

Noms des chemins, ponts, (4c., sur lesquels

l'ouvrage a ete fait.
1854 1855 1856 1857 18J

Pont de la Famine
t FrauiplDii

Cliijinin Fraïuplori

lii.'paraliiins aux eûtes à Mimoau
Pont de la Hivièreàri.'au eliaude, dans Standon.
Chemin Framplon à BucJvlainl et Ware
Pieparalions aux eûtes de Balleyi)oreen, dans
Frampton '.

Ci]emins dans St. Edouard de Frampton et

Cranhourne ,

Ciiemins aunt les noms ne paraissent que sous des
titres generau.v dans les livres de comptes

Chemin Langevin
€ Elciiemin, 3t!e section

• Buckland et Standon
I de la grande ligne de Sle. Hénedine,

1ère et 2de section

Chemin de la grande ligne le Ste. Marguerite.
« Buciviand

Standon
Frampton et Standon
de St. Edouard de Frampton
d(3s Longues Peintes
Cranhourne et Langevin
de Traverse
Iberville, continuation du chemin St.

Lauiherl, ilans Levis
Pont dans la seconde section du chemin

Etcheniin

Chemins dans le canton Buckland
Chemins dans la partie Ouest du canton de
Frampton

Chemin des 40 ar])ents dans Ware
Chemin du 1er rang d-' St. Malachie
Section Nord-Ouest du chemin central dans
Cranhourne

A même les appropriations ci-haut meiUionnées
des travaux ont ete faits sur les chemins et

ponts dont les noms suivent :

Ch(;min de Framplon au chemin Kempt,
Grand chemin de Frampton Est,

Chemin de Ste. Claire à Frampton,
Pont sur la rivière à Lafleur,

< sur la "ivière Etchemin.

Chemin de St. Jean Ghysostôme ii St. Isidore,

I St. Lambert. ....^

A reporter...

2530
12(;2

00»

4398

400
400

200 00

"ooo (io

I

51 800 00

I

'260 00

20

40

120

1000

1800 00 200 00 18t

^
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de Colonisation, de 1854 à 1867 exclusivement.

DE L'EST.

>yes

?57

BO 00
^

pour lea douze dernières années.

00 00

1

1858 185'J 1800

1

1861 1862 1863 180i

1

1865 1806

1

Totaux.

1

""260

400

1200

00

00

00

800 00 500 00 1200 00

400

"l450
400
100

400
250

:: :::::

00

06

00
00

00
00

• ••«••

•• • ••*

...

...

'""756

'""206

100

100

75

100

75

300
50

450

500

a*.

i

00

(io

00
00
00
00
00
00

00

00

00

""750

""200

06

06

...

"""800
06

$
2536
1262

80U
60.1

400
800

400

1600

2500
3750
400
100

400
050
100

100
75

100

51

00.

00
00
00
00

00

00

00

(•>•

00
00
00

no

.... ....

00
00
00
no

...

00

00

00
00

00

00

75 '00

300,00
50 00.....

200

250

100

150

150

300

00

00
00

00
00

00

200

200

850

450
100

150

150

200

200

1000

1300

00

00
00

• *»

00 800 00 500 00 00

" "560

3500

00

00

00
00

200

200

00

00

00
00

1800 1200 2700 00

1

2100 00 1600 21398 51
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N° 1.—ÉTAT de la R<:'partition du Fonds

LES CANTONS

d

Montant des deniers octroj(j8

Nom
du Comté.

Noms (les clicmins, iionls, Ole, sur lesquels
l'ouvraiio a oLu lait.

18:) 1 m<'i IS.^0 18.07

Rapporté.

QEAUCE. P'nt <lo la IVivièro Gliauflière, à St. Fruncois
Chomiu Lainhloii

« ilaiis Slionly '.'.

« SIkîiiIv iiiirlant de LamhUiu "..."

^

I parlant de i,aniljloii et allant à Dorsel!
ClieiiiiM> dont les noms i><' iiarais>enl que sous

^

'les lilros ;,'i'ni'ranx dans les livres de comptes..
<;iiemin '.iaylnn'st

« dans Piieij
"

I Slirnlv

Chemiiiî- .Il tm-v au lac M'^iantic '.

i 'lu France Buuclier
« AdsI.ock
I de la rivière aux Bluets
t du lac Si. Franfjois, section Be.iuce...

A môme li.-s approjirialioiis ci-liaul mentionnées
des Iravau.x ont eto faits sur le pont St.
François.

MÉGANTIG..'CliominrTOsford
Déviation au chemin Gosfdrd, atin de pouvoir

pnssi.T sur le jwnt construit sur la rivièri;
PalnuM"

Hi'paralions aux côtes dans le chemin Craig!!!!"
Ciliiunin de Somerset ;•. Halilax

« du jioste delà ri\ièro Noire
Pont sur la rivière Osgfjoile .,.,[,

Chemin Ballantyne au chemin GleuLioyd!!!!."
« Slt^ Sophie, dans Halifax '

I GleiiLliivd

• Lac William, autrement aiipelé . chemiii
Pond rien

Cheu'in Craig, partie di'])ensée dans le cointé 'd é
Lolhinière

jChi'min ]iartant delà rivière au Saumon aïl'aiit
au lac Megantic

Chrmin de Slo. So|ihie à St. Ferdïnandidans
Halifax

Chcnun d" Ilarvey-llill au inouiinMéVhot !.'.'".'.'."."

I du lac St. François, section Mi'gf^ntic...
! jiarlant de Kinnear, dans Leeils, et

passant à travers Th(!tfor.l, vers Arlstoek
Re]iaralions d"s dommages faits en l'hivor IsdO
au pont de lu rivière Paunt-r

A rei)orter,

4398

liOO

12U0

S
800

1400

00

00

900

400'

1400

m)

00

80 (10

1200 00

S
1800

800
000

10198

l-'OO

il,;i480 00

s!

'.iOO

looo

00

OÔ

00

4iOO 00

GOO 00

1000 ÔO
000 00

.liOO 00*
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00

ôo

de Coloniscation, de 1854 à 1867 exclusivement.

—

Suite.

DE L'EST.

pour les douze dernières années.

1858 1859 1860 1801 1862

1

1863

I

1804

1 1

1865 1866

1

1

Totaux.

S
1800

*"*8"6o

00

00

800

""206

600

00

fio

00

S
500 00

S
1200 00 3500 00

§
...

S
2700

""m

"'"""(ioo

300
400

00

06

oi)

00

00

2100

'""""406

""""'400

""""3Ô'6

"'"'"406

300

""'"200

""""206

700

00

06

00

00

06

00

ijo

06
00

00

1000

"'""'300

200

"""'"506

"""""400

"""""e'oo

600

200

00

00

00

06

00

00

00

S
21398

.:20C

5200
600
600
300

"25

1900

200
800

2300
700
800
300
1400

900

300
400
1400
1400

80

3400
000

3500

200

500

500

IOOO
2050
1300

600

200

51

00
00
00
00
00

00
00
00
00
00
00
00
00
00

00

00
00
00
00
00
00
00
00

00

00

00

00
00
00

00

00

600
300

00
00

... ...

225 00

"""soo

"""soo

800
400
100

300

'"1200

600
1000

9500

00

00

00

00
00

00

06

00

00

00

...

...

0()

00 ""506

200

500

2800

....

00

00

00

00

"ooo

500

2500

06

...

00

00 00

"""aoô

"iooo

600 00

...

400
850

00

00

00003900 1425 6250 5000 4400 57253 51

DU
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NO 1.—ÉTAT de la Répartition du Fonds

LES CANTONS

Nom
du Comté.

Montant des deniers octroyés

Noms des cliemins, ponts, etc., sur lesquels
l'ouvrage a été fait.

LOTBI-
NIÈRE

NIGOLET.

NICOLET
ET ARTIIA
BASKA

Arthabaska
et Drummond.

)8ô4 1855 185G 1857

. . , RapportéA mémo les appropriations ci-haut montioiinées
(les travaux oui .Hé laits au chemin de la
Grosso-Isle et au chemin du 8e rang de Ste
Julie do Somerset.

Chemin Ste. Croix

• du poste de Mélhot à Ilarvey Hiii','.'..'!"."

aux

Chemin Aston, partie des deniers a été dépensée
dans le coi, té d'Arthabaska

,

Chemin Maddington, partie des deniers a été
dejjonseo dans le comté d'Arthaliaska...

Chemin partant do Maddington et allant
chemins d'Astou

Chemin partant du chemin Prince, dans 'Àston,
et allant à la mission de Missouri...

Chemin de Ste. EulaliectSt. Viiiceslas!!!!! .!!,*.'!

« Maddington et Aston '

"'"

« Gentilly et Ste. Gertrude .'.'.".".'..!!!!

« St. Vincoslas
Savane de St. Vinceslas....,
Chemin de la grande ligne d'Ast(in,'(ïans "iiorton'

c du 12e et 14e rang de Maddington
Chemin de la chapelle de St. Léonard à la

station d'Aston
Route Helleri' o .".'.'..".'.'.".'..'.."."'.'."

Chemin du lOe rang dans Aston"*."."..''.".*.".'.,'.".'"

Pont sur la rivière Nicolet, section Sud-Ouest

10198

IGOO

1000

200

51

00

.3480

400

00

00

800

Chemin dans Horion

.

Wendover et

Iléroux dans

Chemin Maddington
« Hlandford '.".'

« de la ligne de division do
Simpson aux établissements de
Warwick

Chemin jiartant du poste de War*w"i"ckët*pas"sant
a travers Tingwick

Chemin de Clioster Est, on cont*i'nuation""du
chemin St. Norbert

Chemin de Stanfold, dans Princeviïl'e'!!',.'.'.".*'.,'!,*!.'."'

« do Chester et Ham, passant à travërs'l'o
Ile rang de Tingwick

Chemin de Drumniondville et'Ariiia'baska!.*.*.*.',
f

_^
do Tingwick se dlrijiuant vers Trois^

Rivière.

00

00

S
4400

800

00

00

00 coo

000

1200
1200

A r(;]iortcr.

S
3400

600

540

800

00

00

00

00

15998 4080 00

^

0400 00 5340

10

4

2

2

00

71
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de Colonisation, de 1854 à 1867 exclusivement.—.S^MiVe.

DE L'EST.

pour les douze dernières années.

00

00

00

00

1858

1

1850 1860 18G1 1862 1803

1

1864

1

1805

1

1860 Totaux.

3900

400

OC

00

00

$
2800

120

00

<•

00

250» C

300

100

S
1425 0(

• •••

....

9500

"ÏOÏJO (

i_

'""206
(

800 C

400 C

30

)o
.'!!."".

.'.""

|

'....

S
6250 (

"Tdôo (

""Ï50
(i

550
300
400

1""

)0 500C

)0 ..[.....

00 4400

"400 b(

57253

3800
) 2400

. 4140

. 1720

300

100

200
800
500
150
750
600
1200

200
500
200
200

500

1400
1200

1000

400

200
200

350
750

750

51

00
00

00
600

.. *"""iôo

200
300
400

200
200

(io

06
00
00

00

00
...

*•

""'400
00

""306 00
200 00
200 00

500 00

00

00

••••

•••

•••

00
00
00
00
00

200

*••

*••

00

• •

00

00

00
00

00

1

00

. ....

*•>•

[

•••

î

• ••

ou
00
00

00
00
00
00

00

1000

...

00
00

00

DO

DO

400

200
200

•**t

200
... 150 00

750

750

4420

00

00

00 00_ 1 1900 0()

—

JO

DO

30

DO
7100 2900 00 1425 8650 Of1 6400 6550 00 81763 51
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N° 1.—ETAT de la Répartition du Fonds

LES CANTONS

Montant des deniers octroyés

il. ' — "'; —

Nom
du Comté.

Il

Noma (les cIktoIiis, ponts, etc., «ur le^iquels ,^r /

l'ouvrage u étù l'ait. ''^''*
1855 1850 1857

Abtiudaska
ET DrOMMOND. Itiipporté

Chemin partant do St. Ouillaumo et al ant à St.

Bonaventurc ,

S
15998

1

15998

51

...

51

S
•108f)

•1080

00

00

S
GiOO 00

00

S
5340

5310

00

Chemin partant du poste d'Ujiton et allant à
DrummondviUo

Chemin partant du poste do Durliam et allant
vers le cliomin Ilut-'lios ,

Chemin Crai;,', ildiii»; Tiiigwick et Chostor.,-,

1 i)artaiitiieSiaiiro|i| etallantàllulstrodc.
Chemin i)artant du poste d'Arllialmska et allant

à Abton
Chemins dont les noms ne paraissent (pie sous

des titres généraux dans \m livres de comptes.
Chemin de Warwick et St. Albert, et Warwick

et Tingwick

••

« de la grande ligne d'Aston
1 de Maddingloii et des Trois-Rivières...
• do Chester iist

• Craig, dans Cliest(!r Ouest
« d'Aston et St. Alhert
t St. Guilla\un(i

• •

•

• St. Donavenlure
1 de Durliam et d'iily Nonl
1 do Wickham, du (li'pr'it d'Aclon
1 de Drununond et Arthalmska

Chemins dans Ki'i'-'sey

• •

• •

Ciiemin do Durl. a et Aclon
«

« d'Arthaliaska el de I«ulslrode
1 du village de Durham

* «

< (le l'Avenir

« Clierrier et Tingwick
« (-(Ultra! de Diirliam

Chemins dans Horion
Chemin de Unislrode à Vi(;toriavilii!

1 St. Cerniain et St. Je-an rEvang(''lisle,
dans Wickiiain '

••

Chemin Lnpii'ii et St. (Inillanme
« de l'Ile, dans IJorton r't Simijson

...

c Luiiiim
•••

€ de Tingwick et Wollon
Chemin de Bulsirorle et Warwick

1 de Slanlbld et Victoriaville

...

A môme les appropriations ci-liaiit menlionm'jes
des travaux ont ('Ut (ails sur les chemins dont
les noms suivent, savoir :

Chemin de Che>l,ers!iani, partie des deniers a été'

di''pensée dans AVolCe.

Chemin du 10e rang île Dni'hani.

« du posL(; d'Arthalmska à Slanfold.
s d.^ Bulslrodc h Ai'Um.

A reporter 0100 00

de

D

poi

15

71i
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>ndB de Colonisation, de 1854 à 1867 exclusivement.

—

Suite.

DE L'EST.

)y6s

857

40 00

* -

40 00

pour leH douze dernières années.

1

1858 1850

1

18G0 1801

1

1

18G2 I8G3 180
'i

1

1805

1

I8GG

1

Totaux

7100 00 4420

200

300

300
400

100

200
'

1

00

00

00

(10

(10

00

00

S
2000

3000

00

00

1425 00
S

11000

800
400
400
200
400
300
200
200
40»
4(10

400
400
200
200
200
200

'H)

00
00
00
00
00

00

?5

00
00

00

00

8G50

'""'206

150

""m)
200

200
200

!

•••••••••

00

00

06

0-0

00

00
00

0400

""25b

""30b

"""250

200

1*50

200
250

00

(H)

m

00

00

ôb
00
00

'cb

G550

""400

300

100

150

00

... '

()b

00

b()

00

00

1

817G3

200

300

300
400
100

200

3000

800
400
400
200
GOO
300
200
450
400
GOO
400
400
200
200
200
400
GOO
GOO
300
450

700
200
150

200
250

100

150

1

51

00

00

00
00

00

00

00

on

...

'

...

...

00
00
00
00
00

00 no
(10

00

00

00
00
(10

00
00

00

...

...

00

"'m

"2(ib

150

200

750

on
on

...

... ...

00
00
00
00
00
on

00 5020 00 00 1425 00

00
00
00
00
00

00
00
00
00
00
00
00

7100 5000 17200 0000 00 8000 7500 9G113 51
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N 1.—ÉTAT de la «('•partition du Fond»

LE8 CANTONS

Montant doH (JoniorM ovimyét

Nom
du Comté.

Noms des clioiiiiiks, [lonls, etc., sur lesquels
l'ouvrage a olù fait. 1854 1855 |85(; 1857

,,, . , „ ,
Raiiiporto

(iliomuKJo llam a Tinffwiok.
« di' l>î,'liscMloTin-\vick à Ilall's Towu.
« <li! la chaiicllo do liulstruiie au village

IIi'toux, dans Wanvioi<.
°'

Clieuiiu eu arrière de Kin;,'sey.

« de la slaliou du clieniiu de J'er de Dur-
haui ù Elv Nord.

WOLFE A
HICIIMONI), Cliemiu Ilau] et WoUbstown

« (loslbrd "

« ^VeKl(Hl v' 'iarthly ..."....,..
I Meiiaulii; ,','.'.'.'.'.'

« <laus \Ve('duii
"'"

« de Windsor et Wotton
« jiarlaut de l'cgiisi; de Weedon ...".'.'."."."

« de Weedon à Tingwiciv
".'

« Wolton passant à trav^Ts le cauloii "dé
llam à Wollestowii

Clieniin de Slierbrooke à Dudswej ;.."..'..'.''. !.'."."'."

CiK^niius diiut les noms ne paraissent ([ue sous
des titres geu('rau.x dans les livres do comptes.

Cliemiu de Weedon et llam
de Wotton et Wolfnstowii ..'..".'."'!' ."."!!!!""

de St. Camille ot Dudswell .'.'.'7'

de Stratl'ord et Weedon .".'".'".","

Molljourne
"

de Stoke et Wotton ..'.......

Pont sur la l'ivière St. Franeois, dans wëèilou
Chemin Bramptou

I5'J:jH 51

COMPTON.
.

, Chemin Méganlic
« Comjjlon

St. Franeois
I du ruisseau à la Loutre ((ittcr iirook')".
« Ilenford

Partie du chemin do W'eslbury," do'Eatori'ii
Dudswell

Chemin St. Franrois, depuis l'a ligue du 'canton
do Tingwick à aller à la ligne de Lamhtou

Pour terminer 2 milles de savanno situi's sur le
même chemin près de la ferme de J. Mciver

Chemin de Ilampden et Ditton
t Bureauville, (une jjartie dos dc"nic'r's"à

ete dépensée dans Staiistead)
Chemin ]^iipi<^tlo\-illo

"_"""

t <le IJiîreford nt Auckland

A reiiorter

noo

8

(H)

'Mi

00 <i'»00 00 V'I'iO

l'^'ioliio

00

'/OO

'lOOO 00

00

'^000

I I

vooo

"m

(i'."J8i5l|!)(;«0 ()() !)(;oo

00

ïm

00 m 10 00

de(

DJ

poui

18S

9
710(1

000
-iOO

500

800

'è'oo

I

10200
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00

00

(iii

I

de Colonisation de 1854 à 1867 exclusivement.—/S'^t/^c

DE L'EST.

pour les douze dernières anrées.

00

1858

1

1859 1800

1

18G1 18G2

1

ISG3 18G4 18C5 1800

1

Totan.ic.

7100

•

'"fiOO

400
500

00

oV)

00

00

S
5920

";ioo

300

00

00
00

5'900

"'360

'"'300

GOO
500

00

00

00

00

1425

• •••••

550

00

00

17200

""340

""500

""•iôo

1000

20(1

400

""2656

2750
2050
3005

00

06

06

00

00

00

00

00
00
,)3

93

750

'"39

"500

1289

00

85

00

85

9900

""206

"""200

"""'400

700

400
400
200

200

"cso

00

o'()

00

00

00
00

00

00

00

00

10

8001

"""700

450
30

300
300
019

""*300

""i'cio

00

00

00
95

00
00
05

06

00

00

8
7500

""300

400
400

'""306

380
400

""1200

00

(10

00

00

00
95

00

no

95

$
90113

300
200

2940
000
400
1839

300
300

COO
500

550
1100

2800
1450

890
500
GOO
1000

400

7200
2000
400
1300

450

200

300

200
4100

2750
3550
3065

51

0>)

00
00
00
00
85
00
00

00
00

00
00

... .... ... ...

00
00

800

"*800

;;;

00

00 "ioQ
300

200

00

00

00

40(1

""'360

150

100

200

....

00

06
00

00

00

...

9;j

00
00
00
00

00
00
00
00
00

00

00

00
00

00
00

00 7220 )0 00
1

)0

93

10200 8750 1975 30015 13250 H 000 10880 138900 24
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N° 1.—ETAT de la Répartition -lu Fonds

LES CANTONS

Montant des deniers octroyés

1

Nom
du Conilo.

1

Nom^; dos cliemins, ponts, etc., sur lePf[U(;ls

l'ouvrage a été l'ait.

1

18,Vi 180.')

1

18.'j0 1857

COMPTON....
Rapports

l'ont ili' la riviôro au Saumon
flltpiiiii) Nfjir*^l(iri -.

S
lO'ios 'A 9080

S
9000 )0 8140 00

Inlcrscclioii au clisinia do Nowport..,
(llii'iniii M.'ir'st on. (]Iiiitou cl Wohurii •*... •••••

...

....

•*•••••

...

< Diltdii et Cliosiliiim

STAN-
S TEAD ...

1 iNewpnrt ...

Choniin dit « Grand cliomin Central Est, » (dos

cantons do l'Ksl,) dans Baniston, Main
Easlorn Townslii]) Road

1 lio'clon et Elv 800 00

1 Slukoly 800 1

800 l, Klv ...

Cliomuis dont los noms no i)araissont (|Uo sous

dos litros gi'noraux dans los livres do cumpl^-'s.

Cliemiu do Stukoly et MolLounio à Ely

1 do Ely Nord, (cliomin dit • do. Montréal i^

« do SÏukoly Nord, (autromont a|)pulo

tc'lipiiiiii (If ifPîïvfMinc 1 \

_ .... ...

NouvoUo sorlio au climnin do Moniroal
(MiMiiiiii rîrîihliv

... ... ...

. 2000 00 2000BROME ( lîriinin on

, Udllon
< l'otton

1 tra\"<'rsant les montagnes do Bolton

de Potion ol Suit on ...

... ...

...

Glunuins <lont los noms no iiaraissont ([uo sons

dos litres j:onoraux dans los livres de complos.

Cliomin do ia valloo do Sultfin ; 2de section,

]iartie (|ni so trouve entre Brome Corner et

Sntton Flats ;

Gomin do h vallée do Sntton ; 'lo section, partie

qui so trouve entre Gleii, Sntton ot Potion,

autrement appelé cliomin de la rivière Missis-

([uoi

Glii'inin partant de Adamsville, dans Furnliam

E-^t cl allant à la station St. George

• ••

COO 00

...

SHER-
BROOKE..

BEAUIIAU-
NAIS

dinmîn Hari^ Oxford

...« du Portage
(Il» la Nouvelle Islande

...

Les Gantons
DE l'Est....

1 Mcgaiitic
< Si François \- 20000 00

ôl

8000 ) 8000 00

00

1 Chc-lcr

i (Jayliurst J

Totaux 37698 19280 1 19000 10140 00
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de Colonisation, do 1854 à 1867 exclusivement.

—

Suite.

DE L'EST.

pour 1g8 douze dernières iinnéen.

185»

1

185<J 1800 1801 1802 1803 1801

•

1805 I8G0

1

1

Totaux.

1

10200 00

ou

00

7220 00
$
8750

300
800

00

...

00

00

S
lt)75 00 30015 03

$
1280 85

S
13250

2011

500

""'ioii

"""m

400

200

200

00

0(1

(10

00

00

00

00

00

S
11(100

:ioo

300
200

"""200

""2()0

"'"206

200

0(1

00
00

!!!

(')0

ôo

06

00

10,S80

""4(V)

400
200

!!!!!!!!!

" "206

"""4(Ï0

""300

300

05

("tO

00

(JO

...

00

()0

00

00

s
'

1381)0 i|

5001

800
20(1

4ti(ii

iOo|

200

800
800
800
800

1400

300
800

1000

400
200
400

45G0
2200
500
200
1150

1200

400

400

500

GOO

"""450

500

43500

j

1

800

1400
«•••••f«

""4()0

400

*"i2()0

""200

(')0

00

06

()(')

...

...

1

00
00
00

00

00
00
00
00
00

00
00
00

500
1000

500

4.'!

(10

00

... 00
00
00

43
00
00

200(00

250 00
... 00

00

800 00 400 00 00

00

00

00

00

i

""400 00

...

93 1289 85

50

300

00

00

00

...
1

on

... ...

7500

0875

00

00

200

12800

00

00 00

00

00

43 7070 00 10050 0014460 3,",215 1 5500 1.3080 205260 67
££
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N" 1.—ETAT do la llôpartiaon du Fonda

L'OUTA-
de

01

Montant dcw doniern octroyés po

Nom
du (iomlo.

Il 1

Noms des cliumins, i)onls, etc., »ur lesquels .g-

1

l'ouvrage a été luit. *

' '
1

|8J5

1

l8,-)fi 1857

TEUHK-
BONNE..,. Cliemin Moriri et llnwnni

1 du Lnc II la Truite ,

9
KOO

2iU()

00

uo

* $ $

«00 00
Pont do lu (îianiln Cihule

Clifuuiii (lu Lac Uiiiid
"

;t()o un

1 de la Muiitaj,'iie du Sau\nj,'c ."lOn no'

« Al)('rcroail)i(.', Moriu ol W'exlnr'l

• Moriu
Pont (II- SI. Sauveur ...

Chemin de Sic Agallio des Monts,dans le eanton
SVolle

Peut de Sliaw
" SL." la Itivière du Nord

Cliemin Kilkennv et Wcxlonl
4 Masson

LES DEUX-
MONTA- l

:;

800

"

Pont sur la rivière du Nord
GNTiS Chemin du pont de St. Columban et do Gore ...

« St. Clolumban
.,. ... ...

< \'alleylleld,]inrlantdu pontdo la rivière

du Nord nu bout do la cùle St. Renii

et communiquant à VuUeylield

VAU-
DllEUIL... Chemin dans Newton coo 00

Divers chemins dont les noms no jiaraissent que
sous des litres généraux dans les livres de
comjilcs

Pont Higaud ,.-

800
800

""400

00
00

00

400

... ...

...

ARGEN-
ÏEU'ti

* ' '

Chemin Wentworth
« Ilarrington

« do Grenvilleà Montcalm 400
1 vers Howard en arrière do la Chute
« de Dalesville à llarringlou et Went-

worth 200
Pont de la rivière Houge 4000 00

'"800

400

Chemin de Dalesville aux Rapides de Beevan...
< de la Rivière du Nord aux moulins

d'Arnold

'

00

00
1 de Ghatham et Howard.
• de sortie des Millc-Isles.

1 du Lac il la Truite.

« dans le canton Morin.
Divers chemins dont les noms ne paraissent
que sous des litres généraux dans les

livres de comptes

lU

.. ... ...

Chemin partant de la rivière Rouge et allant i

canton Amherst
Chemin de Grenvi!': et Arundel, section Gren-

ville

t «

Chemin de Grenville et Arundel, section Ha
rmgton

1
r-

A reporter 00 1800 00 4600 00 2000

...

0000 00

13

20
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de Colonisation do 1854 à 18G7 exclusivement.

OUAIS.

pour les douze dernières années.

1858 1859 18G0

(

18G1 1802 1803 18Ui 18G5 18GG

1

TotaHX.

$

06

5 §

...

5

...

...

$

""1006

1100

209

400

00
00
>•»

00

?

...

S

" '405

'800

403

"""306

300

75

00
25

00

00

$
.... • (•••« II* • «.*

$
800
3200
250
300
500
1405

1100
2G9

400
800
403
800
1100

800
500
1150

1250

800

200
GOO

1300
800
400
400

200
4000
1000

500

2G00

550

448

350

00
on

250
V * * * •• >•

• *.. 00
00
00
75

**

'

.,..|

%•••

m

...

•??

\* ... ... 00
00

00
"".ïod 00

200 00

""""306

800

200

""'"goo

150

150

00

00

00

06

00

00

**

...

?5

'"500

400

i50

150

f

00

00

00

400
1100

•*

00
00

00
00

00
00
00

100 00

00

-••

• ••

* ^

00

00
00

f .....

...

• •• >

100

100

00

00

00

....

00
00

00

00

00
00

00

200 00

100 f>f>

800 00 500 00

00

00

1300

550 00

100 00

00

98

100

00

00

00

00

00

00

00

00 950 00 1200 002050 00 700 49G9 2409 800 1G98 29236 22
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N« 1.—ETAT de la Képartition du Fonds

L'OUTA-
de

01

Montant des deniers octroyés
po

1

Nom
du Comté.

No. '8 des chemins, ponts, etc., sur lesquels

Touvrage a été fait.
1854 1855

1

1856

1

1857

1

ARGEN-
TEUIL

Rapporté......

Chemin de ChatliamJ et Wentworth, section

Chatham

6000 00 1800 00 4000 00 '2000 00

Chemin Chalham et Wentworth, Oe et 10e rangs
d(! la H(!('li()n Chatham

Clioinin (ihalluiin eL Wentworth, de la section

Wenlwoi't h ...^ ...... .1 ...«.^

niieniiu Clmtliam ot Wentworth, ligne ouest de
la 'Section W(*ntwf)t'th i..

nhemin Ai'tronteiiîl ^{îcton Ar"'eni,eiulIII Goro . ...... ....(Il Murin -

1 de la sortie de l'Est, section Wcntworlh..
« « « « St. Golumban.
1 Grcnvlllc ot Amhcrst

|...

« Arg(nU('Uil, section Est de Morin
Pont sur la Rivière du Nord, à St. André, dans

le chemin do la sortie di'. l'Est

Puni de la Rivière au Diable
Chemin Artrenlcuil, section Mille-Islcs

« de la sortie de l'Est, section Ste. Angé-
litjue

1

Chi'min de la Rivière du Nord et de Lakelield ..

1 dans la ligne d(> cûté

1

1 de la section Grenvillo, le long de la

liiino Est de Grenviile

AhGENTKUiI.

A même les appropriations ci-haut mentionnées,
des travaux ont été laits sur les chemins dont

les noms suivent, savoir :

Chi3min de Crooksmill, à Montcalmet Arundel.
1 de la Chùti; à Wentworth.
1 do West Gore.

Chemin Auihersl, Ottawa

!)0(l (

7-20 L

isno I

(11)0 <

lillO (

.",11110:1

;)0U L

1500 (

2400 f

OTTAWA.... 1 St. André Avi'lin. do
( Loelialjor. do . ..

1 Uuckiiigham, do
« Deriy, do
1 TenipliHnn, do (1 ;ioo

• de la Rivière du ni''serl, do .. 3000
1 OnslowL'l Masliain, 'lo

1 du Calumet et de la Rivière à !a Loutre.

Ottawa
Chinnin du Calumet nu Fort Williura et à la

Rivière Cri^Us'^, Ottawa

)0

)0 nno f

... SOO (

)()

Chemin Brislcjl et TliniMie, Ollawa )0'

1 de l'iiirdlev et Mas am, do

t (lu Porlaue du Fort, Pontiae

Pont siu' la lUvièn; IJlaiiche dans Templeton,
OUaVia

'

Chi'inin dans Clarendon parlant de la Rivière

Ollawa

A reporter

1

10020 ()0 32()0'()0 4G00 ()0 5300 00
II

2(



'onds

ITA-

royés

1857

2000 00

••

300
3000

•••
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de Colonisation, de 1854 à 1867 exclusivement.

—

Suite.

OUAIS.

pour les douze dernières années.

5300 00

III'! 1
1

1858 1859 1860 1801 18G2 18G3 I8G4 1805 18G0 Totau.v

$ 1
1 S 1 !S $ *

1
* !?

1
S

1

S
1

S

2050 00

*

950 00 1200 00 700 00 V,)G9 22

150 00
1

24G9 00

75 00

800 00 1G98 00

100 00

29230 22

325 00

100 OO

;

150 0(

30 0(

100 0(

250 0( 1

50 00

125 Of

100 ii'c

150 OO

1

"
100 (It

200 00

200 (Kl

150 (

G25 (

30

300
450

)0

]0

00

i'" 10

m
200 0(

220 10(

)

)

100 01

150 0!

) 100 00 1 200 00

)
1

000
;',7o!

1)0

00

100|0() .
••• 100 10

GOO 01) 150 (l(

50 (K

)

) 50 00

750
100

00

00

1

: ::.:;: ::

250 3 300
150

100

100

-)

1 152 00

1) 50 00

250 00

550
302
150

350

00
00
00

00

b
• '

. 1

100 n 100100

50

50 00

50

50

00

00

*••

200 . 200 0( 400

900
720
1800
COO
900

00

00

00
00

00
00

1(100 ()0 GOO C 700 ()o :;::::..

.

1 .. 1300 .. \m ] 12200
900

1500

00

00

•.•.•.. 00

1
1 53 1{\

4153 70

30 830
400

10

Kl 00

1000 JO

... 125

... 200

JO

1
i

i

_i

...l

100(

20C

00

1

00

00"

0233 8G 1875 00 1900 00 700 00 G8G9 22 ... 3519 00 3500 00 4500 G!2rr 08
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N° 1.—ETAT de la Répartition du Fonds

L'OUTA-

Montant des deniers octroyés

Nom
du Comté.

Noms des chemins, ponts, etc., sur lesquels
l'ouvrage a été fait.

1854 1855 18 50 1857

OTTAWA..

OTTAWA et

PONTIAG ..

Uapjjorto
Cliemiri du Calumet dans Lilclilield au Fort

Coulaiipc' dans Munslield, Ponliac
Chemin Uiiipon et Ilartweil, Ottawa

« de la Galinoau, eu arrière! fie llull, pas-
sant à travers les cantons WakelieM, Deuhulm
et Temiilelon, OUawa

Divers chemins dont les noms m' paraissentdans
les livres de comptes (juo sous des titres géné-
raux

liao ^Pont sur la Rivière Noire, Pontiao
« « « Cuulange, d
" « « Gatineau, do

Ciiemin Galinoau et Cuiilang(\
Wakelield dans liowman.
Sullbli<.

Lowe et Poutiac.
Onslow et Masham.
Clarcndou et Portage.
Bristol Front.
Tiiorne et Addiield.
Bristol Central.
Eardley et Masliam.
du Ilaul-Chirendon.
Chii'liester.

Ponts dos Rivières Gatineau et du Désert.
Chemin Allumette.

Chemin du l'ort Wdliam.
" AllnuicUe et de la Rivière

Creuse. Pontiac.
Chemin Leslie et Tliurne.

t du Calumet et de la Rivière'"
Creuse.

Chemin de Tlle du Calumet.
Pont sur le ravin Mnrrisson.
Chemin dejiuis le punt Coulange à aller au
chemim du GdU .(MMKMnent.

Chemin dans Mansli.'ld, Pontiac.
« depuis la ligne divisant Chichester

et Sheen à aller au F'ort William.
!;iii'inin depuis le pont do la Rivière Noire
en descendant.

Chemin de lile du Cilmnet.
I du Calumel uL .le la Rivière Creuse.
. (h'puis h; ehi'min du Gouvernement

qui passe au front de Lilchtield à aller aux
établissements en arrière, gagnant vers
Tlionii' et Le'slie.

Des tiavanx onl, et'- l'ails «nr le pont Kazabezua
à même les apjirui»rialiuns ci-haut mention-
nées

5;

10020 00

120 00

5
3200 00

19140

4000 00 5300 00

deC

OU.

pou)

185;

S
6233

00 3 200
I

00 'iGOO 00 5300 00 fi23.-

I
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de Colonisation, de 1854 à 1867 exclusivement.

—

Suite,

OUAIS.

pour les douze dernières années.

1858 1859 18G0

1

1861 1862

1

1803 1864 1865 1806

t

1*

Totaux.

S
6233 86 1875

300

00

00

S
1900

""206

800

1750

00

60

00

00

700 00 6869 TO
i?

3519 00
S
3500 00

S
4500 00 61217

300

200

800

10870

2937

11800

1400

1400

8

00
00

00

9000 00

11800 00

... 2937 78

00

78

00

1400 00 00

... ... 1400 00 00

86 2175 00 4650 00 00 22

—
78 00 00

• ••

6233 9700 18669 6456 4900 5900 90924 86

v\
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N° 1.—ETAT de la Répartition du Fonds

LE ST.

Montant des deniers octroyés

•

Noiri

du Comté.
Nouis des clioniiris, poiilis, etc., sur lesiiuels

l'ouvrage a été l'ail.

1

IS.Vi

1

1.S55

1

I.S5G 1857

PORTNEUF. (liicniiii AlloTi

s

-.ÎOOIi

fil)

1)0

...

S 5
800

800

00

';iii7io 00

...

l'oiil. Si. Casimir ^-ul la Uivièi'c Sli,'. Anm;
Ciicmiii liiiciniiul 00

C'niliiiuiiliiin du (•lieiiiiu Hi'laii' jus([u'à Sln.

Caliicrinc ... ...

Clieniiu St. Jia/iiij
i

Divers clu'iniiis duul les rimus uo paraissent

que siiUH (les titres geuéraux dans les livres

de euiunles

Pont (l(j lii Rivi(M'fi Stn Aiinn
Clieiniu Valcartier k St. Raymuud dans le

canton Goslbrd, onvirnu 10 milles de long

Clieniiu Colljert

1 Aloutauban

00
"l'ooti

2J82
0()

4;]

"ifioo

800

1 entre le lictil rang, et le 4o rang de
Sie. CiUlierino de Fossambault

E.xploratiou d'un chemin [jrojeté dans le cautoii

IGOO

...

CHAM-
PLAIN Chemin du Lae, Cossettc

1 Uadner, ou chemin des Grandes Piles...

« des Piles

00
00

« de Tito

... ...Pont dans le chemin St. Tite
]

IMvers chemnis dont les noms ne paraissent

([ue sous des titres généraux dans les livres

(le coin pies

Pont Batiscan à St. Slfiuislas

Clieniiu St. Maurice
... ... ... • ••

« St. NiU'cisse et St. Maurice
« St. Slanislas et St. Prosper
« St. Narcisse à la C(jte St. Paul

... ... ... ...

« Madeleine

2400 00 1447 60 1200

1500

-•

ST. MAU-
RICE Chemin Caxlou, partie des deniers a élé dépen-

si'e dans le comté de Maskinongo 00
ChemiuManlawa

« du Moulin Maguan entre les 3e et 4e
rangs de Sha^vanigan

00

G400 00 0047 GO 43

Chemins des sources de St. Léon, jiartie dos
deniers a été déjjensée dans le comté do
Maskiuongé

Divers chemins dont les noms ne paraissent que
sous des titres généraux dans les livres de
comptes

A reporter

•*•

4182 G700 00

de

M^

poi

40

lot

Gl

n



ifioo

800

l'200

1500

G700

00
00

00
00

00

41

de Colonisation, de 1854 à 1867 exclusivement.

MAURICE.

pour les douze dernières années.

1 1

1

1 1 1 II
s

1858 18Ô9 1860 1861 1862 1863 1864 1865 1866 Totuux.

400 00 200

150

200

00

00

00

S
00

5
00

GOO 00

?

...

$

....

"""406
00

^

...

3400
2000
3000
•800

750
400

500
800

00
00
00

00

00

200 00 (10

500 00
"'"460

00
on

..,. ... ... 00

700
400
600

00
00

00

... 50ft

600
300

00
00

00

4i)0

400

200

00

00
00

600
500

00

00

2200
1 900
1100

on

• ••

....

......J • ••

... 00

•» • * • ii • • ... 00

...

200 00

... ... ;:;;:::: ...
'"""300

06

200
300

00

»««..••• .... ••••••* ... ... ... 00

louo (lo

"450

250
00

ou

...

"'560

500
06
00

...

'""301)

1050 00

""250

350

00

00

""250

""406

06

06

1600
3900
5682
2700
400

00
00
43

400
400

00

00

... 00

.... ... 00

500 00
"l'ïoi)

3230
00
50

...

""400

260
200

00

,50

00

106

'""250

350

100

06

06
00
00

lôo

"'"256

200
200
400

00

OÏ)

00

00

00

500
180(1

3239
760
750
300
400

00

.... .... ... 00
50

V !••••

.... .... ...

50

00
00

00

600 00 ... ... ... ... • ... .... ... ... .5647

1500
60

00

400 00 .... ... ... 86!) 36 ... 690 03 400 00 ... 2359 39

... 450 00 400 00 200 ) 100 00

00 on

1

1150

3150

00

2500

3500

00

00

650

9858

00

86 53

00

,

00 1700

1

00

1

'i.'ton 1400 •* 4500

i

3300 326Ô 53189 42

FF
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N'' I.—ÉÏAT de la Répartition du Fonds

LE ST.

Montant des déniera octroyés

Nom
du Comté.

Noms dos clicinins, itoiils, olc, sur lo9(iucls

l'ouvrngo u oté l'ait.

ST. MAU-
lUCE....

Rapporté,

MASKINON-
GÉ

Cliomin do IluiUerslown ii SI, KticiiiH.-, iiiirlic

(les deniers a éti! déiioiiséo dans lu comté de
Maskinorii,'!!

,

Cliciiiiii Si. Miiuric'o

l'ont de la Gruiido Uivière Yamucliiclio .,

BERTIIIÉP...

BERTHIER
etJoLiEïTi;.

JOLIETTE

Chemin St. Didaeo , ,

• do IIiinlfirsi(iwn et Ht, Etienne
Pour ro\iverture it'un chemin de St. Didaco à

Peterborourt^h , ,

Chemin sur le côté Nord de la Hivière-du-T
Loup"

Cliemiu de cliaiiue coté do la rivière aux
Ecorses

Chemin de la Kivièro au,\ Ecor.ses \.

Pont sur la ièro Ma.s>igosh, dans Feter-
l)orour;îli

, ,..

ClKîmin du côté Nord-Est de la Riviére-d'u-Loup
dans ilanterstowri ,

Cliemin Brandon, pnrli(3 dea deniers a été
dépensée dans le comté de .loliette

Chemins iiartant (Jes cantons Brandon et
Joli(!lte, et allant ii Mantawa, jiartie des
deniers a été dép(!nsée dans le comté de
Jolietto

Chemin AH'red et Sto. Ciatiierino

Divers chemins dont les noms no paraissent
que sii\is des litres géni'rau.x dans les livres
(le compti.'s

Chemin Jolietlo et Mantawa.,..,

Chemin Cathcnri ,

« de .Ii)lielt(i à Brandon
» de St. Alphonse de Kildaro passant

dans les fj;orf;es d(!s Moiita;,'nes

Chemin Mantawa, parlie des deniers a
dé|ien9ée dans hs ci/nilé de Berlliier

Chemin fie la iiivii'r'e rAssuniplion ,

Exploration des t(!n'fi8 au Nord de Montréal

A reporter..

été

18i 1855 185G 1857

S
GO GOi?

600
800

1000 00 COO

2000 00

GO
%
4t82

U>

00

•'iOO

JOO

12000 00 18100 00

4.1

800 00-

S
GTOO

400

00

^

.

de

Mi

poi

18

S
24C

0C«

IOO

4982

4C

43 7100 00
41
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de Colonisation, de 1854 à 1867 exclusivement.

—

Suite,

MAURICE.

pour les douze dernières années.

1858

1

1859 18G0

1

18GI 18G2

1

18G3

1

18G4

1

18G5 18GG

1

Totaux.

S
2400

« ••

1000

»»

bka* .

400

00

"'"

00

...

00

00

00

S
1700

300

00

00

S
1400

400

300

1

1

00

00

00

3500 00

• »•*

S
9858

800

GOO

550

100

400

881

600

400

15G0

8G

00

00

00

00

00

00

00

00

00

8G

"*4i

....

""C9

110

oo

97

97

':oo

'""iiO

500

GGO

40

700

50

'"2606

299
8IJ0

53

60

00

00

00

00

06

06

75

25

53

3300

300

300

500

200

""21"
'12

"""'ion

00

00

00

00

00

*

38

1!

'38

1

S
3200

800

400

400

200

""225i

""300

500

00

00

00

00

00

08

OÏ)

00

08

$
53189

1900
41

240

2>su0

2022

1000

300

2410

140

400

5381

1200
50

800
43G3

3G00
300

700

1859
1300

500

42

00
00

00

00
37

00

00

00

00

00

00

*

300

900 00 300 00

800 00

00

00

00
46

00
00

00

••

2900 00

1

1

'"

ôô

75
25

00

4100 2400 00 4300 15749 9790 G912 8051 86497 00
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N° 1.—ETAT de la R(5partition du Fond»

LE ST.
^ - « n"w~ "

Montant dc'« deniorH octroyiîa

Nom
du Comté.

Il

Noms dos chemins, i)oiils, etc., sur les(iucls . j,.

,

rouvrai,'e a etù luit. ' '

1

18"/

1

18:,7

TiîitnEnoNNR

et MONTCALM.
Rapi)nrtô

Chemin de Kllivonny et Wexford

S
[2'JOO

IIC'i

00

oô

no
00

8100

400

*• ** ti«

• »*•#

00

ôV) "800

"m

•<

la

iitt

ïii)

,,.

...

7100

""loii

""joil

//OO

00

f Masson
«*«

« Chorlsey 00

(*)0

00

1 Wexlbrd, autrement aiipelo " chemin
Beaupoit."

« Kilkoniiv
f Cathcart

Pour rcnii)lir les culoes du pont du lac Oiiareau.
Pour améliorer partie du chemin Chortsoy entre

les 9e, IOp et lie rangs de Uawdon
Route dans !o 7e rang de Kilkenny

*••

Chemin de Kilkenny et Wexlbrd
"•

Pont sur la Rivière l'Achigan
** t

Chemin de l'église de bt. Calixte, dans Kilkenny
Divers chemins dont '.es noms ne paraissent
que sous des titres généraux dans les livres do
comptes

...

Chemin de Wexford et Doncaster
•••

1 d'Abercrombie et Wexford
«••

t Ste. Julienne
'••

Pont dans le 7e rang de Kilkenny
Des travaux ont été faits à mémo les appro-

priations ci-liaut mentionnées, sur le chemin
de la ligne Seigneuriale do Lachenaie.

Totaux l(i08i 00 H'm

•••

00

'»fiti»

4Ï( HWI)

*••

l'AH'l 00

de

Mi

poi

3(

41

481



46

de t ^Ionisation de 1854 à 18G7 exclusivement.

—

Suite,

MAURICE.

pour les douze dernières années.

1

1858 1859

1

1860 1801

1

1802 1803 1864 1805

II

1800 Totanx.

4100

•• • t •••1

"""so

300
-400

00

00

00
00

...

00

2900

75

75

150

50

3250

00

OÔ

00
00

00

00

S
2400

""200

500

40

3140

00

06

00

06

00

4300

400

4700

00

00

00

15749

"""300

"""700

"'"400

300

80

06

00

(io

00

80

110

"900

1010

97

00

97

S
9790

'"iooo

"500

53

00

00

53

S
0912

""275

""000

"""200

125

38

oi)

(io

....

(io

00

38

S
8051

'lUO

1100

;;;;;;;;

08
00
00

S
80497

400
1100

4850

1104

4920
400
80

300
400
75

190

50

400
400
500
625
200

00
00
00
00

00
00
00
00

00
00
00
00
00

00
00
00
00

200 00

08

00

4880 17449 11290 8112 9751 102551 00
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N° 1.—ETAT (1(3 la R(5i)artition du ' Fonds

LE

Montant dos d(3nicr3 octroy(!33

Nom
(lu (Jointe.

1

Noms des cliomins, ponts, etc., sur lesquels
rouvrugu u été l'ail.

1

1854 bs:)5 1856 1857

CHif;oiniMi ET
Saguenay .. Chemin Kinngomi, Iro, 2i|p,,'?mn et 'une section.

« St. Urbain à la (rraiule liaie

S
7001)

000(1

1400

i

j

00
(10

00

...

S
:J'200

i'(io(")

200

1000

1770

8370

00

00
00

00

94

94

1000

400

970

?976

00

00

94

94

1000

"i"ioo

000
000

2400

0300

00

« 1 à Sio, Av'nès
Pont (le la Rivière du Moulin
lîae sur la Hivière à Valin
l'ont do lu Uiviéro à Mars. 1

••

« 1 du MouUii. j

Pont (le la Rivièro à Murs
Chemin Sydenliam

« traversant lus cantons IJarvey, Simard
et TremblaV

66

00
Cliennn de' la Itivière Noire à Tailousac
Pniil (lu Orand Drulé sur la Uiviéro du Moulir
Udiite Falard

00

(Jliemin de l'Anse St. Jean
« de l'Anse à l'eau

Pont du beau l'oriùgo

1 do la liivière aux Sables
Chemin des Hergeroruies jusqu'à l'ombouchuro
du Saj-Mionay

...

Chi'min de Ste. Marguerite jusqu'à l'embouchure
du Sairuenav

Divei's chemins dont les noms ne paraissent (jik»

sous des titres généraux dans les livres do
comptes

Chemin Price ot Tremblay,
^ ,

1 Albert
1 Callière ou chemin do la Rivière Noire.

Pont KaskuiUKi
Bac sur la Rivière Métabetchouan
Chemin Aima

• •

• •

CnirouTiMi ET
Chari.evoix. Chemin St. Urbain 00

Divers chemins dont les noms ne paraissent que
sous des titres généraux dans les livres do
comptes

14400 00

Saguenay et
Chaulevoix. Chemin de la Rivièro Noire jusqu'à la jonction

du Sat^uenay

Chemins dont les noms no paraissent que sous
des litres généraux dans les livres ilecom))tes.

Pont de la Uivièi'o au Canard, (préparation des
bois)

• •

A reporter 00
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de Colonisation, do 1854 à 18G7 exclusivement.

—

Suite.

SAGUENAY.

pour les douze dernières nnnéos.

1858 1859 1800 1801 1802

1

1803 18G4 1805

1

IHOfi Totaux.

S
1000

coo

400

'"'ÏOO

400

00

....

00

00

00
00

I0(J0

'.Vo

"l75

200

"25(j

00

(lo

00

00

....

00

S
1 5(.)0

""375

300

""400

'""250

400
400

150

in

00

"'

()0

00

("ij

()'()

00

00

00

00

s

2850 00

S
5300

701)

i'i

500

1000

00

06

00
00

205 35

...

...

S
G800

"""306

00

0(1

00

3750

'""7.V6

500

""500

1000

00

...

...

00

00

00
...

00

4249

""goo

'""306

100

500

1400

IG

;ï

:;0

00

oV)

00

00

...

10

S
37599
GOOO
1400

1000

455

' ".00

400
4300

2000
000
200
812
1-50

250

1 400

2700

150

150

2850
2100
1000
800

12.."l

hm)

500

16453

1500

GOO

400

100

IG

00
00
00
35

00

00
00

00
00
00
00
1)0

00
00
00

00

00

00
00
00
00
00
00
00

88

00

00

00

00

l\i\

''000 Ofi

205

2100
1000
800

1200

2500

100

(io

00
00

00

00

00

••*•

2400

*

00

...

ôô

2000

200

3875

00

00

00

2000

400

00

00

...

00

1500

400

4750

00

00

OC5600 0325 17212 00 35 7100 (;5(io 00 71411 90770 39
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N^ 1.—ETAT do la Répartition du Fonds

LE

Montant des deniers octroy<i8

Nom
du Cuiulù.

Noms dus elmmiiis, pont8, ftc, sur losiiucls

l'ouv rago a étù luit.

1

18.^5 183G \H')1

ClIAnLEVOIX ..

Ilapporlo

Clii'inin lin Soltringlon et Do Sales

1 (1(; lu Hivière Noiro jusqu'à Injonction
fin ehiMiiin

S
l'iiOO 00

$
«37(i 01 •2070 01 (iiioo

100
00

00

Clieiuin uJlîuil des cliiblisscnimils di's Cajis à lu

(•oni-"ssit>n Lamartine ut à la paroisse do St.

I''i'iiii''uis Xavier
Pont (Ir la Hivière ilu GoullVo duns la paroisse

di' lit Haie Si. l'aul

PoMl sur la Hivière Malbaio dans le chemin Si.

Urliiiiii

Clieniin Mulbaie aux éialjlissonienls Norvè-
tJUMlS

DiviTS elieinins dniit h.'s noms ne paraissent cpir

sdus des titres i^éneraux dans les livi'es de

Chemin de SI. Laurent au chemin des Caps
[*i)ul (In l'iirl nn\ Quilles .... ...

... ....

(llitMilin Si l ! ri in.il)

1 dn Lue du nieil des Monts

801 '»9

...

300

1 des Marais

MONTMO-
RENCY ... Chemin St. Féréol on

« Laval jusqu'aux Terres de la Cou-
ronne

t^onl sur la Hivière h. l'Ombrettc!

Divurs ehi.nnins dont les noms ne paraissent

que snus des titres généraux dans les livres

de comptes '

son

rioo

lOUO

00
(10

00

200
SOI)

1001)

00
00

00

200

1

t

3176

• ••t

00

...

91

•• • t ••

••*•>••

200
300

7500

Chemin Cane h on
Cùte des Carrières ....

QUÉBEC . ihpmin Rt'liiir on

1 Sloneliam on
1 Laval
1 dans Vali'artier

( Sloneliam cl rewkeshurv
....

« du Lao Larron aulrcmcnt appelé
" chemin du Lac St. Charles."

Chemin du Lac Beauport à Laval
1 du Haut Laval ; euiro les comtés do

Montniori'ncY et ynéhec

'1!

49 10376 O't

•••

Chemin de 1 1 liocho IMnle ! Deux Ponls
Exploration du chemin du Lac St. Jean
Punr le comlé de Québec, en faveur des che-

1111 11 & »

....

Totaux 18-201 00
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de Colonisation, de 185-1 à 18G7 exclusivement.—*S'wiVc.

SAGUENAY.

on

uo

no

00

pour le« douze dernières années.

IS.VS iHyj I«(i0 \Ml lWi'2 l8Ca \HU \H(i mô

s
I

s
5000 oo'awT".

200 00 1 200

400

(00

200

200

00

00

00 /,!

00

150

00

5
I

0,1 2 :> 00
300

1000

800

00
47:)0

00

400
GOO

275 00

20o'oO

lôOJOO
I

200

400

200

400

00

500

00

7850 00 5575

aa

200

200

00

17212

500

1700

200
00

00

Totaux.

205

800

35

00

11;

IGOO 00

00

00
GOO 00

00 982;

1000 00

7100
GOO

$
G500 00

I lOG

300

7I4!»;0G

71

12:

00 G850 00

1000

300

300
340

00

78 1000

23537

1392

00

00770139
2200 00

1200

100 00

20

178^ 33

100

00 1000

200

00

10485 ....

1628190

9328 99

1232

9581

00

00

00

40O

100

1975

1200

800

500 ...

200 ...

GO ...

1221 80
300 00
178 ,'20

137G

1150
150

2000
4271

200

49

00
78

00

2325
3300
2000 ...

400
700

1000
300

300
340

3021

1332

124071

9

00

85



50

î^o
2,—TABLEAU de la distribution des octrois

Montant des deriers accordés

\

Noms des Divisions. Noms des Comtés. 1854 1855 185G 1857

LA GASPÉSIE Ga^pô 1000
1000

8070

...

S
IGOO

1 (100

?
18(18

1(100

1200

1200

2i00
1000

1200

1400

800

1000

I''00

UOO
800

1200

"'l2"()()

2000

:

S
3000
2000
700

2700
2800
1200

2400

18(J9

200

""lO()0

2200
GOO
1340

""m
2400

Hniijivpiitiii'C* • ••

Uiniouski
TiMui-^mii;! t il .. ..>. • t ^

Kaiuoiîraska

Llslcl
Mont iiiii^'^nv ..- «•• ••

8500
3600
800

4400

4398

"
2C00
3200
1(100

1800

""2400

300

""800

51

(100

800
2000

1400

800

"lioii

1280

400
800

'"lOIlti

4000
1

*"i"f>o6

...

• • •

LES CANTONS DE
L'EST

Bellocluisse «•^

Dorclieslor -

Lévis

••'

..,

Lotliinièrc

Nicolot , ...

Nicolct et Arthnbaska
...

Wolfo et Richmouil
Coiiiplon

1

Stîiii'itiMd

...

SshpIihTvl .. -

Rp/tmp . 2000
...

2000

(iOO ...

Les caillons de l'Est ! 20000

4000 ...

8000

"""800

8000 ...

800

...

L'OUTAOUAIS Terrobonne
Los deux Montagnes
V/in(lf'i''nil -. ..,.......>..* GOO

4000

""ii'sii
'43

'"l2(j(")

"3300

IGOO

2400
2700
400

ApDfîntp.iiil *< >>•• 2000

"13140

4000

" "2400

1400
1(100

""'2060

...

1000

"'i"400

3000
IGOO
1417

752

GOO

"706

...

m
40

Arfentpnil et Ottawa
Ottf'iwîi pf Pontifia!

LE. ST. MAURICE.. Pr.'tneuf

St. Manrice
Maskinongé
niTthier 800 ...

BorlliitT et JoMoUe
»TolioUc

Tpp'^ohonnf! pt Monlofilm
4084

14400

" '

soi'

3000

1 20000

40

00

400

GGOO
1770

"2060

94

•••

1200

2000
97C

""•m

î""

94

....

1100

3900
2400

'""460

300
500

4400

LESAGUENAY Cliicoutimi et Sasuenay
Cliicnntinii et Charlevoix

...

Saguenay et Charlevoix
Charlevoix

...

Monlmorencv
Qui'hec .'.

Chemin Taché
1 1 section Rimon^kl
1 « Kamouraska et rislet....

1 1 Kninniiraska

49350 94 45427 37 52140

...

« t L'Islet

1 1 BelleohassQ

...

•
• 1 Montmagny

Totaux Of*
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1857

200

GOO
13i0

'""Voo

2i00

"2000

800

'Ï2OO

im*

*•«

• ••

• t ^

*••

1100

3000
2400

iOO
300
500

A/i400

de Colonisation de 1851 à 18G7 exclusivement.

pour les douze dernières années.

1858 185'J 1800 18(U 18f)2 1863 1804 1805 18GG Totaux.

S
1000

1000
700

10(10

'2200

1000
1700

1200

1800

800
1 300
400

GOO

2200
1500
IGOO
800
1400
20G0 43

S
GOO
1000

875
908
1000
800
800
400

800

1300

1400

1100

1000

1 500
2100
1200

1000

500

800
1200

120

3000
GOd
700

450

000
1100

S
1 400
800

1500

500

800

1200

225

4001

3000 1.

17001.

1150 .

250
500

1300

4183

400
1000

1000
1000

400

300

8G

950

llOOi
800'

550

400

ç
1430

4410
2971

2700
2300
2000
1900

1300;

3000
500

3200
2800
1000

1400

79

898

85

5300
2000
10515

780
i

3200
2400

1225

550
700
450
300
900

400

"800

7500

1100

150

1000
50(10 .

350

1G75

2000
200
275

G25
800
3500

3450

200
800
400
700

300

200
500

9000

500
50U

2500

800
1400

93

400

800

740

3025
2000
400
2100
400
1000

1 1200

48824129 28553

2709 22
1100

800
2200

750 ...

39 85
500i...

11800

2900
5439
2319
1G50
881

S
2241 39

3400,...
1500'

1981

2174
700
2258
1305

2200
500

230(1

1250

1000

1400

1250

2500
1550

1*525

1 400
1200

1200
1 500
800
1200

1200

1800
300
1500

1400

1400

200
1000

350

IGGO

GOO

1250

1000

2400
1400

400
400

1400

2000
1 400
1 00
1400

800
1 400
1227

IGOO

"i'-'ioo

1400
400
1100
500
1100
2180
2200

40

200

400

2850
1 500
400
500
IGOO

12700

25G0

00 500G5'00|48825'00

1700

14G12
2500
100

2 ICO

1800

2005

41

09 97

900 ...

2937

1400

2210
1130

1200 ...

750 ...

2000 1...

1100

400
300

i05 35

IGOO
1 500
2000

115

71 78

1392 20

400

288 30
330
42175

1500

7100

1300

200
2700

1400
1400
8O0

800
200
2112
200

GOO
GOO

95

1500

!i5

189G4
22508
20#22
15989
2G374
15900

1 7058

1G717

19098
2300
17525
18330

G200
115G0

500
20G00
1 7270
28015

81)0

G900
11110
GOO
950

43500

39

79

41

10

40

51

38

2185
1000
200

17983 SO

1030 75

070
:ioo

1200

5500

1000

1200
1028

GOO
1000

1400
200
2800

1400 ...

18001...

8001. s.

8OOI...

200
2251
800
1500
200

5749

1400

29 20 G 1293 55

400

4TiGG 3

99

1200

1232

750
750

80

93

43

oo11388

3700 ....

IGOO ....

17900 ....

400 ....

5593G G4

IC

173501....

22032 43
15987 99
9072 37
GG31 >...

7IG3 40
82G0
1500

300

7171C
17953
1100

9135
9148
15018

38150
4GG9
1830
2713
300
400

700

51

27
19

05

34

JG305 11
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N° 3.—RÉSUMÉ DES
CI]^

Montant des deniers octroyés pour les chemins

NOMS DES DIVISIONS. 1854. 1855. 1856. 1857. 1858.

LAGASPÉSIE

$

28376

37698

19140

16084

18201

00

51

00

00

49

00

$

8000

19280

3200

8500

10376

00

00

00

00

94

94

S

11868

19600

4600'

6182

3176

00

00

00

43

94

$

21000

10140

5300

8200

7500

52140

00

00

00

00

00

00

$

15400

14460

6233

4880

7860

48824

LES CANTONS DE L'EST

L'OUTAOUAIS

00

43

LEST. MAURICE
tiH

LESAGUENAY
uo

00

Totaux 120000 49356 45427 37 29

de (

18

8

981

76'

21'

32

65

285
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CINQ DIVISIONS.

de Colonisation, de 1854 à 1867 exclusivement.

1859. 1860. 1861. 1862. 1863. 1864. 1865. 1866. Totaux.

•

9883

7670

2175

3250

6575

00

00

00

00

00

00

$

21800

10650

4650

3140

9825

00

00

00

00

GO

00

$

17700

9875

9700

4700

6850

00

00

00

00

00

00

$

25111

33215

18669

17449

23537

79

93

22

86

00

80

$

1644

1289

1010

1784

5

85

97

33

20

$

17561

15500

6456

11290

10485

24

00

78

53

00

55

$

12025

12800

4900

8112

9328

00

00

00

38

99

37

$

12627

13080

5900

9751

9581

40

95

00

8

16

59

$

203496

205260

90924

102551

12J071

48

67

86

25

85

28553 50065 48825 U7983 5729 61293 47166 50940 726305 U

y
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Le Bureau de la Colonisation pour la Province de
Qu

Date.

18G7.

Juillet

Octobre

Nov.

Notes explicatives au sujet de ce qui est dû par le Gouvernement Fédéral. Montants.

Par balance due sur les deniers appropriés pour la colonisation

au 30 juin I8G7 §11187

D'après les comptes publics pour 1807, la balance un faveur des

chemins do colonisation pour le Bas-Canada n'est que de_

Le surplus a été absorbé pour allocations d'inspection du Dr

La Bru{,'re, depuis le 1er juillet 18G'i jusqu'au 1er

])ar année et pour salaire d'un clerc extra

Par montant payé pour le pont sur la rivière St. François, dans Weedon
Par montant payé pour allocations d'inspection du Dr, Bouclier do LaBruôre,

depuis le 1er juillet jusqu'au 1er Novembre 1867, 4 mois à $4 par

90

509Î 11

Boucher de

uiUet 1807 à $1400

depi

jour.

Par montant payé aux conducteurs des chemins décolonisation dans le comté

de Bonaventure
Balance due

549.^

500

492

1775

2925

Jui

85

00

00

00
11

$ 11187 96

\
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e de

tants.

Que Dec, en compte avec le Gouvernement Fédéral.

Dute

Juilllet.

lOO

i92

Sa

00

00

00

'

)25 11

Noms des Comtés,

1 Montmorency
Québec
Berlhier

Noms (les Chemins, Ponts, etc.

Balance
dues
uu

1er juillet

18G7.

187 96

Montcalm et Terrcbonnc.

Argenteuil

Gaspé
Bonavenlure

Kamouraska
Beauce
Mégantic ...

Stanstead
Brome

Artliabaska et Drummond.
Wolfe et Riehmond

Ci.emin Cauclion
Montant non encore approprié

Chomm Brandon
I I l2o, 13e et 14e rangs

I Rilkonny et Woxlbrd
I Argenteuil, section Est de Morin

» Grenville et Armdel, pont de la Itivière du
Diable

» de la sortie de l'Kst

l'ont sur la Hivière du Nord, à St. André
Chemin de la seigneurie de la Grande Rivière

» de l'église catholique de Paspébiac

Pont du chemin do la Petite Rivière

Ponts et divers autres chemins
Chemin Mont-f^armel

Chemin d'Asloi;k

Déviation au chemin Gosford, alin do pouvoir

passer sur le pont maintenant en construc-

tion sur la Rivière Palmer dans le chemin
Glensloyd

Chemin central do Durham
Chemin St. Camille et Dudswell
Pont sur la Rivière St. François, dans Weedon
Chemin Paquottevillo

I Granby
> Putton et Sutton

Chemin Taché ,

Contingents
Exploration et visite

$
800 00
100
24
100

191

70

00
23
00
72
00

40
00
00

100 100

300
500

7,3

07
1700

16(5

1

300
208
152

500
300
125

400

6275

00
00
00
50
69

00
00
19

00
00
37

00

10

1050
3391
471

11187

00
46
40

96
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Dans la dorniôre «onsion du Parlcjncnt do la ci-dovant Province du Canada, qui ^
s'est tci'niinre le 15 août 18()(!, il n'a ])as vtv. votû d'octroi do colonisation ]i()ur IStiT.

En conséquence les travaux, ont cti'; suspendus l'an dei-nier sur tous les chemins de
coloniHation. ]*lusieurs sont d'avis (jue nous devrions nous porter créanciers du

''

gouvernement fVdci-al pour les $50,000 (pic le Parlement du Canada avait l'iialiitude

d'allccter cha([ue année à cet objet. C'est une question que Je me c(jntente d'indiquer.
Cependant, je ne dois pas omettre do niejitionner ici deux exjdorations impor-

tantes, ([ui ont été laites l'an dernier, dans l'intérêt de la colonisation : l'une s>ir le

chemin |)i'()jeté entre (Québec et le lac St. Jean ]»ar P. 11. iJunnus, ccuyer, ai-penleur
provincial, à la ré([iiisition du l)é])artement des Terres de la Coui'onne,\'t l'autre dans
la vallée de la Mantawa, ])ar .]os. J)eslauriers, écuyer, deSte. Anne delà Pocatière, à
la ré(iuisition du Département de l'An-i'iculture.

Par ses insfnietions en date duSnnirs 18(i7, M. Duniais avait été cliar<j;é de i'aire

le relevé du chemin entre le Lac St. Jean et Québec, et de l'aire un ra]q;ort tidèle de
ses opérations.

Nous trouvons, à la fin de son rapport, les observations suivantes, qui nous dis-
pensent d'en l'aire l'amilyse:

" Le terrain se prête avantageuscnnent à l'ouverture d'un chemin en suivant la
course générale du tracé de .M. Jean Cagnon. Le redressement étant t'ait, les jdus
fortes cotes peuvent être évitées, non pas entièrement, mais pour rendre leur accès
plus facile et leur descente plus douce.

" D'après les exjdoi-ations précédentes, ordonnées par le gouvernement, qui ont
été faites à travers la chaîne des Laui-entiilcs, et celle <pie j'ai faite inoi-meme en
18(52, je crois sincèrement que le tracé actuel est le meilleur'et probaldement le seul
qui soit aussi plan, de tous ceux explorés. Il n'est pas aussi direct qu'on le désirerait,
mais l'avantage l'emporte toujours sur la distance, et en le redressant autant que
possible, il sera beaucoup supérieur au chemin des Caps et de St. Urbain à la Baie
délia! Ha!

" La municipalité d'ilélicrtville a fait déboucher un cmbranclicment depuis le

village des Aulnais jusqu'au lac de la Belle-lîivière, distance de dix milles environ,
" 11 y n aussi un autre chemin d'hiver fait le long de la rivière Couchejx'ganish,

depuis l'intersection du trace actuel jusqu'au chemin Kinogami, et qui ne pn'sente
aucune ditticulté. Chaque localit(' pourra se servir du chemin le plus avantageux et
le plus court ])our rejoindre le chemin principal, dont l'ouverture de])uis longtemps
désirée encouragera le sur])!us de la population des comtés de Quéltec et de Mont-
morency à venir s'établir dans la nuignitique vallée du lac St. Jean, où le sol et le
clinuit ne laissent rien à désirer."

Il n'est pas hors de ])ropos de noter ici que le cliemin de Québec au lac St. Jean
est ouvert en chemin d'hiver sur tout son parcours depuis 18()(i

; de ])lus, il y a qua-
rante-cinq ar])ents de terminés en chemin de roul.age à partir de Stoneham. La
longueur totale du chemin est de 125 à 130 milles.

^[. Deslauriers avait été chargé de faire la visite des chemins de Kilkennv et
de Mantawa, et des terres qui se trouvent sur leur parcours, ainsi que le Ion»- de la
Mantawa.

Il s'est rendu, le 13 août 18G7, à l'établissement du Ilév. M. L. Brassard, sur la
Mantawa. Nous extrayons de son rapport la description qu'il en donne :

"Le Mont Eobcrtval, sur lequel le Eévérend Messire Brassard a bâti une cha-
pelle, un presbytère et autres dépendances, est élevé de 1071 ])ieds an-dessus de
Montréal; il otfre un magnitique point de vue, qui domine le pays d'alentour à plu-
sieurs lieues de circonférence. Cette montagne est entièrement défrichée. Cette
année au-delà de vingt-cinq minots de céréales ont été ensemencés, et aussi une bonne
quantité de patates. La terre y est partout très-bonne.

" Monsieur Brassard ne met pas de bornes à son zèle, et pour l'avantai-e de.-*

colons qui l'ont suivi dans cette forêt éloignée, il a bâti, au pied du Mont Robertval
des moulins à farine, à scie et à faire du bardeau. On dirait que ce monsieur, dans

im
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toutes tios œuvres, tient, ù prouver <in'il a pleine coiifianee dariH l'dvenir <!•' lu Mail-

tawa. Ses moulins otl'rent toutes les eoinniodites et les avuntu^en (ju'ollreiil. iew

constructions do ce geni-e dans les grandes paroissos."

]1 faudrait, sui\*ant lo rai)])(n-t, environ $(;,()()() pour eonipléfcr ht clieniin dr?

Mantawa, depuis lu lac Noir jus(iu'aux moulins de Messire Uranhurd, diwtanetj de

trente-neuf milles,

<' Pers(mno mieux quo M, Brassard, ajoute-t-il, n'eût jm tirer un ïnoilleni* ]mrt»

do l'allocation qui lui a ctù faite. Se trouvant dans la néeeshitir d'ouvrir un rlt-lmuelié

pour ari'iver au centre de sa colonie, il a fait ébaucher la plus jurande longueur de

idiomin possible, se réservant de le faire finir aussitôt (pie lo gouvvi'nenu'nt lui en

fournirait les moyens."

Le 20 septembre 18(]7, M. Deslauriors quittait T(UTebonne, en crnupa^tne d«>

Rùvd. T. 8. J'rovost, pour visiter le chemin de Kilkenny,

" Le chemin do Kilkenny traverse tout le township de ce nom, il vnt tenniné

jusqu'au second rang de WexVord inclusivement. J)e ce point, il n'e^t <pit» (blriclié

'jus(]u'au commencement du cimpiirme rany;. De là, il est encore |)unic|M'vé l'espace

d'un peu ])liis de deux milles et demi, c'est-à-dire jusqu'au moulin ih l'Iionorablo

Ed. Masson.
" (!e monsieur a fait faire ici un défriché considérable; et il <'n H fait, divi.ser

inio pai'tie en em])laccments. Sept maisons sont déjà bâties sur (•«!« loin et qinitro

autres sont en voie de l'être cet automne. MonsitMir .Masson a aussi fait l»Alir (itu?

magiiitique maison pour lui-même, et un superbe moulin à farine et a hcie qui ne lui

coûtera pas moins de quatre mille piastres.

" Le chemin qui est commencé auprès do l'établissement <lo M. Mansoti seni

assez avancé cet automne pour permettre aux habitants du 10e ranj; d'y pa.sser

commodément. Ce chemin se continuera de suite, jusqu'au Mémo rani^ de Woiicaster,

])iir une très-belle vallée, presque toute boisée en magnifujue bois frant! ; il y a déjà

dos colons établis jusqu'au 7e rang de Doncaster, l{en<lu au He rant,' de c«) township,

lo chemin devra prendre une direction vers le nord, continuant ainsi jusqu'aux

montagnes du Lac Ouarcau, vers l'extrémité nord de Doncaster.
" En terminant, j'espère, honorable Monsieur, (hi rapport est adntMMé à l'iiono-

rableJ. (1 Clmpais) quo mes travaux ne seront ])as inutiles à l'avaiKicment de la

colonisation dans cette partie du pays, et quo votre gouvernement «aura faire ici <;«j

qu'il a fait chaipio année pour tant d'autres local it th.

" Mon but, en tra(;ant ces lignes, n'a jamais été de faire cj'oire (pm le hol est

partout de première qualité, non, mais de démontrer (|u'ici comme daim U'H Cantons

do riîîst, il y a de bonnes terres en assez grande quantité pour attirer l'attention <ln

gouvernement, et surtout celle des habitants du j)opuleiix district de Montréal, (pli

trouveront faeilemcnt, dans ces contrées, do l'espace, et un bon sol [nniv n'y établir

convenablement.
" rermcttez-moi, maintenant, d'appuyer nn avancé qui se trouve daim votre derni(!r

rapport sur la colonisation. Vous dites, quo " la Mantawa est le Saguenay de

Montréal. " Avec les connaissances que j'ai de ces deux localilés, je puis ashuntr

que vous avez été très-heureux dans lo choix de votre objet do comparais»*/!, ('ar il

ïio faut })as l'oublier, la vallée de la Mantawa, do mémo quo celle du Kaguctiay, ]>ar

son étendue, ses puissants pouvoirs d'eau, ses lacs poissortneux et les autres avîni-

ta^cs qu'y rencontreront les colons, est destinée à former une portion importante do

noire paj's ;
heureux, si ce rapport avait l'elfet do détourner (pitdqiieM-uiiH de. îuc»

compatriotes d'émigrer en pay.s étrangers, en les décidant à coloniser U- n/drc,"

Mali'ré los contretemps et les retards occasionnés par le défaut d«!M travaux sur

le^ ehcniius de colonisation, durant la saison dernière, le courant de la colornsalion

va toujours grossissant. Ce no sont plus seulement les journalierH, Ici* gen» ruiné»,
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<iui so (liri<j;ont du côtô (U'h terres nouvelles, on maint cn<lroit, oc sont des {•ultivatours

jouishiiut (Puiie moyoïine aisuiice (|iii n'alisent leur avoir et vont se drfrielier dans la

forêt un domaine as.se/, grand jjour etalilir leurs enfants autour d'eux.

On ne saurait trop oneourager un mouvement qui contriinu! d'une manière si

directe au l)ien-v'tre de eettc Trovinee et à son importunée polili(iue.

À LA li'.UE QUESTION DE LA SÉRIE.

1. L'o'ir'nndturc a-t-cUe fait dans les dix dernières années et fait-elle actuellement

des progrès sensibles f

L'a'-i'iculture a fait des prf)H-rès assez considrraMes en cette province, dans les

dix annirs (|ui viennent de s'eeouler, et rien ne me parait indi(iuer que ces progrès

'iîcuuis que la culture <lu blé est devenue si précaire, par suite de l'invasion de

la mouche on s'est eiVoreè de toutes parts de trouver tlans d'autres produits l'équi-

valent de ce grain précieux, (lui a fait si longtemps et à si ])eu de frais la tortuno dos

cultivateurs de ce pavs. Non seulement il nous a fallu cultiver d'autres grains pour

faire face à ce tièau, mais encore il a fallu motlitier toute l'économie de nos termes.

Loi-^(|ue le blé poussait bien, c'était là-dessus que l'on ccjmptait pour solder tout,

be'^uins i.laisirs. luxe; c'était avec cela (lu'on bâtissait de grands vdlages, qui sont

restés s'tationnaires depuis, lîien n'était facile comme ce système
;
aussi avons nous

été fort embarnissés et pris au dépourvu quand il nous a fallu, sous peine de famine,

cultiver ce <iue l'on ajipelait alors dédaigneusement les wcnus grains, et nous livrer a

l'elevio-e des be-^tlaux. Plusieurs années se sont écoulées dans le malaise avant que

cette transformation radicale do notre système de culture ait pu s'iiarmoniser
;

les

uns s'attardaient à soupirer encore après le froment, à sacrilier de nouveau a 1 impi-

tovablc mouche, d'autres tentaient sans succès de faire l'application do théories

trop avancées. Petit à petit, cependant, l'industrie agricole est entrée par un courant

uniforme dans les voies nouvelles qui lui restaient ouvertes
; çà cte un pasdiUicilo

il faire, (;à. été un progrès dont le public instruit ne mo paraît pas généralement avoir

assez tenu compte.
. . x < i

-
i

• i„

Au moment où les traditions de la routine commençaient a lâcher prise, Ja

création d(>s sociétés d'agriculture est venue fort à proi)Os seconder le mouvement.

11 s'est écoulé plusieurs' années avant que la loi d'agriculture ait ete généralement

ccmipri^e et qu'on ait pu en tirer un parti avantageux ;
mais, comme toutes les choses

réellement utiles et bonnes, elle a fini par fonctionner presque partout avec avantage,

et dès lors on a ])u remarquer une augmentation et une amélioration eonsulerables

dans les in-oduits agricoles. _ . . ,,

i:es statistiques nous manquent pour constater d une manii're précise 1 accrois-

sement des récoltes sarclées, le pcrfoctionnement du bétail, tant j.ar l'importation

(le races améliorées que par le soin de plus en plus manpie que l'on apporte dans

l'alimentation, l'abreuvago et le logement des animaux durant l'hiver
;
mais, pour

peu que l'on regarde en arrière, on se convaincra que l'engrais ilu sol s'est eonsidera-

Llement multiplie dans ces dernières années, et que les bestiaux de tous les genres

ont au<nnenté en nombre aussi bien qu'en qualité.

Ces pro"-rès ne sont pas sensibles partout au même degré. Dans les environs

des villes, où la propriété est d'une grande valeur, où il est facile de se procurer

rendrais il faut de toute nécessité que le cultivateur tire de chaque pied de terro

(lu'i? possède toute la somme de produits dont il est susceptible, s il veut percevoir

un intérêt du capital que représente sa ferme. Aussi, presque toutes les termes qui

avoisinent les villes sont-elles aujourd'hui de véritables modèles de culture. A me-

sure qu'on s'éloigne des villes, le mode d'exploitation change, les cultures sarclées

deviennent plus rares et moins considérables, mais les prairies sont généralement
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bollcH ot loH ^nis) pâtnrn^t'S <iui, il n'y u ])!is (Micoro si lontcmp.s, fai.suicnt exception,

Hoiit iiiiiinltttiiiiit (wi majorité. Là où l'on niitivo li'()|) «^niiiii diî (crro jiour s'iinvlor

à l'oii/^i'iiis ]ti'o|)r(^iiu'iit (lit, on HÙnio des ^niiiio.s fourrai;;» ros, mil et trcllf, parmi le

^gruin; la terre h'on trouve bien, lu récolte uuwîsi, et les uiiiniaux encore mieux.

2dk et 3i':MK qcestion.

2. La Chambre d'Aijricidturc et les sorictrs (Vaiirlrulturc eontribucnt-cllcs au progrès

agricole dans la pi'ûj'ortiun de ce qu'elles eoûtenl au trésor public i

3. Rrsulte-t-il braHcoiip de bien des expositions provinciales et des expositions agri-

coles de comtes qui ont lieu ffuiqtic année l

Ce serait, il nio r.emblo, méconnaître rinflueneo qu'ont eue les sociétért ot la

Chamiire d'Afjjriculturo que do no pas leur attrihucr, en grande partie, les ])rogrès

qu'a laits notre agrieullun^ «lepuis «piehiues années.

Jjcs enseignements piiiwsanl- (pie nos expcsitiona provinciales mettent sous les

yeux do nos cultivateurs et de nos industriels, la connaissance qu'elles donnent aux
étrangers ot à nous-mêmes de nos r''ssources de tous genres, sont loin d'étro dea
cho>>'s sans portée et sans valeur dont nous ])Ourrions nous dis|)enser.

Los expositions do comté, ]»ar la (.'oncurronco qu'elles entretiennent au moj'cn
dos ])rimes d'encouragement, par les bons exemples qu'elles mettent ('lia(|ue année
Hous les yeux de toute la ])i)pulation ùu comté, contribuent d'une manière j)lus

directe encore à activer le ])rogrès agricole : qu'on adopte partout, le concours des
récoltes sur pied, et les ]iartis de lalKJU)', les clioscs n'en iront que mieux. I>a dis-

tril)ution de graines fourragères par les sociétés d'agriculture a beaucoup contribué à
répandre la méthode adoptée assez généralement aujourd'hui de semer des graines

fourragères ))armi le grain ; ce progrès, élémentaire si vous voulez, en engendrera
bien d'autres.

La t'hamlire d'Agriculture et les sociétés d'agriculture ont coûté jusqu'ici on
moyenne S50,000 par année au trésor public. L'emploi do cette somme en graines

fourragères, en ])rimes pour l'amélioration du bétail et des divers produits do la

culture et de l'industrie, me parait un des j)lacements les ])his fructueux, que lo

gouve-ncment puisse faire, je dirais le plus fructueux si nous n'avions pas la coloni-

sation pour lui disputer la préférence.

Si l'on prend en consid(''ratioii la somme collective de bien-être ot de profits qnc
com])orte le moindre progrés réalisé en agriculture et en industrie, o \ se convaincra
facilement que l'encouragement accordé jusqu'ici aux sociétés d'agriculture à mémo
le trésor public, a toujours ])roduit a\i-delà do ce qn'il a coûté.

Ci suit un tableau abrégé de l'emploi des deniers votés pour l'agriculture

depuis 18G2.
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oc QUESTION.

5. L'introduction de i cnmy^icment agricole jiratiquc, dans Icfi c'coJcs norinalrs et

dans les écoles primaires, vous parait-elle un bon moyen d'activer tes pro(jrès de l'agri-

culture j*

L'introduction do l'ensoitijnement aiïricolc, dans nos écoles normalcH et dîui.s nos
écoles primaires, serait, suivant moi, trùs-dcsirable.

Chacun est prct à admettre que, malgré les progrès de l'agriculture en cette
province depuis quelipics années, il reste beaucoup à faire à notre population, pour
tirer de notre territoire tous les revenus qu'il ])ourrait produire. L'énergie, riiitidli-

gence et l'adresse ne nous font ])as défaut. Ce qui nous niatupie, c'est la connais-
sance et la pratique des principes d'après les([uels le sol doit être fertilisé. (^Ofi

principes, dont ra])plication varie suivant la (pialité du terrain, et ([ui vont se perfec-
tionnant tous les jours, forment un ensemlde raisonné de déductions et de règles, dont,
les oliservuteui-s et les hommes d'exp(''rience ont fait une science. Cette science, (pii

a sa .source aussi haut que bien d'autres, a besoin d'être enseignée comme les autrct.s,

et c'est uniquement par l'enseignement que l'on peut espérer de déraciner quantité
de vieux [)rejugés consacrés par la routine.

]'(Uir ])opularisei' cette science, pour la mettre à la portée de tous, le ])reniior

pas à faire, c'est de former des professeurs. Kn introduisant dans les éco'es normales
un cours agricole accom))agné de démonstrations pratiques sur des fermes moib'les,
en ra]»poj-t avec ces institutions, on formera ces professeurs. A leur Icuir, ceux-ci
iormeront des élèves qui ])rotiteront de leurs lumières et multipliei'ont ainsi dans
une jd'ogression rapide le bien opéré j)ar l'école normale. Et c'est cette ])uissaiu;o

de dili'usion qui rend l'introduction de renseignement agricole dans les écoles nor-
males d'une si grande importance.

Mais, disent quelques-uns, les élèves des écoles ])rimaires ne seront jiascn état
de profiter de cet enseignement agricole. Et pourquoi, je le demande? Ces enfatis
ne sont-ils jKis tous, ou à peu ju'ès, des fils de cultivateurs? Pounjuoi n(! s'inlére.s-

seraient-ils })as à des choses qui les touchent de si près, à des travaux (ju'ils voient
faire tous les jours et aux([uels ils participent, hèlas, plus souvent et |)Iusà bonnes lieure

qu'ils ne voudraient? Jjà où vous aurez pu faire pénétrer une règle de grammaire,
vous réussii >z facilement à loger un principe d'agriculture. Fixez l'ultentioii de
l'enfant sur ces principes, gravez-les dans sa niemoire ]»ar la lecture d(t traités

élémentaires, donnez-lui de teni])s en temps une démonstration pratique de la iheoi'io

que vous lui ])rèchez, il en restera toujours quelque chose
;
enseignez-lui les éb'nuints

de la com[)tabilité agricole, apprenez-lui à se rendre compte de ses opéi-ations, cela
le mettra plus tard en garde contre les utopies agricoles, tout on lui ))erin<'ttant do
8'éloigner sans danger (.les sentiers battus. 8oit que vos le(;ons aient l'elfitt d'in-

culquer chez l'élève des idées qu'il se propose d'ap])liqucr, soit ([u'elles aient si-ule-

ment l'effet do l'intéresser, d'éveiller sa curiosité, vous verrez que ])lus tard cela lui

profitera.

Les instituteurs, qui auraient puisé à 1" l-leole Xormale des connaissances agricoles
un peu suivies, ne ])ourraient man(pier de propager autour d'eux, dans les campagnes,
le goût de l'agi-iculture perfectioiim'e, et de pr()V0()uer ^tarmiles parents de hnirs
élèves, maintes expériences qui iéraient triompher leur enseignement.

Ceux d'entr'eux qui renonceraient au professorat, pour se livrer complèlcment
A l'agriculture et s'en faire un mo\-en d'existence, entreraient dans cett<' carrière
avec assez d'avantages pour faii'c apprécier à leur entourage le mérite de l'éducation
agricole.

Au reste, rien n'empêcherait do recevoir à la ferme-modèle attachée aux écoles
normales d'autres élèves que ceux cpiise destinent à renseignement, au contraire, ce
serait un excellent moyen de rendre la ferme intéressante, et d'en faire une vcrilaiilo

école (l'agi-icultm-e, que il'y former des cultivateurs éclairés. Du moins, c'oht ce rpii

Hd pratic^ue en Irlande, où ce système d'enseignement agricole a pri;; naissance.

I
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6o QUESTION.

6. T^ii ou ]ilusieurs prix, accordes annuellement pour Vexploration agricole la mieux

dirigée et la pins profitable dans chaque comté, remplaeeraient-ils avantageusement les

expositions accoutumées, ou cette mesure devrait-elle aller de pair avec les expositions f

ITn prix accordé annuellement pour l'exploitation a,ii;ric,ole la mieux dirii^-ôe ot

laplus ])r()titable duiis chaque comté, devrait former jtartie du pro^-ramme des

eociétis d'ai-Ticulture et aller de i)air avec leurs expositions ;
ce serait, il me semble,

le mo_yen le plus sûr de récompenser les meilleurs systèmes de culUire. ]ia1crme

qui aiirait remporté le ]>rix, se ti-ouverait désii^née comme modèle à imiter, et avftnt

peu non aurions à peu de frais ])ar ce moyen ce que beaucoup de gens re.irardent

comme indis])ensable à l'avancement de notre agriculture : do véritables fermes-

modèles dans tous les comtés.

Une fois entrés dans cette voie, qui empêcherait la chambre d'agriculture do

fonder des bourses jxiur faire concourir ensemble les lauréats de chaque comté

dans leurs districts judiciaires respectifs, et finalement, de créer un grand ])rix

d'agricultiu'c ouvert liu concours des lauréats de tous les districts judiciaires, ou de

toute auti-e division régionnale qui pourrait être établie à cette fin.

La clKunl)re d'agriculture n'aurait guère besoin d'élargir le cercle de ses attri-

butions, ])our décider entre les concurrents des comtés et entre ceuxMles districts.

On trouve quehiue chose d'analogue dans l'organisation agricole en France.

8e QUESTION.

8. Le qoùt des occupations agricoles paraît-il diminuer parmi la jeunesse de votre

localité ? Si oui, veuillez dire à quoi vous en attribuez la cause.

Le goût des occupations agricoles ne me paraît pas diminuer parmi la jeunesse ;

je crois, '7iu contraii'e. qu'il y a'progrès sous ce rapport. Il y a eu un temps, qui n'est

pas encore bien éloigne, où' la classe instruite ne s'occupait guères d'agriculture
;

aujourd'hui, non-seulement elle ])ren(l intérêt à son avancement, mais dans bien des

campMgnes ce sont les hommes de profession qui donnent l'exemple de la bonne

cuHuiv. et il n'est pas très rare maintenant de voir des jeunes gens qui ont fait leur

cours d'. ludes classiques, embrasser la carrière agricole. Xos journaux, nos hommes

politicpies ne cessent de rehausser, d'acclamer l'agriculture : tout cela a ])ro(luit son

effet, l'oitiiiion ])ubli(iue est pour le moment tournée du côté de l'agriculture, et la

jeunesse emboîte le pas avec e

I

20e QUESTION.

20. Quels seraient, suivant vous, les meilleurs moyens d'activer la colonisation ?

Le moyen essentiel d'actixer la colonisation est tout trouvé, c'est l'ouverture

des chemins de colonisation, je dirais la construction de chemins de 1er, si nos

ressources nous le j)ermet(a'ieiit. Jiien ne fait progresser la colonisation comme

les cheiniiis de fer, voyez ])lutût les cantons de l'Est, regardez les Ktats-Unis. Au
moven d'octrois de terres ])ubli(^ues, ])eut-ètre pourrions nous avoir nous aussi des

chemins de ter de colonisation.

l'ii autre moven gcm rai, c'est d'encourager ragricuKure ;
tout ce qui fera

progresser l'in -! servira à l'autre. Plus les culii- ateurs auront de revenus, ].Ius ils

seront en ctat de coloniser }iour leurs enfans. Je laisse à ceux qui ont fait de la colo-

nisation jiratique, le soin d'indiquer les moyens spéciaux do la faire i)rogesser.

I
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28e question.

28. Srrnif-il aranfar/eux de concentrer les ressources de la colonisation sur vn nombre
limité de chemins imjKjrfants, laissant aux munieliHditts et aux sociétés de colonisation le

soin défaire des ramifications à ces tjrands chemins f

Il semit aviintai!;eux de concentrer un peu les ressources do la colonisation.
En sulxlivisant troj» l'ullocation dans lus conitt's, on diminue considi'rablenient le

liiun (£u'eile pourrait ])roduire, on commence trop de chennus et on n'en tinit pas
assez; niieu.x vaudrait, ce mo semble, renverser la proposition. D'après un calcul

approximatif'(iue j'ai fait, il ne faudrait pas moins de 8300,000 pour finir tous lea

cluimins do colonisation actuelienieiit commences, et cependantcliaquoannéo apporte
son contingent de chemins nouveaux tout aussi indispensables que ceux drjà com-
moïK'ôs.

Néanmoins, je pense qu'il ne faudrait pas se l)orner à ne faire de travaux que
sur quel(]ues cliemins importants, car en voulant éviter l'inconvénient ([ue je

viens de signaler, on courrait le risque de laisser en soutf'ranco quantité de ])otits

intérêts, et peut-être de ralentir les ])rogrés de la colonisation.

En étudiant la mai-che d'ex])ansion do notre po]ndation, on voit que la coloni-

sation s'est toujours faite de proche en proche par le trop plein des vieilles sei-

gneuries, qui se déversait dans les cantons avoisinants.

A cette règle générale, il n'y a que les colons duSaguenay qui fassent exception,
ils s( t partis do ])resque t(jutes les ])aroissesdu bas de (Québec, pour aller se grouper
dans ce magniticpie territoire. L'attraction que devait nécessairement ])roduire

la beauté et la fertilité de cette contrée, cxplicpie assez du reste la spontanéité et

l'élan qui a ])rési(lé a cette colonisation lointaine. (Quantité do colons éloignés ont
été aussi attirés dans les Cantons de l'Est par les facilités de communication, ])ar les

chemins de fer qui y ont été construits, mais il n'en reste ])as moins vrai, en thèse gé-
nérale, que ceux qui sont forcés do (piitter les vieilles paroisses pour aller se créer
un établissement dans la forêt, tâchent de ne pas perdre de vue leur clocher natal :

plutôt que do renoncera revoir souvent leur ])aroisse et tout ce (|ui les y attache, ils

])i-if 'reront dé-f'richer un sol aride et montagneux, tracer des .sentiers impraticables
;

c'est ainsi que je m'explique le défrichement de la ])lupart do nos cantons des
Laurentides. Quant à s'en aller loin do la jiaroisse, une fois partis, autant vaut
gagner les Etats-Unis, se disent-ils, où les salaires sont plus élevés qu'ici, et un grand
nombi'O y vont en effet.

Donc, pour no point troubler la marche des défrichements, en voulant h's diriger
en dehors do leur cours naturel, ))our continuer à i'aii-e de la colonisation de ])rocho

on proclie, il faut aider d'abord à l'ouverture des chemins, ([ui ])artent des vieilles

paroisses pour s'enfoncer dans la foret. Qu'on mo comprenne bien, je ne ])rétend6

])as condamner les grandes artères de colonisation, elles forment partie d'iui ])lan

vaste et bien coni.u, qui devra s'exi'cuter ])et;t à ])etit ))ar la force des choses, mais
je crois que, ]iour quelques années encore, il est urgent d'a])pliquer une ])orlion con-
Bidérai)Ie de l'octroi ordinaire à ouvi'ir et à terminer les chemins qiù sont en com-
munication avec les vieilles paroisses. Pour être à même de faire dos ])rogrès

rapides sur les grands chemins, il faudrait élever le chillre de l'octroi.

Dans bien des cas, les municipalités devraient venir en aide au gouvernement
et partout où elles sont en état do le faire, l'octroi no devrait èti-e accordé quo
lor.sque la municipalité intéressée aurait fourni sa part de contribution.

2r»E QUESTION.

20. Tl^ne loi qui mettrait à concert de la saisie les animaux, instrumrns d'aijriculture

et di'frichemens des colons pendant vn certain nombre d'années (Jionxestead taw) serait-ella

dans CintirH bien entendu de la colonisation ?

('e serait, je crois, rendre un grand service à la colonisation que <le mettre à
couvert de la saisie les animaux, instrumentsd'agriculture et les défrichements des
colons pendant les premières années de leur élablisseraent. En vain, dira-t-on quo



ce serait ruiner du coup leur cr'''dit ; dans la généralité des cas, c'est plutôt à la l)onno

réputation do ces pauvres ii;ciis ([u'j'i leur mince moliilier que le inarcluiud s'en rap-

porte, pour leur vendre à ci'cdit. 8'il prévoyait, en leui- avançant des provi-'ons,

qu'il lui l'audra avoir recours à la saisie pour se l'aire payer, il no songerait que rai-e-

ment à leur vendre à crudit.

Saisir les animaux, les instruments d'agriculture du colon, c'est le mettre dans
l'impofsibilité de jamais s'acquitter ;

c'est replonger plus avant dans le goutlrc de la

pauvreté celui qui se déliât vaillamment ])Our en soi'lir. La loi vient bien au secours

du marchand en iiiillite, pourquoi ne leulrait elle ])as une main pi'otcctrice au

colon, les raisons invoquées en faveur du dlli ))euvent être invofpiées avec ])lus do

force encore en tiiveur du colon. Ce ne se. ait pas d'ailleurs introduire un jn-incipo

nouveau dans notre législation que d'ado])to'' celle loi du patrimoine, espèce do

Hometitcad Laïc, fort mitigée du reste. Nruis i. ,'ons déjà, ])ar le Code de l'rocéduro

Civile, lion nombre d'objets de première iK'cessité qui ne ])euvent être atteints par la

saisie, en y ajoutant les animaux et instruments d'agricultiuv des colons, nous no

ferions que nous appi-oclier de rancienne législation fran(;aise.

Le colon ])rotiterait des anmes de répit que lui assui'crait la loi, et au bout do

ce temps, il serait assez fort pour faire face à ses engagements et continuer à

progresser.

Un autre etlettrès-prolialile d'une ])areille loi, serait d'attirer les émigrants et

de pousser vers la coloiùsation quantité de petits propriétaires qui, se sentant pro-

tégés dans leurs débuts, entrepi'eiulraient avec moins de répugnance et ])lus d'espoir

les rudes labeurs du défrichement. Au lieu d'atteii<lr(! au dernier moment ]KHir

prendre le chemin de la forêt, ils s'}^ résigneraient plus tôt et réussiraient mieux.

Envisagée sous cesjioints de vue la loi de patrimoine, Homr.atcad L(nc,mii paraît

repousser victorieusement les objections que j'ai entendu soulever contre elle.

41e question.

41. ÂveZ'Vous quelques modifications à recommander au sujet des licences pour coupe

de bois ?

J'ai toujours été frappé de l'injustice qu'il y avait d'accorder des licences pour

coupe de bois sur les terrains où il y avait des colons d'établis, mais je tiens de

source olticielle que telles licences ne sont plus accordées, ctjc suis bien aise d'en faire

mention ici, car c'est bien le grief le ])lus sérieux dont les colons aient eu à se

plaindre.

S'il pouvait être permis aux colons résid;'nt sur leurs lots de faire commerce
sans restriction du bois qui s'y trouve, aussitôt qu'il est évident qu'ils sont des cnlons

sérieux, et sans attendre l'émission de leurs lettres-patentes, je crois que cela

favoriserait beaucoup la colonisation sans diminuer considérablement les revenus

provenant des bois de la Couronne.
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Réponses du M<tjor Camphfll, ('. IJ., (h; St. ITilaire, Président de la Cluunhrc d'Atjri-

culture do la Province de (2uéhee.

(Tnidiiclioti).

1. L'agriculture a-t-elle fait dans les dix dernières années, et fait-elle actuellement

des progrès sensibles i

DuiiH moti opinion r.i/.n'iciilturo a fait «Inns les dix derniri'es annres et fait

actiic Ilement des |)ro;4'n's, mais ces progrès sont lents.

2. Jja Ckatidire d' Agriculture et 1rs socicti's d'agriculture contrit>ucnt-eUc au progrès

agricole dans la. proportion de ce qu'elles coûtent au trcsor public /

[l'évaluei" à prix d'ar<^ent la proportion dans la-

3ll

Je ne suis pas en rnesu

'rieuitiire et les sociétés d("il d'AK. agriculture contiMlnieiit au progrès

d'ag

leui

^ telle la ('liamhre

de l'agriculture.

3. liésulte-t-il beaucoup itc. bien des expositions agricoles ptrovinciales, et des expositions

agricoles de comte, qui ont lieu citaguc. année "l

'

Je crois (pi'il l'ésulN; licaucoiip d(! I)iea des exposilions ]M'(>vinciiiles et de comtés.

J'ai suivi l'éguliri-.nieiil l(!s expositions dans ce comte, et j'ai l'cnuirijuc avec un
grand jdaisir les améliorations Hiiccessives ([ui se sont opii'éi's dans les jiroduits ex-

])osés, et notamment dans les moutons. Oetle société accorde des prix pour les ré-

coltes sur pied, a étalili un jiartii; annuel de labour cl a aussi fait venir de l'i-anco

un étalon do la race " J'erel.iM-onne.
"

4. S'est-il glissé des abus dans les sociétés d'agriculture ? Si oui, veuillez les indiquer.

Il n'est pas à mu connaissance qu'il se soit glissé des abus dans les sociétés

'agriculture ; elles l'ont chaque année à la Chambre d'Agriculture un rapport de
Durs opérations, et, s'il y avait des abu>>, ils seraient à l'instant réprimés.

5. L'introduction de t'cnseigncnient agricole pratique dans les écoles normales et dans

les écoles primaires, vous ]/araît-ellc ini bon moyen d'activer les progrès de l'agriculture f

Je crois qu'il sei-ait grandement avantageux à ceux des jeunes gens qui,

dans ces écoles, sont disposés à sv, livrer à la cultmv du sol, aussitôt qu'ils sont

capables de lire et d'écrire et (pi'ils savent assez d'aritlimcticpie ])our les mettre en
état de tenir les livres do compte, de faire en sorte qu'ils s'appliquent à acquérir la

connaissance des principes généraux <le l'agricultui-e.

(^u'on leur apprenne (|ue les plantes, aussi bien que les animaux, ont besoin

d'aliments nutritil's, et ()IU! les premières comme les derniers ])rotiteroiit en propor-

tion de la qualité, aussi bien <|iU! de la quantité de nourriture (pii leur sera don-

née : que tous les engrais ju'odiiits sur la ferme devi'aient être soigneusement ména-
gés et replacés sur la teriv pour aider à l'alimentation des moissons futures ; qu'un

système de rotation de récoltes «levrait être adopté, leur démontrant clairement les

avantages qui en résulteraient ; (|ue tous les animaux, en hiver, devi'aient être tenus

chaudement et ])roj)remcnt, et bien nourris, en leur signalant ce qu'il y a d'eivrono

dans l'économie de ne leur donner de nourriture que juste ce ([u'il i'aut pour leur

conserver la vie. Si l'on incul(|uait dans l'esjjrit de ces jeui\es gens (|uel(|ues uns

de ces princi|)es fondamentaux, lors(|u'ils se metti-aient à l'ceuvre sur une ferme, ils

seraient en état de raison n(;i' cecpTils te rai eut, et ilsé|)rouveraiunt le désir de se préva-

loir de l'expérience des autres répandiUMlans de bons jcnuMiaux traitant tl'agrlculture.

J;es lal)oui's dans cetti! partie de l;i province, généralement, ne sont rien moins
que bons, eti'omme la preparnlioii d'un bon lilde semence,—objet d'une importance

vitale,—dé])enil ))rincipale»tient d'iwui bonne cpialité de l.'ibonr, il faudrait leur faire

sentir fortemeni la nécessité de perfectionner cette partie essentielle de leurs tra-

vaux.

Je suggérerais que les exposilions de comtés eussent liea ton- les deux ans seule-

ment, et que les deniers provenant de l'octroi du gouverment et les sousci-iptions des

membres des soeiétés d'agri<'ullui(! |»oiir les années où il n'y aurait ]ias d'expositions,

fiLsecnt employés à d'autres tins utiles, telles que, par e.v. 'iiple, à l'achat do

éW^,
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V <l<)nt la (listriliiiii aines do la

la
terre

;
do. prix ],„uv los meilleures '( 'itc' ^n, U.rr''''"T'^:'''"'

^1,"' ^"'^^^'^^^ ^^
-0, p.. u .... ,.„ ,,,,,^.,^,, ^„,^ .e^.;;ul•;:;:^,s::' ir?::^.;: rT^^^'ii:

fiiç.lo de trouver <I.s,k:,.so,uL q^ n " „ ^/t . TT?^ •'' 1'^"»^^ Mu'il serait
raient de finre ees lectures dans dr ?e r A ;

" ''^ '''""•n.Tation, se oharge-
çussK.n, et laquestion traitéod nse ' iJen retïn?" "^''"'''''''t

^''''' "^^'^ro la cUs-
je SU18 certain cju-il en résulterait m, 'ir nul h!én

'""l'"''"' ^' ""' "^'"''^'^"^ 1"^''*I«.

|eure;;;;;\::::L;:^:!;!i:;;:i;;;;^;î;^-'£i-^
l)«"u..«uant lu fouie produit m, etlet k'u 'oun ,

' ?"" """' ^''"•^'
' "" "'"'^^i»*

ocrit. t)cau.uupplus grand qu'un article éditoriul bien

^v'^ti:^:^.'^:^::^^^^^ "^^ r=o-. -t très limitée.

^-
^^;;;;;!:;!~ •^v-:^ ^?-iî.i;nl;'njli:;;;^,:;:;^^^^^ - - --^-^^ -
I'i;:S.^u" euiS'™'.^ ^;,;;j:- !-•

-j^; ---f
---..s d.. la p-oprieté.

fout revenus a .p^Haut uv ,

" ï'
,; î,,*^ ;';:^ ""V^

-' A..strilie' (^.elquos un.
K-i, et ils réusissen. I.ieii. (^adqucîj/unine., , .

"î ""'''*'>'' •"' ^^'^''^'^^'- ^^^'^ terres
rieurs tilles, .sont parties u'^ir le^î4' t fel^^

''^''•^'^ c-o.nposees de plu-
ures Elles vivent là auJi éeo unnfn u^ h. m "lin '"l l''

^ ""'*'^'' ^''"'^^^'^ "^^""^'^^^
clans

1 intention de s'acheter d. , 2rSs Ld et^X ' ^'""' '" ^'*''^^ ^'^« ^mr^nes,
J<>urs de leur vie. lOlles entr.tieni;;;;i;une:o v^o^^m^^Cn V'^""""

'^^ ''^™'^^-^
^t elles cnvisa-ent avec plaisir l,'nof,„e oi\ il m .

' K^^'M^'-vi-onts et amis
encore au milieu d'eux, L'amour k^a mtri^ .

, Z7''"'''
'/"""^^ '''" ^•^^'»^"'»' ^-i^-^'"

ti un raiiadien. * ^''"^'^ *-^^ lortemcnt enraciné dans le cœur
St, ililaire, 10 février 18G8, ,„ ^,

l. Ti. Cami'bell.

liejwmcs ,h, Mcvd. M. Marquis, curé de St. Célestin,

A l'honnorable P T O ri
Québec, le 31 janvier 18G8,

Honorable Monsifi-h _I'..; l'i ,

'""isation et de 1 immiL^rat on
les r«,„„,,o, ,u,. .,uor;;»',au;;!„'„' ™ur;;;i;™',: ;.r™'-f!''"

-- '» i-^ nte,
êtes le président. l"^^''"' P'»' ' Ijonorable comité dont vous

^^^'Z^::^^^:^^^^ ^'^ 1- c^^alomont ..milier avecH agriculture et aux manutiJAur^ \.ncJ^s ^ encé'i î'i
"' ^""^" ^"' ^^ rattac^^t

rapport sous toutes réserves. '
'"""^^^^''^e, je donne mes réponses y ayant

que le théâtre de mes opérations -.vnnf f/ '"^1 •7"^- Cependant e dois obHewm.
1-.-. que l'on <iesigne -.L'if^^ t^'c^;;,];;;;-';];!»

'-- itte ;«' ^\^
q..d<p.es-unes ,1e mes observations ne fusscMi w ' '

V \\
' l^'""''--'»^ .^«Va ire queno se trouvent pas dans les mêmes circôii^nE

'^^'''^'^''
\

^''^'"tres parties, ^ni

J'ai l'honneur dôtre,

Honorable monsieur,
Votre très-lmmblo et très^obéissant serviteur,

C. Marquis, Ptre,
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1. lyrujriculturea-t-ellcfait Jans les dix dernures années, et falt-dk adudUmmt

des jn'uijrh sensibles f

Oui, rîii,n-k-ultiifo s'ost iunrliorrc senHibleiucut (l.'|MiiK ,\\x iu.h, <;t li-K ).roK'-'!rt

;ui'niu'iitc'i\t ti)Us les jours.
,

... •

•

Ou (•o.nMK..u-o à se <loi>Hrti.- <lo la vk.llo routine ;
on <.o,„|,nm.l !.._

.ur.ss, . 1«

suivre u.i lK>n svst.'.nu. .l'.iri.M.lture ; on s'appli-iue l.<au<-oup a .;..«m.HM.,. u ,•;

i ..lever .les ani'uuiux, et a a.n. liorer les raees ;
a s....,..- -le la «ni.i.e <!<• lom .,.,e o

eul iesurune j,n-an.lc (.chelle ; ou in1r...luit .les u.aei.i.u.s a Wullre,M Irunel,.-'

\^ vy^:^'i 1..S leuuu.esjes n.oiss.nu.euses. les ràleauK a .l,.val,.-l .M. ^......1 ni. o

• ù!:iius, ru.un.tsaKri....les per.ee, io.n;..es. I)----'--"'"'""
;,"";; i;^^,;;»';'-'

anuli.iue à élever .les el.evaux ; il s'en liiit un -rau.l ..unuiM.r.-.- avee .-s ^)at^-^ i s

ciblés vend à un prix élevé, do $80 à S2(H) ; il en a et., vendu «r.OO et Mwn.e «|,.(I0.

2 L,t Chambre d'A'irieulture et les sociétés d'iViricaltnre ronfrihuentetle» au proyrèa

agricole dans la proportion de ce quelles coMent au trésor pubUr !

Il est incontestable qu'elles ont fait <lu hi.M. ;
.nais j<^ n.- peiiHO pan (,uc lo Imcii

obtenu soit proportionné au.x dépenses eneourues.

;j. Réxulte-t-il beaueoiq) de bien des expositions agricoles provincialen, et dcH ejjmdiona

agricoles de comté, qui ont lieu chaque année f
i . r < •

(hi'il résulte du bien .le ces expositions, cela encore est ineonlestabl... La.ixri-

culleurv trouve dans quebiues instants des ensei^nien.ents, il y puise des n.lor-

H)a,i(M,squ-il pourrait ditlieiienu.nt se procurer à une autre w.u.ve, .neine dans .ui

temps assez. Ion-; l'exemple et l'enu.lation en sont .les avanta-es pr-<Me(.N .-l

..rt.ins. Déplus les animaux et les ..bjets qui ont nn.;.!.- detre .....nlionue.

u.cp.i.'rent par là une plus -rande valeur; mais qu .1 en r.-ulte /.../..o.y/ .A; b>cn,

coûten^-cimeoup, et ne don.int pas des r sultats pn-portumncH
«';'>; '^l-";;;;^

qn'elles occasà.nnent ; en un n.ot, elles ne calent pas re qu cite, rof>lcnt. I m- (au pas

cepen.lant de là conclure à l'abolition, mais plutôt au j,..rt.ct.onnement du syst-mc

et au redressement des abus.

4. S- est-il glissé des abus dans les sociétés d'agriculture ? Si oui, veuille: le» indiquer.

Les prix sont parta-és par un petit nond.ro .le p.-rsonn.s n l'(!i.<' <pn ont tous

les movens requis pour acheter .le belles terres, les bien cdl.ver cd, • lever de b.-aux

""""Tuu-rive souvent que l'on récompense la bonne terre, au lien ri,- récompenser

^'

^"u,'a!!ricult^r désireux d'av<.ir un prix, cultive avec un nrun tout part i(adior

unpetit morceau de terre bien engraissé, au d. tr.'uent du reste de sa b-rm.-, et il

rec<^>^t e prix convoité, .l'ai entendu bien .les gens se plam. re du .-b.ux des ju^cH

et' de leur partialité. Les plaintes étaient-elles fbn.lees, c'est ce m.e
.,
.«nore.

D'ailleurs, il est hors de doute que les choses ne se b.nt pas cKulerncnt bien partout.

5 L'introduction de renseignement agricole pratique dans tes écolen normales et dans

les écoles primaires, vousparatt-èlL un bon moyen d'adirer les progrès de l agriculture 1

Oui, sans aucun doute, pourvu que l'on en fasse une utlain; Héneusc

Je crois que dans t.mtes les écoles, il .levrait être qucHtioii d aKnculture, ou

théorie partout, et en pratique quand c'est possdjle.
, , ., t

Je .!e puis me dispenser d> reproduire ici les bonnes paroles de Mgr. J.an«evin

sur le sujet.

" ÎN-otrc population est surtout a; -icole ; la plupart des instituteiirH sont

dcstim-^"'à instruire des enfants do, cultivateurs ;
il est <bmc in.poHant qu ds an^nt

certaines connaissances en agriculture, afin de les conMnu„iqm..; a U^.rs <,.|cv(îs.

"Ce serait rendre un service eminent au pays, que d'.nsp>rer aux jeunes gens

de la campagne, l'estime et le goût de l'état de leurs pères, et <lc leur iu.re sentir
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combien il est lioiiomblo ot heureux. Oui, (iétournons-lcH do l'envie d'abantloniier le

s('j()Ui' paisilile et niDi-ai des eliiiiiips iioiir les daii^-ers et les srduelions des villes ;

eiieourani'oiis-ies à einiirasseï- vaiilaiTiuient lu vie de laboureui's, et à ouvrir, s'il le

l'ant, de nouvelles terres ; eiitin, préchons-lcur sur tous les tons Y importance vitale

de s'étalilir sur les tei-ves vacantes et d'y fonder de iiouvelles |iaroisses

*' Mais ne vous eonlentez ])as de donner aux Jeunes <;'ens dont vous serez

eliai'<j;(''s, le ^'oût de l'a.Lçrieulture ; vous leur en ferez eonnaitre aussi les ])rinei])es

fondamentaux, vous leur donnerez des eonscùls salutaires, vous travaillerez à

ilrraeiner eliez eux des ]»reiuy;és nuisibles au ])ro^'rès ; en d(''velo])))ant ees prin-

cipes (l(uinez-les eonnne le irait de l'exjx'rienee des plus haMles eultivateurs
;

faites-leui- eoiM])ren(li-e (|ue, si lu ])rudenee eonseille de ne ])as adopter sans examen
toutes les innovations, le lion sens veut de même que l'on ne s'attaehe j)as aveugle-

ment à la ro.utini' et ([u'on ne rejette jias les améliorations réelles que le temps
n amenées dans la eulture ne la terre."

(5. Un ou plusieurs prix accordés ammcllement j)oxir V exploitation agricole la mieux
diriijéc et la plus proftaole dans chaque comté, rcmplaeeraicnt-ils avanta/jeusement

les cjposttions accoutumées, ou cette mesure devrait-elle aller de pair avec les expositions ?

Je erois (pie le remède serait pire que le mal : rinvesti<^ation qu'il faudrait

faire pour parvenir à se mettre en état d'agir en eonnaissanee de eause, serait une
ulraire longue, ditlieile et disiiemlieuse, sujette à une fouie d'alms, donnerait lieu à

ime intinitc île réeriminations. \in outre, la réeom])ense tonil)e]-ait invariablement

dans la bourse du riehe. Si eette récompense ne devait consister que (Unis un ])rix

d'une valeur intrinsèque, à peu jirés nominale, nuus d'une grande vaii'ur relative ou
morale, comme un diplôme, ou une mention honorable, ou une médaille, eu serait

tolerable. En somme, Je erois lu chose peu praticable, et encore moins profitable.

7v Quels seraient, suivant vous, les autres moijcns d'activer les profjrcs de l'agri-

culture 1

1° Intro<luire dans nos campagnes des races d'animaux bien choisies, et do

bonnes semences.

"Jf Introduire des machines et des instruments d'agriculture perfeetionné.s, des

modèles, etc., etc.

W .Uéj)andre la science agricole parmi le peuple au moyen des journaux,

brochures, livres, enseigner lu science agricole dans tous les collèges, écoles

normales, académies, écoles ])rinuures.

4*^ i';tal)lir îles fermes-modèles en rapport avec les collèges, les écoles-normales

et les académies, sur mi pied plus ou moins étendu, selon l'importance de l'institu-

tion à hupielle elles seraier.t attachées.

(^tuoiipie les élèves qui l'réquentent les collèges se destinent, en général, aux pro-

fessions lil)èi'ales, ce])ei!dant, un grand nombre d'entre ceux-ci pouri-onl plus tard

se rendre utiles par leur science agricole. 11 y u dans nos campagnes une foule de
notaires, de médecins, et luème de curé.s qui sont en même tem])s agriculteurs pra-

tiques. .S'ils ont la science agi'icole, leur champ devient une ferme-modèle en petit
;

cette ]iropagande eu faveur de FagriciUture serait une des plus puissantes.

8. Le goût des occupations agricoles paraît-il diminver parmi la jeunesse de votre

localité ? Si oui, veuille:: dire à quoi vom en attribue:: la cause ?

Le goût des occupatious agricoles diminue un peu pai'mi les jeunes gens do ma
localité.

11 faut en attribuer la cause
1° A la multiplicité des maisons de haute éducation, qui fournit à un trop

grand nombre de nos Jeunes gens l'occasion et les moyens do parvenir aux profes-

sions libi'ra.les.

2° L'espérance de s'affranchir du travail dur et pénible de la vie des champs
en se livrant au commerce (disons au brocantago, c'est le mot) et à ditiérente.s

industries où le travail corporel ne domine pas.

II
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w<

3" Jjoh facilitas cxtivinoH do i-oininui>.if,ilir»na (jik- nous avons avec toutcH le»

parties <lii piiyH et (\r-> Kt.*tH-UiUH; c'ist ponr nous, ralliiii'iMh- douze liciiros ; r'cst ci?

qii iiidiiil un .n'i'iuii noinhvo de jouuo^^ gens ù luis.sor U: tuit paterucd, pour aller
clieirlier fortune ailleurs

4"" I/osprif d'av<M! turc : uoH jeunes j^ens aiment ù rnlr <hi jnnj!^ ; ci on voyant
du puys, ils perdent île vue lu v •ntal'lc Mnuve de leur Itonheur ten»j)ortl, l'auui
cuiiïiriiK.

!). Lc<* junrnaux d'(Vjrlr>ilfurc et mtfrcs, ont-ils quelque circulation dans r-tre

localité ' l'umije des machinct // f>^t-il répambi /

Un non)l)ro fort resj)eetable do journaux d'a^rieulture et autres sont répandue
dans ma localité : les gens prennent goût à la ieeturc! et en retirent du pn-tlt.

Les maehines s'}- répandent aussi
;
je ))uis mentionner en ])!'.;•( iculler ! s moulin»

à liattre, les moissonneuses, les râteaux i\ v^luval, L- tranches à <oui ,ige et <•'

légumes ; dans les familles, on commence à ses servirdes macliines à coudre ; machi-
nes à hacher les viandes, machines à beurre três-perfectionnées, et une fViuled autres

de toutes sortes.

10. La propriété continuc-t-clle à se subdiviser dam les anciennes pnroimcs 9

Oui, un peu, mais pas comme jiar le passe
; même un mouvement en .-•ns

inverse se proiluit sur une assez gi'unde échelle.

Beaucoup de jtetits propriétaires peu fortunés a\\ endettés, ou chargés de tiom
breuses familles, ((u'ils ne ])euvent établir près d'eux, vendent leurs terres à leurs

voisins qui sont dans de meilleures circonstances, ils s'en vont «établir avec leury

enfanta sur des terres nouvelles.

Ce niouvenuint a pris des prop(;rtions r Mi<idérablcs depuis trois ou quatre ans
j

si bien qu'il y a d'anciennes iKi-oisscsoi'i la ,.opulation, au lieu (raugmenier, demeura
stagante ou même diminue. Inutile de dire qu'en toute circonstunco, à l'e.xenipb

de mes confrères, je favorise cette idée

11. La population de votre localité émigre-t-elle à Vétranger? Si, oui, où se diriye-

t-elle f

La population émigré ; non seulement des jeunes gens, mais aussi des familles.

Ces gens vont aux Etats-Unis, surtout dans la partie Est ; un petit nombre se dirige

vers l'Ouest.

12. Quelle est la classe qui émigré ?

Les cultivateurs et qiielqites artisans.

"^ 13. Parmi ceux qui émiijrent, en est-il qui reviennent au paya après un certain

temj^s ? Si oui, rapportent-ils des épargnes 1

Pai-mi ceux qui émigrent, une moitié revient au pays après un certain temps,
Un dixième de ceux qui émigrent reviennent avec queUpies épargnes, L'^n sur trois

cents fait des épargnes impf)rtantes. En général, nos omigrants reviennent avec
beaucoup de vices, et peu d'argent.

14. Y a-t-il dans votre localité des colons venus d'autres parties du pays f et d'où f

Un grand nombre de.< colons de nos localités vient de bipartie Nord du district

des Trois-Kivières ; il en est venu aussi des pnroisses voisines de la mienne et juèmc
de Montréal et de Québec,

15. La population de votre localité fournit-elle, ou a-t-elle déjà fourni des colons à
d'autres parties du pays f Si oui, veuilles les indiquer.

Un bon nombre des colons qui étaient venus s'établir dans ma localité, n'ayant

pu supporter les charges qni pesaient sur eux, ont vendu lears établissements

pour aller en commencer de nouveaux plus loin.

Un certain nomljre aussi de ces petits propriétaires, dont j'ai parlé plus h.iut,

ont également vendu Ijurs teires pour aller se placer plus loin. Une grande
partie de ces cmigrants se sont établis dans les Boisfrancs ou dans les environs du
lac Aylmer.

1

1
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(

1(>. Ya-t-il dam votre localité îles manufactures, et de quelle espèce sont-elles f

Jl y a dans ma Idi-aliti- dos iiiaiiiitactiires do moulins à battre, do churruos, do
tourbe, (If tatmiii. dos taniu-rios ^oll^i.l(•rabll^«, dos flablissi-nu-iits pour travaillor lo
bois, ot uuo iiiHiiitr do moulins à scio, do moidins à tarin»-, do moulins à cardor, de
m<udins à t'oidor ot à pressor l'otolio ; il y ii dans Sherbrooko ot lo voisinago, des
manuiaoturos do laine, do papier, otc , ete.

17. Jj'étahtistfinent de manuj< '-turcs y est-il praticable ?

Oui. iniinimont pi-atieable
,
nous avons dus pouvoirs (l'oa'i on irrand noîubre !

il y en i de très-eonsidirables
; n«nis avons lu niatièro bruio sons toin -^ les t'ormos ;

le bois, la (ourbe, les minéraux, la bujio, otc.

L'écoulement du pro<luit de ce. maiiut'actures pout so faire avec la i)lus grande
facilit/, vers nos \ illos ou vers les Ktat- Uni par les rivières ou par les cliemins do
1er (jui travei-.- nt nos cantons; il y a des dciuundt^s nroscjuo oontinuolles, et il no
mumjue qe'un peu d'e.'-)iril d'entreprise et beaucoup do capitaux.

18. QncUe c.yièrr de manufactures pourrait être établie avec avantage dans la région
du pays r/uc ^wus habitez î

1"» Los manufactures do tannin
; cei.cs qui existent déjà font d'oxcellentea

affaires.

t" l>t • taniierics ; il y a tout ce qu'il faut pour les alimenter.
3° Des m an utile iros do tourbe; il y ei a des dépots considérables, 'l't d'une

OXPi 'lente quiilité.

4° Dos manufaetures pou; travail! la lai no : nous avons la 7natièrc première,
ot loH pouvoirs d'eau pour i'oxploitoi Los Ajnéricains viennent acueter notre
laine à raison do cinquante contins par livre, brute, et ils \ trouvent leur avantage
à ce prix.

5° Des manufactures pour travailler lo lin; lo lin croît à merveillo dans cette
partie du pays, ot il y beaucoup do mains pour le cultiver,

(5° Des manufaetures pour travailler lo bois soua toutes les formes: menuiserie,
meubles, instrumt nts, voitures, etc., etc.

7° Des mariufactnroM pour l'exploitation de l'or, de l'argent, du enivre, de
l'antimoine, du plomb, etc., otc.

On pour- ait aussi faire une oxp'aitation importante de marbre d'ardoise, que'
l'on y trouve on abondance.

19. Etes-vous en état de constater si 'ionisation est actuelles nt en voie de
progrès dans la région du pays que vous hah

Oui, la colonisation a progressé dans cette partie du pays que j'babite. O- y a
f «rmé un grand nombre de nouvelles paroisses, ouvcit des chemins, bâti des cha- 'les,

même (bs églises en pit^rre, dos maisons d'écolo, dch moiiK s de toutes sort >, des
manu! tures

;
dos bureaux de jioste ont été établis en plusieirs endroits. J-a po-

pulatii .1 s'; est portée; dans l'interx Ile qui s'est écoulé entre les deux derniers
recensements, a population anadienne-fram, aise s'est aeeiue dans la proportion de
1 14 pour cent.

Depuis 15 ans. le diocèse do ïn Rivières a plus que > lÎ! son lurgéeta'
presque doublé sa population.

Le commerce do bois a pris des proportions considérables entre les mains de
.MM. Haptislt Mayrand, VVard, (iouin, Jlall, Henécal, McCatï'ray, etc., etc. l'as moins
de 3000 hommes sont occupés chaque hiver dans le.> chantieis du ,U. Maurice;
plusieurs de ces tnivailleurH achètent des terres dans ces endroits ot a'\ établissent..

20. Quels Sont, suivant vous, l'-s meilleurs moyens de l'activer f

1 ' Organiser un bor. systènii io colonisation.

2° Fournir des rensaignoments.

3° Ouvrir des chemins.
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4° l'aire (jui'1(|moh (jctroÎM <,'nituits.

B" l'Vcilitcr le j>iiiciiient iIch terros.

(i'' liiUir do8 chapollcs.

7" Dniinci' mi colon <l«'s hccoiu'h roIi<xi<'UN'.

8'^ Crrcr dos associât iniin do sceoiii'H.

9" iVrlcctioiinor la loi iiiiinici]talo.

10° Faciliter lu r('j)ressi()n dcH dcHordrcs caiiHcs jiar l'ivro^^ncrio et par la vente

sans lici'ncc des lunssons enivrantes.

n° l'rott'^'er lo colon cDiilro les usuriers.

12' Protéger lo ccdon dans ses i»iens, en exemptant une pu. lie do ses Liens

mouilles et «os immcuMes de la saisie pendant un certain nombre d'unnéos.

l.S" Etablir des nia<^istrats stijjendiairos.

1° OlKlANISEK UN «ON SVSXk.MK I)K COLONISATION.

Il nous tant divisiM- la province en districts de colonisation ;—avoir un chef do

colonisation (pu préside à toute rallaire ;—jinposcr un sous-clief'à cluKiue district
;

— or,!;'aniser dans tous les comtes et dans cha([Uo ville et paroisse une société de colo-

nisalînn. Les sous-chefs pourraient être en mémo temps a,i;-ents(lu «-•ouverncnient pour

la vente des terres de la Couronne et magistrats wtipendiaii'es, etc., etc.

2° FOUUNIR DES UKNSKIONKMENTS.

Faire drosser une carte de la province dans laquelle on distinguerait clairement

les endroits où ])ourrait se iioi-ter la colonisation ;
les chen\ins qui y conduisent

;

les sites de chapelle, les poiivcnrs d'eau i)our y établir des moulins ot des manut'ac-

turcs, etc., etc ;—répandiv des copies de cette carte avec ])rot'usion dans les anciennes

paroisses où se fait si vivement sentir le besoin de ivnseignements ;—accom])agiu'r

cotte carte d'une brochure ou livre pour rexpli(iuer. et donner une foule de détails

sur la qualité, le site, la luiture, le jirix des terres à veiulre, distinguant celles de

hi Courornie et celles des grands pi'o])riétaires ;—faire conimitre les conditions (le

rétablissement, les règlements pour la coupe des bois ;—indituuT lo site, resjnk'C

et la valeur dos mines';—les moyens et les prix <le communication et de transport
;

tous les détails qui peuvent concei-ner le ccunmerco du bois, de Iburrage, des aiu-

maux, des grains, etc., et les ditlcrentos industries de ces lieux dont le colon pour-

rait profiter, etc., etc.

3° Ouvrir des chemins.

Les chemins peuvent se diviser en plusieurs classes.

1° Les chemins d'utilité générale non-seulement pour la Province de Québec,

mais aussi pour la Puissance du Canada, comme les routes miUfdircs, les routes mari-

tivtes, etc., etc. Parmi ces dernières je menti(/nnerai un chemin pour relier l'éta-

blissement du Cap Chatte à celui de Gaspé, eu longeant le (iolfe
; ces chemins de-

vraient être construits aux frais du gouvernenu-nt fédéral.

2' Les graiuls chemins de colonisation devraient être faits on entier aux dépens

du gouverneîncnt provincial. Au nombre do ceux-ci vien.ient se placer en première

licne un chemin qui suivrait la frontière des Etats-Unis, depuis le canton d'.Vukland

jusqu'au chemin Taché ; le chemin du lac St. Jean ; lo chemin do la vallée de lu

rivière Mantawa, le chemin de la baie 8t. Paul à Chicoutimi, etc., etc.

3° Les chemins qui, eans être ce que l'on peut appeler les artères do la coloni-

Bation, sont cependant trop di>pendieux pour être faits jjar les eoloiis, au r-oins ])ar

les colons seuls. Ce sont les chemins qui communiquent d'une paroisse à une autre,

les chemins do malle, les chemins qui conduisent aux stations des chemins de fer,

aux ports de mer, etc., etc.

I
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Ta! ;^ouviM'mMm'i>( doit au imiiiis iiiilor à rtiiiv cos cliomins.

4" Los \)A\tA cliciniiis. Ci's cliinrnis sont li's cliomiiis do l'roul, U'^ parts d»» roiito

qui, dans les cas oi'dinaii'cs, doivent ctro faits |mr les cgIouh tMix-uu'nu's. Jo dirai un

mut de civ-i (lu iiiiiis dans ma rt'ponsi' à la -lOe questi'iu.

•i" J'aIIU: mKI.Qi:KS OCTIIOIS (illATl ITS.

,Ic crois <|uc 1 ' (iCi . is «•ratuits ne doivent ctr<' faits que dans les cas ex('e|)t ion-

iK'ls ; si le sol est d'uMv :. uvaise (lualite, si le clianiiMle c<il<.nisal ion est I ivs eloi^nié,

ni le colon a moi .i' undt ré de cou ra;,^' ivnian|ini!)le en s'enfonçant un îles pivinit-m

dans lu foivt ; si h •'>! >- ^ ns'étalilir le lony d'mi <,M-anil chemin, a une ;i;randedistaiic,o

des voisins et .so pluci >'(' manière à être utile aux voyai^vurs, etc., etc. Cesciw

oxcoi)té8, jo i)cnsc\(a'on doit vendre les terres et non les donner
;
et cettc^ ]»rati«iuo

est, je crois, dans l'iiiferet bien entendu du colon.

h° FacII.ITKU I.K PAIKMENT i)KS TKllllKS.

On poin-rait faciliter au colon le i»aiement do sa terre de trois maniù-es :

1" Kn partageant le ])rix de la terre en un plus <,n-and nombre de ]taiemenls.

2^ Kn accordant un <lelai pour le paiement du pn^mier tern\o avec certaines^

conditions d'Otablissoment, ainsi que jo l'exprimerai i)lus au loni;- dans mu r(i)onso

44e. .

;}^ Mn accordant au colon la itormission de travailler sur les cliemius ipio lo

^•ouvernemenl fait ouvrir ; le prix de son travail devant être porté en déduction du

])rix de su teri-e.

,1e crois que ce serait rendre un service réel an colon, si on lo forf;ait de |)ayer

les tei-mes échus à leur échéance, ou j)eu de temps après, à moins de circonslaiices

tour-;'i tait exce]ttionnelles. (^lumd des urréra.ges considéraliles sont uccumuli s, le co-

lon ne ))eut pins payer sans vendre su terre.

PartUiçez lu somme en un tçrand nombre do paiomcnts, mais faites payer exac-

tement.

G= TUtIU des CIIArELT.KS.

Le eliemin d'abord, lu chapelle ensuite ; ou mieux, tous deux ensemble
;
lu ])lui*

chétive chapelle est d'une valeur intinie aux yeux du colon
;
c'est toujours |)our lui

lu maison do prière, il y vu adorer son créuteur, déposer les secrets de son âme, ot

souIai;-er les amertiimes de son cœur, c'est pour lui une véritable nécessité
;
rien no

peut lu rempluoer ù ses yeux.

7'" Donner au colon les secouus iuilkheux.

Le prêtre est nécessaire au colon cn'tout temps ; mtiis s'il y a un temps où lo

prêtre lui est intiniment nécessaire, c'est bien au commencement de la colonie
;

lo

prêtre doit •jncoiu-a,i;'or le colon, parta.<2;er ses souffrances, l'instruire, le diriger, lui

distribuer tous les secours de la religion, et l'assister dans sa maladii".

Le prètro doit être aussi rame de la colonisation; surveiller la construt'tion

des édifices religieux, l'ouverture des chemins, s'intei'i)oser entre le colon et le(l;'pur-

tement des terres, ou les grands proi)ri('taii'es ;
sui'veillei- l'opération d" lu loi mu-

nicipale ; au besoin, il doit être notaire, m-decin, muiti-ede ixtste, juge de ])aix, etc.

Kntiu le prêtre, c'est l'homme ])ar excellence de la colonisation, .l'.ai toujours

dé]iloré l'erreur de ceux qui ])ensont que le prêtre doit entrt'r dans la forçt t\\)vi'.ti

le colon ; l'expérience et le bon sens sont là ]iour nous dire que Uî prêtre doit [)récé-

der. lo colon, lui liuttro lu marche, et non lui faire suite.

8° CuKEii DES associations de skcouus.

Ces sociétés seraient de deux cla-;-es ; Une d'elle-^ s(>vait formée des cuit ivuieur.H

qui donneraient chaque année une certaine quantité de grains pour aider les nou-

veaux ct)lons à fuii'O leurs semences pendant quel([ues années
;
l'autre serait conr)0-

• i
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fiée (les «fcns (lo profession, def^; personnes ù l'iiise, soit dans les villes, soit diins les

canijKiynes : ces personnes auraient adonner tous les ans une contribution de 25 con-

tins.

d° rKIlFECTIONNER LA LOI MUNICIPALK.

Le ])rincipe do cette loi est certainement excellent. Kn i^éiirral, la loi est excel-

lenle d:;iis ses détails ; aussi il faudrait peut-être sitnpiilier un peu les i-ouaiçes de la

machine ef surtout la codifier. '''• '> faire fouet ionner, telle (pie nous l'avons au-

jourd'hui, il faut être quasi-jugo r supérieure.

10° Faciliter la hépres.sfo désordres cau.sks par l'ivrognerie et la
VENTE SANS LICENCE DES BOISSO.v,, J.nIVRANTES.

Jj' ivrognerie ('tant nue source infinie de mal parmi les colons comme ailleurs, il

importe exlrêinement de la dctruire ou du moins (Uî la dimiuui'r par tous les moyens
hîgitimes. Les lois qui concernent ces matic^'res auraient besoin tl'etre revisées, sim-

plifiées, cxi)liquées et refondues.

11° Protéger les colons contre les usuriers.

8e hâter de faire adojjfer une loi pour fixer le taux de l'inléi-èt d'une inanière

équitaiile, et pour le ])riieur et pour l'emjiruult'Ui'.—\'oye/. la ré|)onse 4()e, article 8.

lLi° Protéger LE colon dans ses riens, en exemptant de la saisie une partie
DE SES RIENS PENDANT UN «^T.UTAIN NO.MlîlîE D'ANNLES.

J'expliquerai dans ma '-éponse à la 2Se (piestion mes vues sur ce sujet.

i;j° Etablir des magistrats stipendiaires,

11 est reconnu partout qiuî nos mafi'istrats ordinaires, nos juives de paix, no
peuvent pas administrer la justice d'une manic'i-e convenable, à pi'U d'i'xceptions ])r(\s.

il en résulte une f'oide d'injustices, de dipenses inutiles, et de difiicullvs inlermi-

nables dans nos munici])alités. Il vaudrait mieux n'avoir (|u'uii bon mai;istrat |)ar

comtf (|Ue d'en avoir par dotizaines, dont les services sont rarement utiles et >ou-

vent nuisible:-.

In' M. Mdrquis entre, dans de lonij.i de'faiii sur la manière dont il entend exploiter les

élnncns de la eolonisation ([xù sont à la disposition de l'œuvre. Les limites restreintes qui

nous sont assit/nées pour cet appendice ne nous permettent que d'en donner le rétuimr.

jyaprès le plaii suqf/rre par Ji. Ana-quis. ehaque comté se chari/erait de fonder une

novrelle paroisse. Au moi/en des so<;ietcs de secours sxs-mentionnées, ainnoi/en d'appels à

la charité j/ulilique nous toutes sesformes, et en mettant à jtrojît les bonnes dit<posi1ions du.

clenjé. en cinq ans il serait trèsjiossible suimint lui de former une j,(iroisse nouvelle dans

ehaque comté.

Xous avons, dit-il, dans la Province de Quél)ec H") comtés et divisions élecfoi'ales
;

disons .10, pour faire l'ace aux déceptions. ('lia'|ue comte ]irenant nne nouvelle

paroisse sous sa )»rotectii)n, voilà ôO |)aroisses en chant ici' ; apr. s ciiu| ans de pro-

tection, il sera temps de les ('man"iper jjour en commencer 50 nouvelles, (pii, à leur

tour, devi'ont atteindiv leui- àiçe de nnijoi'ité .à l'expiration des ciiK| autres années
;

CENT PAHOlS.SIvS tous les (lix ans d'ans notre Province .le (fichée !

l']s])(''rons que nos compatriotes d'une autre origine ne s'offenseront point des

cffoi'ts (|ue nous faisons pour retenii- nos frères sur le sol (|ui les a vus naiire, mais
qu'a\i contraire ils sauront se prévaloir d'unie organisation analogue ])()ur favoriser

rétablissement de leui's nationaux. Ainsi nous verrions se dé'velojqjcr toutes nos
foi'ces. <lans toute rélendiu' du ]iays, dans toutes les classes de notre société ; nous
marcherions tous de concert vei-s le ])!us brillant avenir.

Comme preuve de l'eflicacité des secours ciue l'on donne aux nouvt'aux établisse-

ments, je prends la libené de soumet ti-e à votre honorable comité deux documents,

qui nous monlrent la col nue de Mala|)ediac, dans la Haie des (.'haieurs, d'abord dans
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un état (le mise ro profonde, puis, quelques années plus tard, dans un état de prospprite

relative. Quelle a été la cause de ce changement ? Les secours donnés à la colonie,

par le comité do secoui-s des Acadiens, organisé à (Québec, en 1S(J3
;
voj'ons :

La colonie de Matapédiac en 1863.

'* A M. le Secrétaire corresjiondant de la

" Société de Colonisation de Québec.

' Bonaventure, 19 octobre 18G3.

" M. Le Secrétaire,—Dans l'entrevue que j'ai eue avec vous ayant mon départ

de Québec, je vous avais promis de visiter les Acîuliens de Matapédiac, et d'envoyer

à votre coniité un rajtjjort de ma visite. Ce n'est (pie la semaine (lerni('rc qu'il m'a

été possil)le de réaliser la pensée de visiter ces l)raves défricheurs dont la situation

va faire le sujet des notes suivantes, que je vous prie de soumettre à votre comité.

'<
1. Les' terres <|ue défrichent nos braves Acadiens sont bonnes, fertiles, assez

facile- à (;''fricher, sur un plateau d'une grande étendue, itlanté ])resqu'exclusive-

inent de bois franc, érable et merisier, l'ar conséquent, le site choisi pour cette

colonie est très projjre au défrichement.
'• 2. l'our y parvenii-, il faut traverser une grande rivière sur hKiuelle on vient

heureusement de mettre un cbalan, et ensuite monter une cote très-rapide et de près

d'un mille et demie de long.
" n. A environ un mille et demie de cette c('>te, où l'on a pratique un chemin

étroit, commencent les étal»lisseraents des Acadiens. niuintenant au nombre do

cinquante familles, sans aucun autre moyen de subsistance (|ue celui qu'elles

peuvent retirer de leui-s terres.
" 4. l'iie partie de ces familles sont venues à [Matapédiac depuis trois ans, et

j'ai le plaisir de vous apprendi'e que leurs défrichements sont très-avancés pour lo

'temps et les moyens à leur disposition. Quelques-unes ont déjà 12, 15 et mémo
18 arpents en état d'être semés au râteau.

" 5. Ces cin(piantes familles ont semé, le printemps dernier, quelques-unes, un

peu de blé, qu'une gelée en août dernier a détruit en partie, puis un peu de patates,

<le navets et de choux de Siam. Ces dernif'res senieiu'es_ ont manqué en grande

partie, parce(iue la graine qu'on s'était procurée ne valait rien. J'ai appris que

queUpies familles n'avaient réc(dté (pie 15 quarts de patates (envirfm 45 minots)
;

ce (pii est loin de sutiire ]iour la nouri-iture de ces familles pour le long hiver de la

15aie des Chaleurs, l'n certain nombre de ces famiMes aeadiennes (mt .-'-(jlte un

peu de blé et quelcpies minots d'orge, qu'il leur faut conserver pcjur leur semence lo

printemps prochain.
,

'' (J. (^uand on est pauvre, tout manque; aussi ces bons acadiens n ayant quo

des iiatates et un ])eu de navets et de choux de Siam pour leur nourriture, manquent

absolument d'habits et de souliers, et les moyens de la petite colonie ne lui per-

mettent pas de s'en occuper.
'•7. La colonie entière jiossèdc trois vieux chevaux, cinq petits cochons du

printe nps et pour surcroît de luxe, une vache, un mouton, une poule et quatre

petits chiens. Par consé(£uent, il n'y a point de superflu ]iarmi ces habitants.

•• S Pour comprendre la situati()n de nos braves acadiens, il faut se souvenir

qu'ils sont loin, bien loin de leurs compatriotes et de leurs amis de l'île d'où ils

ont émigré, et sont par là même dans une ]iosition tout autre que la plujiart des

défricheurs canadiens, (|ui s(»nt ])rochos <lo leurs ])arents et de leurs amis et peu

éloignes des centres de population de])uis longtemps établis et en moyen de leur

venir en aide.
, ,. ,

" i). Je crois nécessaire de faire remarquer que cette colonie de Matapédiac n ;i

i)as un morceau (le ])ain, seulement cin(| petits eochons qu'on ne multipliera pro-

bal)liment pas à la maiùère des cin(i ])ains d'orge de l'i-lvangile ;
]»as d'habits de

corps, pas (le souliers, et plusieurs familles, pas le (juart de ce (pi'il leur faudrait en

patates, navets et choux de Siam pour leur nourriture i)endant un très-long et tivs-

riiToureux hiver.
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"10. Les mères me priuiciit de leur procurer de vieux vêtements, pour loH
drfaire, les carder, les Hier et eu faire des hal)it,s pour elles, ieiu's maris et leiirs

cidunts
; car elles savent t(nites Hier et travailler au métier. Il faut avouer (pio

cette demande est bien loin d'être prétentieuse.
'•11. lA'urs nuiisons sont ])etites, nuus de liois bien é(|iiai'ri et ti è;-,-l)i('n

construites
;
on sent que les liommes savent travailler à ces sortes d'ouvra;4'es.

J^lan(|uan.. de tuyaux et de poêles pour chauiter leurs maisons, ils ont rtiuiédie ù cet
iiie()uv;-iiieiil pai- des elieniinées de tei'i'e (jui servent à réeliauU'er la peliie niaison-
iieU/. et la liamme des huches (ju'ils placent dans ces cheminées sert à éclairc.'r la

famille, car là encoi'e on n'a ni chandelles, ni huile de chai'hon. Ce serait un lii.xe

exhorhitant pour ces pauvivs Acadiens.
" 12. Malgré leur ])auvreti'' et leur dénuement, les religieux liahitanls do

Mata])édiac, qui sentent le besoin d'être protégés d'en haut, ont commeimé a élever
de leurs mains TUie ])etiie clia])elle, ])our s'y ri'unir et y ex])oser au l'ère (V-leste
U'iu's liooius et les angoises de leur misère. Ils ont pour père .-spirituel, ,M. Saiicii'r,

missionnaire de llistigouche.
' Cet exellent prêtre les visite do temps on temps, à une distance de <5 à T

lieues. 11 est l'ami dévoué de ce bon et religieux ])eu[)le, il s'intéresse l.eiiiicou]» à
leur sort

; ils le chérissent en retour <-omiHe un père ijie:i-ainii' et ne font rien sans
prendre ses avis.

" K). Ce qui devra l'etarder les progrès de cette petite ci>lonie et empêcher un
grand tiomlire de leurs compatriotes délaisser leur i le pour b's rejoindre, c'est la
nécessité où se trouvent les ehefs des familles de Jlataj)édiac d'uhandoniier lo
défrichement d" leurs terres ])0ur alJ«M' au loin gagner (juclq ne chose pour aider
k'Ui's femmes et leurs enfants dans leurs besoiiiis ; cette cause t^st des plus nlu^illl(^^

a rav;nicenient de la ])etir'.' colonie. On cf^roprendra sans ]>eii e (pudlit eoHS(;-

<jueiice i'atale residle pour elu- <le ces absences de deux à trois mois et surtout dati.s

un tem])s cojnme celui de l'automne, alors que la tempéi*aturo i-..fvoidie ne pt'.;to

}nieux aux durs ii'avaux du di IViehement.
' l-f. Les acadiens de 31ata])étliac sont sobres, intelligents, pai'failenient

religieux, dociles. lab(U'ieux et de meurs irréproehnl)ies. Ce (ju'il y a surtout, il

admirer dans ee bon jieujjle, c'est sa i-digieuse soumission dans sa jirofonde nnsèrc!.
il n'a pas une ])]ainte sur les lèvi-es, ])as un sou])ir dans le co'ur. il endure toulew
H(U'tes de pi-ivatioiis avec mie abnégation, une égalité d'juimeur. Je devi-als diri! une
(lignite qui fait qu'on le plaint, qu'on s'intéresse prolbndement à son sort et (pi'on
desiivrait être millionnaire pour lui faire te^ut le î>ien qu'il mérite.

'15. Pendant la longue conversation que j'ai eue avec eux, ils ne m'ont fait
entendre qu'une seule plainte, qui m'a ]u-ol'oiidement ému ; la voici : Ces homme.H
et ces femmes, livrés à tant de ])rivations, me ilisaient avec lui aeceiil inell'ahh! :

'']ioui" nous," • monsieur, nous sommes jeunes et vigoureux ; nous sommes eapahlesd(.«
supporter la misère de notre situation ; nous pouvons nous souteiuren ne mangeant
que des ])alates et des navets, mais nos vieux ])arents, (pie l(;s privations pri''<;i'-

(tentes et les anni^es ont dijà beauc(mp aU'aiblis ne peuvent soutenii- leur vi(! sari.s

avoii- un ])eu de ])a!n et (juclques petits monjeaux de viande. N'oilà notre douleur
Cl notre i)eine pour cet hiver."

' J'avais le cieui- bris(''—cet héroïsme de résigiiati(\n pour eux-jnèmes, et cet le

tendresse ])()ur leurs vieux ]iarents pour lesquels ils ne voulaient (pie (|u<d(jUes petits
moi-eeaux de pain, les nnettes (|ui tombent de la table des j'iehes, et ces petits
iviorceaux de viande (pu- l'on jet te aux chiens! Voilà tout ce (pf ils V(/ulaient.

jïonr ce (lu'un cieur bien fait ainu> le ]>lus en ' monde ! <^)ue n'avais je donc la cent
barils de lard et deux cents (piarts de iiu'ine ; mais il Jaut jjour leui- misèri^ autre
chose que des d('\sirs.

' J)ans rim])uissance où j'étais, j'ai jiensé à vous, aux gént reux membi'cs lUr

votre comité de coloiusation. aux bonnes et eha.ritaiiles J)ames et i»emois(dles d(»

(^•rbee.

' Jjès messieurs du comité de c()lonisati(ni m'enverront de rai-gent, et les Dames
et Jïemoiselles de (Québec, de St. liocli, de St.. Jean et des autres parties de la ville

,v
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m'cnvri'i'ont cU-s liiill'ifs d'haljits ; les taimeni's m'oiivorront dort ])('iiux ])mir faire

des soulici's. Kncoiv une fois, on iio vous refusera pas, ou (|)uéi)e('. la l)oinio et

cliaritaiile ville de (Québec, aura, pour un momeiit, oulilié son nom et ses vieilles

tradifions.
" ((fii'on veuille bien ren arquer que ces secours que je demande pour eux n'au-

ront point besoin d'être ré[»étés, je pense, une autre année. Lo moment do crise

est arrivé pour ces braves dcfricheui's qui ont épuisé leurs petites ressources. C^e

moment passé, ils ])ourront se suffire à eux-mêmes par leur travail opiniâtre et les

rosHOurces que leurs terres ])lus défrichées pourront leur fournil".

" Je suis avec une parJaitc estime,

" ^lonsieur le Secrétaire,

" Votre tout dévoué serviteur,

" A. Mailloiîx,

'• Pictrcr

\

'

La c'0T-r)NfE de ]\rATAi'f;i)iAc EN 1SG7 :

" Xous ci'oyons (pie nos Iccleiirs aimeront à lire sur la colonie acadienno

quel([ues détails que nous tenons do la bouche même de 31. fabbe Saucier, curé de

lILsii^'ouche et missionnaire des'Acadiens île Matapédiac.
" La colonie acadienne de Matapédiac compte ;\ l'heure qu'il est soixante-quinze

familles, l-llle est ])ourviie d'excellentes terres et de bons chemins qui suffisent

am[ilement aux besoins de la circulation.
" Pour donner une idée a]>proximativo des proférés qu'a faits la colonie, dans

l'ordre maUriel, il nous suffira de dire qu'elle est assez ])ros])cre ])Our i'oiirnir des

produits aux centres environnants: (pi'elle est ])ourvue de bestiaux, de chevaux, etc.

'• Tne cause qui n'est ]ias etrani;-ére à cette jtrosjx'rité, c'est le di'veloppement

relativement prodi^'ieux (pTa pris l'industrie domesti(pie. Dans les ecurts moments
de loisir (pie leur laissent les soins du mi'iian'e les femmes tis-^eiit au métier. JOllos

Bont 1res habiles dans ee <i;enre d'industrie; aussi c'est à ]ieine si elles peuvent
exécuter toutes les eommandes (lu'elles re(;oivent des nombreuses tamilles écossaises

établies dans les environs. Les hommes exploitent une autre industrie. Lntre les

fraviiux de la ferme ils vont travailler a J)alhousie ou a Ijathurst, a la construction

(i- s i.^vires et rapportent dans la colonie des sommes assez rondes.

il manquait à la colonie un moulin A farine; cette lacune va être bientôt

remplie. Un bon moulin à farine est actuellement eu construction. 11 sera en

opération cet automne. Ia-s meules (pii lui sont destinées ont été achetées à New-
York, à même le fonds donné ])ar Xajjoleon III aux Acadiens de iiustico.

" Ces dernières aniu'es la colonie a été «Généralement favorisée de b(mne3

récoltes ; celle de c(itte aniu-e promet d'être on ne peut ])lus abondante.
" r^a colonie acadienno Jouit de])uis quelques temps des uvantaues d'un Ihireau

de Poste (pli ])orte le nom tronipt »r d'Avignon.
" F.lle forme une miinicipalil.- -l'iiolaire sépai'ie (pii |)orte le nom commêmoralif

de Rustico. I)eux 'coles tenues ])ar iWn\ jeunes acadiens, sont actuellenumt en

opération, ( 'le^ sont fi-i'ipientêcs par cent dix entants.
•• Oi) se ])répare depuis (jUehpK' tifrips à bâtir une é'glise, la chapelle actuollo

n'étant ])as suffisante.

" Les Acadiens de ]\Ia(:»]»'<liac n on* r n jierdu, en émini-ant au Canada, doK

ipialités qui (listiiii;Mient leur )"*/•{'
• cafhoiiqiKs fervents, ils sont encore îi donner

un sujet de jihiinte à leur v..^*.'\ qui noui* disait d'eux (pi'ils lui rappelaient les

chrétiens des premiers tem|)s de \'v^\m'.
" M. b' curé de liistiu-oiiehe nous iSiftprcnd que trois paroisses acadiennes de

l'Jsle du Princt -l'idouard se préparent a venir rejoindre leurs frêi-es de Matapi'diac.
" Si eo iirojet s'execut(\ bi, colonit! acadienne ^ ;i bientôt ])rendre les proporti(Uirt

d'un vaste foyer (le colonisattofl : mnm se réalisera la pensée des fi,'énéreux cont ri-

buteurs au fonds de secours acadion «jui, prenant sous leur protection lu petite

I
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«Olonie naissante, prévoyaient fiu'elle serait le noyau d'un important centre de

population. "—Courrier du Canada, 23 octobre 18G7.

21. QxcUes seraient, suivant vous, les mesures les plus efficaces à adopter pour diriger

vers cette Province un courant considérable d'émujratwn Européenne l

1 Knvovcr des agents dans diticrcntes parties de l' Hurojie.

2. Publier et répandre en Europe des documents reniermant les renseignements

^'''''l'oïrir aux immigrants tous les avantages que nous pourrions donner à nos

compatriotes.

L^2. Quelles seraient les parties de la province oà des colons étrangers pourraient

s'établir avec des chances de succès "!

La (laspésie, l'Outaouais et les Cantons do l'Est, de préf^^rence à toute autre partie
;

on trouveront aussi de l'espace au Saguenay, dans a valke uu fet. ^ =;;';:'^*^'
'

^
avec .^^ moindres <,a.,ces de succès, vu surtout l'rloignement des etablissementa

que l'on pourrait y l'aire.

23. Quelles classes d'émigrants doit-on chercher de préférence à faire venir ici?

Des agriculteurs d'abord, ])uis des capitalistes pour établir des manufactures, et

exploiter nos richesses minérales.

'>4 Croue--vons nue les conditions auxquelles le gouvernement accorde^ les permis d'oc-

cupoïion sur les terres pubUgues, soient un obstacle sérieux aux progrès de % colonisation .

Je ne crois pas.

25. Auriez-vous w! autre mode de concession à recommander ?

Non, je n'ai que peu de chose a suggérer sur ce point, et je le ferai en répondant

à la question 'Wénie.

2(i. Que rensez-vous du fonctionnement des agences des terres en général et de celle de

votre localité en particulier t

Te '<ais ou'il y a eu des abus énormes en certains endroits; mais je crois que les

agences dans ma localité ont donne une entière satisfaction a tous les intéresses.

27. Le mode suivi jusqu ici dans la distribution des sommes votées pour la colonisa-

tion vous jiaraît-il devoir être conservé ?

Non, certain.'ment : <lans une tbule de circonstances le gouvernement a été

forcé par des influences indues et injustes, à faire des octrois qui ne Uevaient pas

produire les meilleurs résultats. La distribution des octrois devrait se faire unlc

une parfaite coraaissance des choses, et en dehors de toute }^^^'''''^^;;^'\T..
De cette manière seulement on pourra espérer d obtenir des résultats m umtnt

satisfaisants.

'>S Seralt-ll avantageux de concentrer les ressources de la colonisation sur un

nombre limite de chemins importants, laissant aux municipalités et aux soeietcs de coloni-

sation le soin défaire les rai'njicatlons à ces grands chcmtm^ ?

Le ..•„iiverneinent sans d..ut(i d')it s'occuper d'abord des gran.les voies de com-

munication ; mais d'un autre cote, >! ne doit pas négliger les petits chemins ou

ramilications des premiers. ., ,. , i, ri.vf ->„

Le chemin Crai- et le chemin (losforrl, qui traversent les ( an ons <le
1
Lst, en

,o,it une preuve evidenle. Ils i.'.mt pu op.rer l'\^"l<>'>''^^'t''^V 1 'T ^Ive nue
nu'..n n'v a pas ouvert des chemins moins importants. Je n entends pas due que

1! gouvernement .b>ive faire tous les chemins ; le colon dou faire son ehe.niii de

IVont, la part de roule alVrreiite a sa terre, et les autres travaux .le voirie .,ue 1
on

neut anneler travaux de détails ; uiais ix.ur tous les autres, il tant I tii.ler.

i'^^V',;;;';^;;^, ,,,,,,., rois pour des ..beinins inoins importants M.nt un moyen de

pourvoir à la subsistance des colons pendant une partie de 1 année ou les auUos
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ressources lui font défaut ; c'est un moyen do Ioh eni])êcher d'aller passer quelques

mois (le l'année aux Etats-Unis, avec le (langer évident do se dé'gofiter de leurs

établissements, pour s'engouer de larépul>li(iU(! aniéricaine. Pour tout résumer en

nn mot : au gouvernement les grandes voies de connruinicalion et les voies secon-

daires, chemins de poste, chemins de communication entre deux chapelles, entre

une chapelle et une station de chemin do iér ou de navigation—et au colon les petits

chemins.

20. Une loi qui mettrait à couvert de la saisie les animaux, instruments (Vafjricultnre

et ihfrichements du colon pendant un certain nondrre d'années {Momestead Laio) serait-elle

dans l'intérêt bien entendu de la colonisation ?

Une r('^ponse convenable mo parait extrêmement difficile.

11 faudrait accorder une protection au colon ; mais il faut aussi respecter les

droits des créanciers ; sous ])rétexte de favoriser le colon, il faut éviter de lui nuire

en ]•! alité.

La loi accorde d(''jA au colon comme à tous les citoyens un privih'ge de ce genre,

en exen.ptant de la saisie une certaine ](artie de ses biens meubles.

On ])()Uirait peut-être étendre, dans une certaine mesure, les immunités que la

loi accorde d(''jà au colon à cet ('-gard
;

par exem])le, exeni])ter do la saisie les

chevaux, bêtes à cornes, moutons, instruMieiits d'agricullui-e, voitures qui ne s()nt

pas (le luxe, comestibles nécessaires ii la famille pour six mois, ainsi que les grains

et fourrage nécessaires aux animaux pendant ce temps; pour les vêtements et

meubles de ménage la loi les exem|)te dijà. Le îolon aurait droit à cette immunité,

pendant 5 ans Touto hypothê(iue posée sur l'iiimeuijle du colon pendant co même
espace de temps, .serait nulle et do nul etlét.

Voiln, ce me semble, la dernière limite à laquelle on pourrait porter la liliéralité

en faveur du colon dans cette voie; aller plus loin serait lui créer des embarras

sérieux
;
personne ne voudrait lui faire les avances dont il a nécessairement besoin

dans un temps ou dans un autre ; le colon serait obligé de mettre ses meubles, ses

animaux en garant ; ou, il serait forci' de les vendre à vil prix
;

])eut-être mémo
serail-ii force do vendre sa terre. Un bon nombre rbusorait do la ])rotection que

lui accorderait la loi
;
pour tromper des jtersonnes do bonne foi et ])eu défiantes;

car il ne f)Hit pas perdre do vue f][ue tous les colons ne sont j)as dos chevaliers de la

croix (le St. Louis, tant s'en faut.

30. Une prime d'encouragement qui serait accordée à même les fonds destinés à

Var/rii-ultirre, pour les défric/icmcnts tes plus considérahles et les meilleurs rendements

dans l'/taqae comté ouvert à la colonisation, serait-elle un bon moyen d'activer la coloni-

sation !

Je pense que le résultat serait nul. Les colons ont d(''jà toute l'ambition

possible d'avancer loui-s dcfrichoments ; co n'est pas l'émulation qui leur manque,

ce sont les moyens. Avec Tai-gent ([uo coûteraient ces ])rinies et les dépenses

contingentes, donnon!--leur de la graine do mil ou de tiu-tlo, etc., etc., le résultat

sera cent fois plus im|)ortant.

L'un autre c()té, il serait difilcilo de constater judicieusement et honnêtement

quel est celui dos colons qui mérite la pi-ime. JiOs riches auraient encore là la

meilleure p.";'t.

ÎU. Quels ^'iid les endroits oii devraient ttre faits les octrois gratuits, sur les chemins

même ouverts par le gouvernement, ou niuij/lnm nt dans leur voisinage f

•lovons dirai franchement, (|u'on thèse générale, je ne suis pas en faveur des

octrois gratuits ; voici ma raison. liO revoiiii ])rovenant ilo la ^-ento des terres de

la Couronne est un des ])rincii);uix l'evcmis du gouvernomenf de (Québec
; si on

lui oto ce revenu, il ne ])Ourra plus tiiii'c ouvrii- les cliiinins ([e colonisation, ("ea

chemins étant ti-ès dispendieux, les colons ne seront pas en ei'it de les faire ; nous

n'aurons plus de cliemiiis d(î colonisai ion, et [>nv conse(pienl plus do ecionisation
;

car, pas de chemins, pas de colonisation.
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_
Toute rtVlo p'nivnU^ n <1ch (ixccptioriM. J'iipproiivcruis dos octrois ^-raliiils on

pptifo (i(iu!itil('' (hiiis «les ciidroils (pii so trouvent dans dv^ circoiistaiioi's cx-ep-
liouellc-^. soit à raison dos distiinccs, s(»it à raison do lu qualité inlericuro du sol, soit
parce! (pi'on voudrait récoin penser des ,içciis coura,u:eux qui auraient été les proniiera
à ouvrir un étahiisseinenl.

Le prix- des (erres de la Coui-oniK! n'est ]>;)s un olistaclo à la colonisation
; \m

clielin. deux clielins, (rois (dielins l'acre, c'est i)resfpie r'dicule. De lait, dans un
grand n(»ndir(!(le cas, le /^-ouvernenient ne retire pas de la vente de ces terres rar^-ont
qu'il adi'pensé pour les liiirc! arpenter et les adnuinstrei-.

tion

:'>2. Y (i-t-li t/ii/is rotrc hn-dlité on ilnnfi vos environs (1rs terres propres à (a colonisa-
/ Quelle m est Céfen/lur, et la oi/alité l

Dans le comté de Xicoict i! y a environ 30 à ;]r),00() acres de lerivs de la
Coin'oiiiie non-vendues.

Il .V en a une (pianlité Imcmi plus considéralile en a])procliant la Ironlii re ; niais
je ne suis pas en état d(( doiiiu-r des cliitt'res précis à cet égard.

La (juaiité do ces terres e-tt généralement assez bonne, il y en a de frèsdtonnes,
et aussi une cei'taine (pianlifé d'une (pialité inférieure.

Le terrain salilonnc ux dounnc;.

?>i. Des chemins y ont-iLi été oiircr/sjiar le gouvernement, et depuis combien d'onnêesf

Dans la parlie (|ni m'Inléresse parliculièrement, 12 lieues de clieiiiins ont été
ouverts depius Da.is; K- i,ouverntMiient n'a \rds t'ait ce (dieniin à ses d.pens soide-
ment, il y a mis environ ,t;{,0()it, h; rode a éié l'ait pai- les colons et par les grands
projiriétaii-es,

1j(î coiii. dts ces ciicniinM a i'U) dcï StOI) par mille, tei'me moyeu.

34. Ces chemins ont-itfi <'li'. hinifnHs et localises ewee (li^cernement ?

Oui, genéraU'inenI : mais pas totijf)ui's; parccfiue le exigences politiques ont
exercé que!(|ues fois unis inlliience indue dans ces matières.

3"). Les deniers ont-ils étr l/ioi. c/iiplo/jrs .?

Oui, g.''ni''i'aleinenl, saur(iuel(piis exce[)tions.

3(). Dans (jnel l'Iaf sont actuellement ces chenùns f

J)ans un très l»on état.

Hont-ils verhalisiU '!

Oui, sans exception.

Les m,unicii>alil(U n'occupeni-eHea de leur entretien ?

Oui <rès-l)ien.

37. lyounerture des chemin.^ a-t-ellc ru pnnr effet de favoriser l'ctcdAissement des terres
jMiôliques par le.s colons ?

Oui, beaucoup
;
ça été (dce sera toujours le nio^-en le plus .simple ot lo plus

sur de coloniser.

]S'on-s(îulement les iryft--'. d.- |h Couronno ont été étaidies, mais au^-si celles des
grands proprii'taires, malgré'' leur prix (devé.

Les gi-ands propri<dair((s otd. si liien compris la chose, qu'ils se prêtent volontiers
à l'ouverture d(ï hnirs eliennns, étant certains que, pa.r là, ils doublent et triplent la
valeur (.le leurs pro]U'iét(''s.

38. Quelle classe de colons si/ est étahlie f

J)es agi'icidteurs.

n

' /
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(lo la

'i

Aoaient-ils quelques moyens ?

Lo plus gniml iiomlu-o u'uvîiit qiio Irrs^pou do moyoïis. Un oortain nomliro
d'ciitro oux, fils do tiiinilles iiisros dos lUioioimoK jiannissof!, y sont aih'is iivoo dos

rcssoiu'cos ])('oiiiii;uros nsso/- importiintos.

I.Musioiirs dos iiouvouiix colons sont do petits proprié t ai ros qui ont vondu Jours
torros dans les ancionnos paroisses jwur venir se placer, avec leurs entants, dans 1'

foret. Ceux-ci avaient de niônie quelques moyens.

Quelle est leur origine ?

Canadiens'Français,

39. Faites connaître un peu en détail quels ont été leurs progrès ?

Voyez lu réponse à la question lOènio.

40> Quelles sont les causes qxii ont le plus retardé la colonisation dans votre localité ? J
Los causes qui ont retardé la colonisation et encoura,i;-é l'émigration sont très-

nomluvusos. Parmi ces causes, les unes doivent être attribuées au colon lui-même,
d'autres lui sont étrangères. Je crois pouvoir les énoncer comme suit.

1° JiF- MANQUE PK KE.VSEIONE.MKNTS NÉCESSAIRES.

Il y a, dans notre pays, une quantité considérable do terres incultes, qui n'at-
tcndoiiL que des bras vigoureux pour se changer on établissements riches et populeux.
Nous avons aussi une iniinité de péivs de famille et déjeunes gons(|ui ont besoin do
s'eloignei- dos grandes ])ai'oisses p-our se ])lacer sur des tei'ros nouvelles. Un grand
nombre d'entre eux ne savent où aller : Ils ignorent complètement ce qu'il leur impor-
terait iniiniment de savoir : il.'^ no connaissent ])as les lieux où sont situées les terres
qui leur conviendi-aient, ils ne connaissent ])as la valeui- de ces terres; ils ne con-
naissent pas les chemins qui y conduisent; ils ne sont pas en état do lire les
journaux ou les oiivragos qui pourraient les éclairer; personne ne leur souttlo un
mot à ])ropos; et pondant ce tem])s ils végètent sur leurs ten-es épuisées et morcelées,
ils se ruinent, ils s'enibncent dans des dettes dont ils ne ]ieuvont plus sortir

; les
usuriers les dévorent; tinalement, lo chemin do 8a Majesté, ou la République
Américaine reçoit les tristes débris de leur infortune. Que le gouvei-nenient fasse
imprimer de teni])s à autre, et qu'il distribue ])armi le peujdo des brochures, des
plans, etc., etc., et toute espèce de choses ])ro[)res à l'inlormer sur le sujet, et Ton
verra s'opérer un mouvement exiraordiuaire on laveur do la colonisation.

2"^ La difficulté de se puocsuer des teuues.

Au commencement du siècle, le gouvern(,'mont avait donné à ses favoris une
étendue de terre eonsidei-ablo ])rès dos seigneuries, avec des conditions d'établissement
pour '<(iucer les ap])arenees. Jl va sans dire ([uo les conditions n'ont jamais été
rem])li('s, et (pie niessieurs les favoris ne s'en sont pas trouvés ]ilus'mal. Les
m.uiveaux propriétaires se .sont tenus cachés pour s'exempter de contribiier aux charges
et aux travaux publics, et pour laisser augmenter la valeur de leurs terres par les défri-
cliemonts et les amélioi-ations (pie faisaient les ])auvres colons sur les quelques lots
disséminés çA et là qu'ils avaient pu acqtU'rir du gouvernement,

(^uand. ]M\v le travail du colon, leurs terres avaient acquis nne grande valeur,
alors ils consentaient à les vendre à des conditions telli's (pie Tachât en était im-
possible la ])lupart du temps. Malheur au cohm qui s'établissait sans titre sur les
terres de ces messieurs: il était certain d'être, tût ou tard, évincé sans aucune rému-
nération.

J.es ehoses en sont lienuMuvcs là jusqu'en. 1855, époque à laquelle lu loi muni-
cipale a été nusc tm force. Maintenant chacun est obligé de contribuer jwur sa part
aux travaux publies; on sait à qui ajipartioniient les terres. Les ]iropri('taires com-
prennent qu'il est de leur intérêt de les ci'der à des conditions libérales. Cet obstacle,
sans être oi.lièremeiit disparu, est cependant diminué de beaucoup. Si cet état do
choses eut été inauguré il y a 50 ans, les " Cantons de t'Est " ne seraient plus une
forêt, mais un vaste et beau pays, bien habité dans toutes ses parties.
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3* L'aiisence ou i-k mauvais état des ciieminm.

Il est itri))()ssil)lo de hc l'airo une idro des misrrcH i{\t'tn\i vtuluvi-vH U'H prcdiicrH

ColoiiH inir rul)soiic'c dort voies de c'onimuiiiculioii. Dire <ju'il loin* u failli, |K'iidiuit

(les années, trunsporter sur leur dos, à truvers K^s forcis, a tnivet'H den miivuiiiich pro-

fondes, loiirs provisions de houoiie, leurs denrées et même leiirn tneiildeM, et ctda a

des distances do ]»lnsienrs iieues; ce n'est qu'une pureello di) lu vérité, ('oml)ion

d'entre eux ont ruiné leur santé, et même perdu la vie, par «uite den ('ati|,'ueK exees-

Hives endurées dans ces horrildes voya^^es
;
j'en ai vu di' mes yeux, porlant sur Unir

dos nicMirtri et couvert de blessures' profondes, des fardeaux de IM livres pesant,

ensevelis dans des abîmes do boue, où ils seraient morts huiih ruHMiHtlincc de leurs

compagnons de misère

4' La ruiVATioN de secours religieux.

Nos Camidiens accoutumés dès l'enfance aux belles Holennités ndijifiiuiHcs des an-

ciennes paroisses, accoutumés à entendre la voix du pasti-iir les éclairant dans les

sentiers de la vie, les encourageant dans les moments <le li'ibulnti(»ns, et, au besoin,

les ramenant dans la voie dont ils s'étaient écartés dans un moment d'illusion ; se

voyant tout'à-coup privés de ces avantages inai)préeiableH, se désolent, rciinui les

accable; le dimanche est ])Our eux un Jour de reminisci es <jiil boillevcrsii leur

âme, ils ne peuvent se passer de ce ])ain quotidien, <|U<^ la religi(»n leur distribuait

on abondance au sein do leurs anciennes jmroisses i'-coiiragés «-t abat! us, ils aban-

donnent la cabane ûe la forêt pour retourner à la .haumii-ro palcrnelb!. Après y
avoir mené, pendant un temps, une vie désœuvrée et inutile, ils pi-etiiiiîtit U; chemin

des Etats-Unis.

On pourrait citer des établissements qui ont croupi pendant 2;) ans dans un

état de torpeur parce que le prêtre n'y était pas; et (|ui mmis la protection d'un prêtre

résidant ont doublé et triplé sous tous les ra))ports. dans l'espai'e d'un netit nombre

d'années. " Après le chemin (ou mieux avec le chemin,; la ehapelh;, ' \a: chemin

et la chapelle, c'est là la colonisation. Ces deux mots (U',vrnU-i\i étro écrits en

grosses lettres partout où il y a des yeux pour les voir ot les lire.

5' Les ciiaroes énormes qui pèsent sur le colom dans lk commknckment

de son établissement.

Le colon doit payer sa terre ; c'est 10 shellings l'iure, terme moyen; le gon-

vernemeut les vend a plus bas prix, mais les grands propriétui r<!H les vendent plus

Il faut payer le notaire pour la confection du titre ; il l'aiit faire ('tinigistnîr ce

titre; il faut défricher cette terre ; c'est une dépense de B\2 par (ïcre pour lu (Z^-

hoiser et autant pour la mettre labourable après <|iielques aniiéifs.

Il faut faire les clôtures, les fossés, les cours d'eau.

Il faut faire le chemin de front, la part de route, les ponts publics, les ponts

particuliers; c'est une dépense de $200 pur h)t de 200 Acres, sauf les circo/istanccs

particulières qui peuvent augmenter ou diminuer cetti» somme.

U faut se construire, maison, grange, étable, ]>orcherie, luil<!rie, four, puits, etc.

U tant pourvoir la ferme d'animaux, de voilures, d'instriimctils d'agricultiiro.

11 faut contribuer à la construction d'une chapelb!, d'un pnisbytcro, d'iuio

maison d'école.
, , , . ,

U faut payer les cotisations municipales, les cotisations sclioluircs, les prociw-

verbaux do chemins et les frais d'arpentage d'icetix, de mcnm que les frais d'ar-

pentage de la terre.
,

,

. ,. . . i

Il faut payer la dniie et mémo un supi»lement do dimo pcridunt quelques

années,
, ,. , . ,, , . .-

H faut pourvoir la chapelle dos objets nécessaires au culte
;
c est une ujpenso

importante,

Il faut monter la maison d'un petit ménage.mon
Il faut nouï rir et vêtir la famillo.



87

as

11 liiiit clmufroi- lu niuisan, la chapoUo et la maison d'école ; c'est une (xffaire
IKMKlant un hiver (lu Caiiuiia.

'^

Il fiiiit -lier au moulin, transporter les produits, ou objets mk-essaires à la
lamille i.ar des ehenuns liorriltles ave(î do mauvais uttelui^es, ot souvent sur le do»
et queUpies fois à des distanees éloignées,

'
'

Jl faut se ])r()eiitvr (luelcpies fois l'assistanee d'un médcein qui est très ôloiL'né,
et qui doit eu eonseipienee exi^i^er une rénuinération plus élevée

; le colon, pas plusque les autres mortels, n'aime à laisser ee monde mm pcrmim'on.
Jl faut tous les ans payer un compte au marchand, au ibr-çerou, quokiues fois

nieme a memears de la chicane. ' i i

Et tout cela à ])ayer ))ar le travail de chaque jour ! I I

Presque toujours, le colon doit passer un tl-nips considérable chaque fmiiée à
travailler a la journée chez les étran^^ers, pour ga^nier la subsistance de sa pauvre
Jamille.

;
et pendant ce teiups ses travaux de défrichement n'avancent pas' le

produit de sa terre et de son travail bien souvent ne siillit pas aux besoins les plus
pressants; la misère la plus profonde ré^Mie dans sa misérable cabane, les enfhnts
sont nus

;
jeu ai vu se nourrir pendant plusieurs semaines de suite de racines, de

leiiillesde b<)is blanc bouillies dans l'eau, d'ail sauva.i,^e et autres mets /wninoins
uelicieux ! ! !

L'émi^q-ation peut-cllc être un mystère pour celui -ni examine consciencieuse-
tuent ces laits ?

A ussi, c'est un fait remarquable, que le colon qui commence le défrichement d'une
terre ne la ^^arde ])as, très-souvent eelui qui le remplace imtnédiatement ne réussit
pas mieux; ce n est que le troisième ou le quatrième colon qui en devient le m-o-
prietaire permanent. '

0° Le jManque d'organisation.

Jusqu'à ce jour la colonisation a été à peu près l'œuvre de quelques particuliers
Chacun a fuit sa petite colonisation à son j^roùt et selon ses moyens

; on a fait do
petits prodiges dans une petite sphère. Quels résultats n'aurions-nous pas obtenus,
m, au lieu de laisser nos forces désunies, nous eussions travaillé de concert, si nous
eussions reçu 1 impulsion d'un même chef, si nous eussions été à même de profiter
do expérience des autres

;
avec une organisation convenable, nous pourrion.s

exploiter i ^s nombreux éléments de colonisation qui sont entre nos mains
; car onne peut 10 nier, nous avons tous les éléments nécessaires de la colonisation nousavons nieme la volonté de coloniser : que nous manque-t-il ? Une organisation avec

son chef, ses chefs subalternes, ses zélateurs, ses associations de comté, de paroisses •

que tons y prennent part: le gouvernement, le clergé, le peuple; enfin nue la
colonisation soit une œuvre nationale, et elle sera couronnée du plus brillant succès.

T" Le peu d'encouragement donné A la colonisation jusqu'à ce jour.

La colonisation n'a été encore que le résult.at d'eflbrts et de sacrifices indi-
viduels. J.e gouvernement a donné des argents pour l'ouverture des chemins, mais
quasi a regret. Tandis qu'on versait $2.5,000,000 pour les chemins de fer, autantpour les canaux, $1,000,000 pour les glissoires, $4.5,000 u.nuicllement pour l'émi-
gration britannique, ^5 A 400,000 pour les vapeurs océaniques, etc, etc., on allouait
la maigre somme de $50,000 annuellement pour la colonisation

; tout juste le quartdo ce qu il aurait fallu.
' j i '''

Un petit nombre do personnes ont fait beaucoup pour la colonisation, tandis

'entier'
'"''" pouvait faire un peu, et avec cvpcu on pouvait défricher le pays

8° L'usure.

L'usure est sans contredit une plaie qui dévore notre société, et qui menaco
a expatrier une partie de notre po])ulatif)n

Si un habitant, par suite d'accidents ou par maladie, se trouve privé de sonrevenu ordinaire, il Im faut acheter à crédit ou emprunter. On lui fera volontiers



88

dos iivîinccs, mais ^'iivo juix intri-rts ; le crrnuoior Inisscm noonimilor les renfe»

jus(nriiii iiioiiient où il troiivcni (|ii'il est <)])Hoi-tim ilo dovorer sa proie
;

aloi's les

poursuites, les jugements, Uw fiiisies, les exéeutionH> et coiuine eompléii 'iit obligé

téinii/riitifin.

11 iKdis liiiit lie toute nécessité iino loi pour fixer le tanx do l'intérêt et aussi

des bantiues agricoles.

î(^ Lks accioenth auxquels lk colon est exposé.

IhiUH les noiivenux- élulilissenients, ^tendant un eertain nombre d'années, e'est-

H-dire tant (pie b's dcfriclienients ur sont pas assejs considérables, on est exposé aux

gelées (pii détruisent complètement les rceoltcs.

Dans beaucoup d'endroits où les terres sont basses, les colons, qui ii'(,)nt pas eu

le moyen df. bi<'n egoiiter U'urs terres (et ils soïit en grand nombre), sont exposés à

perdre leurs récoltes dans les anm es ]iliivieuses.

Une autre cause de malheur jiour les nouvea\ix colons, c'est le feu ([ui les

menace ))en(lant toute la saison du printemps et une partie do Pété, surtout si la

saison se l'ait i'eniai-«|uer ))ar des vents forts et continus. Il arrive assez souvent (pie

lo l'eu dévore les rccoltes et les bàtis.ses iion-seulemcnt d'un eulon, mais encoi-e do

tout un établissement; et c'est lui grand malheur dont les suites se font sentir

jH'iidaid longtemps ; ajoutez à cela notre hiver d'^ sept mois que le colon doit subir

comme tous les autres.

Celui (pli a goûté uiio fois un climat plus doux supporte de mauvaise grâce les

rigueurs du nôtre.

10° Le llxe.

Le luxe a ])ris dans nos cam])agnes une propoi-tion alarmante : mainteni'.nt. nos

cultivateurs veulent briller comme des grands seigneurs ; iî leur faut de magniti(iues

voitures, des hariuus argentés, des maisons splendides, notre belle étolVe du }>a.ys no

leur va i)lus. Les soieries, les ornements prceieux, les beaux meubles sont considères

comme choses nécessaires. jVLais à côté de ces belles choses se trouve la ])age noire,

le compte (lu marchand. Pour solder ce compte, il faut vendrez une partie do la

récolte ; si on ne ])eut ])ayer, il liaulra ilonner un billet portant un intérêt vie

8, 10, 12 p'Uir cent; ai)r(\s "(luebiues années, si on ne yeni li(]ui{ler la dette, (m

pas^el•a une obligation ;
vieiulra, jjcu de temps après, le rôle des us\iriers

;
finalement

l'énugration. 6n émigré ainsi tles anciennes paroisses ; et on émigré ainsi, pour la

même raison des nouveaux établissementa.

11° La paresse.

En général on peut dire (]ue nos lialiit;nits canadiens sont laborieux ;
mais il y

SI de nombreuses exceptions. On travaille ijeaucouj» pendant ([uebiues temps, et on

fli'inc pendant une partie considérable de l'année. On emploie un temps important

à. la pipe, à la ]iolitique. Pendant ce tem])s, les travaux utiles sont négligi''S
;

la

pauvreté vient à bride abattue ; on est tout surpris, on en a('cuse le gouverncîment,

les députés, les conseillers municipaux, tout le monde enfin, le vrai coupable exceptée

Si nos gens travaillaient en Canada comme les Américains les font travaillcraux

Etats-L'uis, une bonne moitié de ceux fpu sont ))auvres seraient a l'aise.

12° L'ÉmicAT[0N peu convenaule que l'on noNNE AUX jeunes filles dans

NOS CAMPAGNES.

Depuis un certain nombre d'anm'es, l'éducation a ])i'is un grand dévelopcment

dans nos campagnes : l'éducation des filles surfout y est très soignée : le zèle a mèm(3

dépassé les bornes en beaucoup d'endroits. Parmi ces jeunes ])ersonnes, il y en a (pli

apparti(mnent à des familles riches, et qui par leur position et leurs moyens ont droit

ù une éducation plus relevée.

Le plus grand nombre ne peut espère» s'élever au-dessus de la condition où la

Providence les a placées ; cependant, on leur donne une éducation c^ui n'a rien do

commun avec la position qu'elles devront occuper plus tard dans la société, tandis
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qu'on lour laÏHso ignore; jm'H'iHénjont co qu i. eur nnporto le ])1iih do Havoir. Qii'ad-
vi(!n(lrtt-t-il pln^^ tard ? Klles no Huuront conduiro l'interieui Une maison : les rove-

lo niuri «'épuiseru dans un travail inutile ; il fau-'
. ;io hulHronl pas aux dépenses

' l'ien<'>t vendre lu j)roj»ri<?té.

Apres la vente, liiniijration.

il. Avcz-voun tmdij modifications à recommandvr au sujet

<k bois f

es lii es coupe

Les foupe-s de '

les ixploitent en tçi.

l'epuis un c rtain

po

f*'' '('Ht Hoit à dos sociétés, soit à des particuliers qui
.11 au colon.

'UK -re d'annéijs on a vendu des limites eonsidéruMes do
coupe do bois a dus compagnies ou à des commen/ants, et ee à des prix très-reduits.

Jo sir luo l'un d'entre eux a vendu 6<>0,0U0 eo que le gouvernement lui avait
vendu pi (piel(|ues centaines de piastres. Un autre a rei'usé des containos do
mille IouIn pour ee (pii lui coûtait également une bagutelle.

Le hoi.s (lo ((Mniuerce devtinant extj-ememont rare dans la provinee, et la valeur
en augmentant tous les jours, Je crois que lo gouvernement devrait voir s'il no serait
[vas à propos de réviser les règlements concernant la vente des limites,

(^uant aux licences (|uo l'on accorde aux colons, jo ]jense que le système est bon
.Si on était menus e 'j;eant, il y aui-ait des abus énormes; lo colon qui occupe

do bonne toi sa terre a lo la protection désirable ; les abus qui existaient à cet
égard oi|t été redressés au nnn'ns en grande partie: il suHira toujours de signaler
ceux qui restent pour en obtenir lo redre^^Llllent; si on lait tort au colon, ce n'est
pas la faute du gouvernement, mais b n des sangsues dont le pays est infesté.

42. Y a-t-il dans votre loratité ou dans vos environs beaucoup de (jens qui seraient
disposes à s'établir sur les terres publiques, si quelques nouveaux encoura'jements leur
ttaieuf donnés f

Il y a toujours, cliaquo année, dans nos anciennes paroisses, un bon nombre de
jeunes gens (pii (mt besoin de s'établir, do mênie <]u'un eei-tain nombre de eliefs de
lamille, (pii doivent vendre leurs terres, soit ])our jtayer leurs dettes, soit iiour établir
leurs enliints.

Toutes ces personnes ont besoin de s'établir sur les terres de la Couronne, ou
sur celles des grands jiropriétaires.

Le seul encouragement que le, gouvernement puisse et doive leur donner, c'est
l'ouvrir de bons chemins, et de bi<Mi surveiller cette partie de l'administration

; s'il
i'aquitte bien de cette tàclie, il aura lait sa bonne part.

4:5. Que pensez-vous au àystème suivi jusqu'à présent pour Fouverture des chemins de
colonisation?

Je crois avoir déjà répondu à cette question dans ma 27e réponse,

Si vous le trouvée défectueux, quel sugjèreriez-vous à sa place ?

Ayez un chef de colonisation compétent dans la matière. Qu'il exerce par
lui-même une surveillance cemvemiblo sur la localisation d-^ chemins, sur la distri-
bution et l'emploi des deniers octroyés pour leur confection, et le gouvernement
aura fait faire un pas immense à la colonisati(»n.

44. Pensez-vous que de nouvelles conditions quant au délai pour paiement des terr
de la Couronne, pourraient être avantageuses au colon, sans nuire considérablement t

revenu 2>ublic f

Jo crois que le système actuel doit être modifié comme suit :

1° Payer les termes en dix instalements au lieu de cinq ; en continuant lo
paiement do l'intérêi selon le Hystème actuel, c'est-à-dire paver l'intérêt du terme
échu seulement.

20 Xe pas exiger do paiement pendarat un certain temps, pour laisser au colon
le moyen de se faire un jjetit défrichement et un logement ; ee délai devrait être de
deux ans, ou mémo un peu plus.
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3<* Exiger que le colon fasse des amt'liorntiong snr sa terre immt'tiiateinent, et

s'y pluee dmiH un intervalle de six mois, à moins qu'il ne paie nr. premier versement

au moment où il achète sa terre,

45. Avez-vous quelques auirrs observations à faire concernant Vagriculture, l'ivimi-

gration ou la colonisation f

La seule suggestion que je ïnc permettrai d'ajouter anx observationa qui

précèdent est celle-ci,

Nous avons dans la Province de Québec deux pi'isons de réforme remplies do

jeunes délinquants.

Ne serait-il pas possible d'utiliser au moins une partie de ces hommes vigoureux

au pi'ofit de la société, et aussi à leur protit personnel ? 11 me semble qu'il serait

assez facile d'organiser quelque part, ou même en ])lusieurs endroits de la Province,

des exj)l()itat ions agricoles, où les jeunes délinquants seraient occupés à défricher

d'abord, puis à cultiver ensuite des étendues considérables de tHri-ain ; U's profits

qui en découleraient seraient une source de vev«>n?is powr payer les d('])enses de

l'établissement, et môme pour verser (juohiues sommes daiis le trésor public.

Une autre raison (jui milite fortemeiit kn\ faveur de ce projet, c'est que ces

jeunes gens, occupes à des travaux corporels qui leur procureraient un exercice

violent et prolonge, dompteraient par là leurs mauvais penchants, et contracteraient

dos habitudes de travail, d'ordre et de moralité, dont ils se trouveraient fort bien et

la. société aussi. Ce n'es»^ pas en renfermant cntrs quatre murs des jeunes gens dan»
la vigueur de l'âge, pendant nos longs hivers surtout,, où on les tient comme ilans

de véritables fournaises, que l'on peut espérer de les moraliser ; le travail au grand
air, voilà ce qu'il leur faut pour leur bien-être physique et moral, \ji\ bon nombre
d'entre eux seraient peut-être dans la suite des citoyens utiles. Si on faisait briller

à leurs yeux l'espérance d'être récompensés plus tartl de leur travail et de leur

bonne conduite par une concession de tei're à des conditions faciles, sans aucun doute

on opérerait dans une foule de cas de véritables pnxiiges de rétbrme.

Tout en maintenant les prisons actuelles, en tout ou en partie, pour garder le»

nacures perverses etditficilerrent con-igibles, ou ceux des prisonniers qui montreraient

plus d'aptitude pour un métier que jwur l'agriculture, on pourrait faii-c parmi eux un

choix judicieux de ceux que l'on pourrait utiliser avec avantage dans une exploi-

tation de ce genre.

On objectera peut-être la difficulté de surveillance qui deviendra plus grande
j

j'admets la valeur de cette objection, mais aussi je réponds que l'évasion d'une demi-

douzaine de prisonniers par année, ne serait pas un gj-and malheur pour le pays, qui

après tout en serait débarrassé; cet inconvénient du reste ne saurait être compare à

la grandeur du bien que l'on pourrait espérer du système.

On pourrait aussi, après quelques années, employer quelques-uns de cesétablisso-

nients bien dotrichés pour y établir les tilles repenties que la charité chrétienne a

recueillies dans nos asiles. Elles aussi y trouveraient un genre de vie plus en har-

monie avec les besoins de leur condition. Il faut une vertu plus qu'ordinaire pour

subir une réclusion qui bien que volontaire ne laisse pas d'avoir ses ennuis et ses

fatigues. ]iO travail à l'extérieur leur serait singulièrement favorable. L'exploi-

tation qui conviendrait à ces infortunées serait sans doute bien différente de celle

qui conviendrait aux hommes ; mais ce serait là une atl'aire de détail assez facile à

régler.

Ces sujets me semblent mériter une sérieuse attention, ils ont d'ailleurs une

liaison si intime avec la coUmisation, que je crois devoir les soumettre à la considéra-

tion de votre honorable comité.

Si nous devions avoir une milice régulière en Canada, qui empêcherait d'utiliser

les bras de nos soldats dans une entreprise du mémo genre pendant les longues va-

cances que leur laisseraient les féniens de toutes sortes et leurs exercices nulitaires.

Quelle somme énorme de travail on opére^rli ainsi tous les ans.

L'horticulture sur un grand pied, la culture du lin, la laiterie dm)8 toutes se»

branches, beurre, fromage, etc., etc., seraient de leur compétence.
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Réponses de Stanislas Drapeau, écuyer, employé au Bureau des Statistiques, à Outaouais.

Québec, 15 février 18(J8.

A ClIS. P. LiNDSAY, EcR.,

Grclîior-on-Cliel' des Comités.

Monsieur,

J'ai l'honneur (le répondre à quclqiics-uncs des questions qui m'ont été adressées

par ordre du comité de l'Assemblée Législative, chargé de s'enquérir et de faire

rappoi't do.s mesures à prendre pour développer plus efficacement l'Agriculture, la

Colonisation et l'Immigration daus la Province de Québoc.

Je me souscris. Monsieur,

Votre humble serviteur,

(Signé,) Stanislas Drapeau.

i
1. L'agriculture a-t-elle fait dans les dix dernières années et fait-elle actuellement

des progrès sensibles f

A la première question, je réponds, que l'agriculture a fait d'assez grands

progrès depuis dix ans, grâce à l'intelligente initiative des gouvernements qui se

sont succédés durant cette époque, et aux énergiques démonstrations du journalisme

agricole, pour éclairer l'opinion publique sur cette grave matière. Mais je ne crois

pas que les progrès soient aussi satisfaisants, à l'heure qu'il est, qu'ils uevraient

l'être.

2. La Chambre d'Agriculture et les sociétés d'agriculture contribuent-elles au progrès

agricole dans la proportion de ce qu'elles coàtent au trésor public f

Los sociétés d'agriculture ont sans doute contribué aux progrès agricoles du
pays ; mais je n'hésite point à déclarer que ce progrès n'a pas été en proportion dea

sommes qu'il coûte à la Province ; soit environ $4H,000 annuellement, La Chambre
d'Agriculture pourrait être abolie, et les sociétés d'agriculture mises en rapport

tlirect avec le Bureau d'Agriculture.

3. Bésultc-t-il beaucoup de bien des expositions provinciales et des expositions agrir

'•oies de comtés qui ont lieu chaque année ?

Je considère les expositions provinciales comme très-utiles au dévclop) > ment
du progrès agricole, parcequ'elles servent de rendez-vous aux cultivateui's les plus

marquants et les plus intelligents des diverses parties de la Province, lesquels

s'oft'orcent do voir, d'observer et d'expérimenter toutes choses, afin d'en profiter

eux-mêmes et d'en faire profiter autant que possible leurs localités respectives.

(^uant aux expositions des comtés, je ne puis en dire autant ; car dans la plupart dos

cas, elles mo paraissent être comme des assemblées à époque fixe, où l'av-ent du
gouveriionuvit doit être scrupuleusement distribué en famille, comme une rente

annuelle, sall^: le moindre souci d'en rapporter le bénéfice à l'amélioration progressive

des champs qu'ils cultivent.

4. S'est-il glissé des abus dans les tociétés d'agriculture f Si oui, veuillez les signaler ?

Par la lecture et l'étude des procédés administratifs des diverses sociétés
*
d'agriculture, j'ai été convaincu qu'il existe de l'cgrettables abus, dans la plupart de

ces sociétés, et qu'ils sont paifaitement admis avec connaissance de cause. Le
principal abus, et qui semble le plus se répandre, c'est celui où il arrive qu'une

société n'ayant pas assez de souscripteurs pour avoir droit à tout l'octroi du
gouveruoment, ouvre des listes uu souscriptions particulières pour acheter des
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graines fbiirra/^crcs, semence, animaux, ustensiles, etc., etc., pour le seul profit des
particuliers qu'elle intéresse à l'atiaire

; et cela, avec les souscriptions oi octrois du
gouvernement ainsi rralisôs. On con(;oit sans effort qu'il n'est pas difficile à un
cultivateur dtï souscrire S^O pour une vache Ayrshirc, quand la société lui ofirc et
donne une tel vache, valant $80, achetée avec l'argent public. Dana un grand
nombre de cas, les sociétés-: achètent et distribuent par ce même procédé du bled et

de la graine de mil, moyennant une souscription moins que nomiiuile. Dans certains

comtes on a été même jusqu'à remettre la souscription annuelle des sociétaii-es, sous
le titre pompeux de gratification, quand ces exposants no remportaient aucun prix.

Etait-ce là récomper. :.er le progrés agricole ? Non, sûrement. Le but de la loi qui
régit les sociétés d'agriculture n"est<, point de meubler et ensemencer les terres des
particuliers, mais plutôt de provoquer ^'amélioration de l'agriculture locale, voilà tout.

5. L'introduction de Censeùjnenwnt ayricole pratique, dans les écoles normales et dans
les écoles primaires, vous 2>o-t'(^'i't-^f'f-<^ un bon moyen d'activer les progrès de l'ayriculure ?

L'introduction de l'enseignement agricole pratique ne saurait être trop accliimé.

Que le gouvernement subventionne des écoles s])éciales d'agriculture, avec f'oi'mes

ex])érimentales, et qu'il oblige l'enseignement théorique dans les écoles primaires,

alors les résultats ne tarderont pas à se révéler d'une manière très-satisfaisante.

6. Un ou plusieurs pirix, accordés annuellement piour V exploitation ayricole la mieux
dirigée et la pAus profitable aans chaque comté, remplaceraient-ils avantagensemcnt les ex-

positions accoutumées, ou cette mesure devrait-elle aller de pair avec les expositions 1

l'CS bourses qiii pourraient être accordées pour les exploitations agricoles les

mieux dirigées, dans chaque comté, ne devraient pas i-emplacer les expositions régu-
lières accoutumées, mais plutôt aller de pair avec les dites cxiwsitïons. Comme on le

voit, je ne désire pas la suppression des octrois en faveur des sociétés d'agriculture,

mais comme le revenu de la province de Québec, sous le nouveau régime, est fort li-

mité, et que les l)esoinsde la colonisation doivent aller grandissant d'anm e en année,
je crois qu'il serait à pro])os de n'accorder aux sociétés d'agriculture, à l'avenir, que
la moitié de l'octroi actuel, afin de ré])andre l'autre moitié en faveur du défrichement
des terres qu'un bon système favorisei-ait; et ce ne serait que justice, (^uant aux so-

ciétés d'agriculture, je crois qu'elles rendi-aient autant de services au progrès agri-

cole en ne faisant une exposition des produits qiie tous les deux ans.

7. Quels seraient, suivant vous, les autres moyens d'activer les progrès de l'agricxdtnre 1

Au lieu de dépenser de fortes sommes pour primer certains articles de manufac-
ture domestique, comme le beurre, le sucre et le savon, qui sont arrivc's à un haut
degré de perfection, les sociétés d'agriculture devraient toutes également employer
leurs revenus à d'autres encouragements, comme ceux-ci par exemple ;

I. Les partis de labours.

IL Importation de reproducteurs.

III. Concours de récoltes sur pied.

IV, Encourager les cultures du tabac, du lin, du chanvi'C et des plantes sarclées.

V. Récompenser par des prix élevés les plus grandes étendues de tei-res défri-

chées, de terres ensemencées })our la première fois, ainsi que les abattis non bridés,

suivant la plus grande étendue.

VI. Faire accoître la circulation des journaux agricoles.

Vn. Donner des conférences publiques sur l'agriculture, en donnant l'historique

des progrès accomplis dans la localité, etc., etc.

Ce sont là 'autant de moyens pratiques qui serviraient à activer les progrès de
l'agriculture.

19. Etes-vous en état de constater si la colonisation est actuellement envoie de progrès
dans la région du pays que vous habitez ?

Je passe à la dix-neuvième question, et je réponds que la colonisation a fait d'inr
menses progrès surtout depuis dix ans. 11 serait trop long d'étaler à l'attention du

%,

m
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comité tous les sucers de la colonisation, cependant, pour en donner une idée suflisam-

meiit exacte, je vais grouper ici les développements les plus marquants des principaux

centres.

Prendèrement.—lAi rétïion du bas St. Tjaurcnt, y compris la fîaspésio, ofFi-o uno

auiînieiitation de plus de 180,000 acres de terre neuve, préparés durant les dix années

coniD'-ises entre 1851 et 18(51 lesquels défrichements ont apporte une augmoiiliou

de a" millions 113,184 minots de <>rains et patates dans la récolte de 18(50 outre lo

foin et les pâturaf;es. '^umt à la population, elle s'est accrue de 30, »o2 habitants

durant bi même époque.

Dcuxicmevient.—l)c l'autre côté du fleuve, dans le Saguenay, la colonisation a éga-

lement fait d'étonnants progrés. En 1851, on ne comi)tait d ins le Saguenay, (.epuia

Tadoussac jusqu'au lac Saint-Jean, que deux paroisses organis.'cs poss(«(bint leur

curé. La population s'élevait alors à 5,8G4 habitants, établis en douze groupes, et on

y comptait sept églises ou chapelles. D'après les statistisques de 18(51, huit paroisses

V étaient organisées, desservies pai^ neuf prêtres. Lo chillVe de la population total©

s'élevait à 10,478 habitants, formant vingt-trois groupes ou foyers actifs ilc coloni-

sation. (,)uartorze églises ou chapelles étaient construites, et ou y remarquait uno

augmentation de 27,000 acres dans le défrichement des t-rres.

Troisièmement—ï.cfi Canions dG l'Est, qui no renfermaient que 21 paroisses et

22 prêtres on 1851, avec une population do 94,285 âmes, démontraient dix

ans i)lus tard, 30 paroisses et 49 prêtres, et uno population de 139,885 habitants,

("était donc une augmentation de dix-huit paroisses, 27 missionnaires et un surplus

do riopulationde 45,000 âmes. Durant les dernr . s dix anmes, il a ete défriche

209,000 .ncres qui ont augmenté la récolte do 18bU de plus de 3 millions 400,000

minots de grains et patates, sans compter le foin et les pâturages.

Aujourd'hui, la i)ropnété foncière des cantons de l'Kst est évaluée a 2o millions

do piastres, le bétail à 4 millions 500,000 piastres, et les produits agricoles a^ environ

G millions de pir,stres, formant Cix tout une richesse totale de 33 millions et demie de

piastres.

Quatrièmement.—h?i région do l'Outaouais compte d'aussi beaux triomphes. En

1851, le nombre des paroisses organisées et possédant un prêtre s'élevait à six
;
on

y comptait huit églises ou chapelles; et la population embrassait 24 centres ac colo-

nisation. En 18(51, on y remarquait 60 centres ou noyaux de population; 20 pa-,

roisses possédant leur curé; et 27 églises ou chapelles construites. Ces donm^es

constatent dor^'une augmentation do 36 paroisses ou centres do population
;

1.»

églises ou chapelles et 14 prêtres-missionnaires. La population a aussi augmente do

18,000 âmes et le ûéfrichement dos terres s'est accru de 52,976 acres.

Cinquièmevxenti^Vom àQvnwvQ. démonstration, j'embrasserai les progrès réalisés

dans la Province do Québec toute entière, et j'ajouterai (luo durant les dix ilci-"";»-^«

années il a surgi 9,858 cultivateurs nouveaux, et qu'il a été défriche 1 million 1.1,000

Acres de terre nouvelle. Ces nouveaux défrichements ont augmente les r(>col_te.s

annuelles (celle do 18(50 par exemple) de plus de 21 millions 500,000 minotsdo grains,

et légumes, (^uant à la population totale de la Province, elle s'est accrue de

213,834 âmes. ,. .
,

...

Ces quelques statistiques suffiront, je l'espère, pour bien renseigner le comita

sur la valeur des progrès réalisés dans la eolonisation des terres do la Province do

Québec, et il y a lieu de croire que ces progrès vont sans cosse on augmentant.

20. Qxiels seraient, suivant vous, les meilleurs moyens de Vactiver ?

Quant aux meilleurs moyens à prendre pour activer la colonisation, je crois les,

avoir ])roposés déjà ;
notamnient dans mon livre sur la Colonisation du Bas-Canada et

dans une brochure intitulée: Coup-d'œil sur les ressovrces du Canada, etc., etc._ ( epcn-

dant comme les moyens proposés dans ces circonstances l'ont et(! sous le r.\gimc et au

^oint de. vue de l'Union des Provinces du Haut et du Pas-Canada, et que depuis ce

temps est survenue la constitution nouvelle qui nous régit, qui laisse aux 1 rovmcos
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lo Koin (1(> (lii'igcr los int/TÔts do l'agriculture, do la colonisation et do riinnii «fini ion,

jo cvoi.s devoir, sous ces (iirconstancos, oilrir un nouveau /*/(/« de colimisatioii juatique,
di'^'iiifi'i dt's rostrictionH n"cos.sit(CS ])ar le ci-d(;vant régime ])()liti([ue des l'roviiicOH-

unies du Cantula, que je transmets) au comité à la suite de cette «ério de rijjonsOH,

inarqué J^ocument A
21. Quctlen aéraient, sidcant rons, les mesures tes plus efficaces à adopter pour diriger

vers cette province un courant considérable d'éndj/ration eiirojiéenue ''!

23. Quelles classes d'éini/jration doit-on chercher de préférence à faire venir ici ?

En réponse à ces deux questions concernant 1" immigration étrangère, jo crois

que les moyens les plus edicaces sont trouvés de])uis longtemps, et <pie le sillon est

parfaitement tracé par lequel l'Angleterix', l'Irlande, l'Allemagne et la Norvège
expédient l'ex-uocrance de leurs populations respectives en Amiricpie. Si la i-'rance

et la J5elgi(iue n'ollrent point d'cuiigrants au Canatia, c'est ])arce (^u'on s'y garde
bien de les a2)peler ot de faire connaître à cet; contrées les av^.ntages qu'ils y
trouvei'aient.

24. Croyez-vous que les conditions auxquelles le gourcrncment accorde les pennis
d'occii./Kttion sur les terres publiques soient vu obstacle sérieux au jirogrts de la colonisation f

Les conditions auxquelles le gouvci-nement accorde les pci-mis d'oc{'U]ia(io:i nur
les terres puiili(iues sont ac(!ej)(al»les ; excepte (|u"il conviendi'ait de laissci- au colon
résidaut K>(r son lot U": ili'oii i\fi i.'o\\\)iir ot vendre le Itois qui se trouve sur sa terre

comme lion lui semblerait ; autrement c'est faire obstacle au ])rogrès de la coloni-

sation, en emp 'chant ainsi les p;iuvres familb'o de s'établir dans la forint, iaute de
pouvoir ])rotiter de ce commerce.

28. Serait-il avantageux de concentrer les ressources de la colonisation sur un nombre
limité de chemins importants, laissant aux municipalités et aux sociétés de colonisation le

soin de faire des raudjications à ces grands chemins f

En r itondant à h\ vingt-huitième (piestion relative aux chemins de colonisation,
je ne croi^ pas qu'il .seraili avantngeux de ]>l:ieer l'octroi b gi.slatif t nr des grandes
routes de colonisation, pour laisser aux municipalité>. et aux sociétés de colonisation
le soin de jaire les autres chemins destinés à conduire A ces grandes routes. D'alord
les munieipaiités s'y prêteraient ti'ès-])eu ou ])oint, et si t,n les y forçait par une loi,

on peut juger de suite quel profit et (piels secoui's on aurait lieu d'attendi'e d'insti-

tutions ainsi disposées, (^uant aux sociétés de coloniî-ation, elles ont d'auti'C; I (\-()i''.s

impérieux a satisfaire, et ((ui sont ]dus en harmonie avec l'esprit et le but de 1 r

constituti;):i. Cependant, de cette opinion il ne faudrait pas conclure que j'approuve
complètement le modo actuellement suivi pour l'ouvertui-e des chemins do coloni-
sation. Au contraire, je d<'sirorais voir la somme destinée à l'ouverture des chemins
mieux ap])ro])riee, c'ost-A-dire, moins fractionnée. Par exemjde, n'est-ce jias de.solunt

<lo voir subdiviser, morceler une somme de ^ôo.tJOd, comme en IStid, sur 127 chemins
dillerents ! (^uel en a et • le résultat? celui de donner à chaque chemin, pourra part
do l'année, environ un mille parachevé !

Pour obvier à un tel état de choses, il faudrait donc qu'il y eut une étude particu-
lière faite d{!s lieux et des besoins, afin de conna tre les chemins qu'il co?iviendi'ait

d'ouvrii- ou do j)arachover d'avec ceux qu'on pourrait remettre à un autre temps, et

?[ui m- pressent point. Pour ne pas faire; fausse route, ni embai-rasser inutilement
es finances du ))ays, il conviendrait de nommer un oiiicier spéeial, jiour ob.-ervei' et
faire rapport au bureau sur la matière ; et aucune nouvelle route ne devrait être
ouverte, sans avoir été préalablement l'objet d'une étude consciencieuse et raisonnée
par l'oiUciei' commis à cet ellét.

2!t. ('ne loi qui mettrait à couvert de la saisie les animaux, instruments d'a/ric^dture
et difrichcmcnts des colons pendant un certain nombre d'années{JIomestead Jjaw)serait-clle

dans l'intvrtt bien entendu de la colonisation 7

louant à la question touchant la loi protectrice des colons (homestead lavv) je

crois devoir exprimer qu'elle serait 2)lus désastreuse que profitable au colon honnête
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et prol)e. Je ne refuse pas d'y voir certains avanta.£res, mais en même t«nïps se

pnUr.te un ..i.stuele tort s.-rieux pour le pauvre d.frieheur qui a »J«««'",;i"" ,^*'
^

ouvert ehe/Je marchand, p ...r nourrir Hîi famille en attendant «a récolte, ou
I
o n

réparer un malheur qui lui arrive. C^ue deviendra-t-il, au milieu do l h'^er s il ne

peut acheter des provisionH pour na iiimille sans ottrir au
'"j^'^-^V'^ /*^,%>; ' '^"^'^î

qu'il exijre ? J)un« une occurrence semblable ce colon sera force indubitablement

de laisser l'endroit ou mourir de faim.
, i- i„,...„u

S'il devenait nécessaire, toutefois, de Irpslater sur cette matière, la loi Ucv ait.

déterminer nue les dettes antérieures à la prise de possession l un lot, par un colon,

ne pourraient être recouvrées par une saisie contre les animaux, instruments U aj^'n-

eulture et défrichements du dit colon, i.endant les huit ou dix premières aniiee^

d'occupation, excepte les dettes contractées durant la résidence do ce colon sur bon

lot.

30. Une prime iVencoiiraqemmt qui serait accordée à même les fonds destinés à

Vw/ricuUure, pour les défrieùments le., plus considrahles et les "'^««^"''S^;; *;'«/«;«

dans cM'iue comté ouvert à la colonisation, serait-elle un bon moyen d activer ia

colonisation ?

Ma réponse A cette question se trouve mentionnée au numéro sept.

31. Quels sfmt ks endroits où devraient être faits ks octrois gratuits, sur ks chemins

iat'me ouverts par le (jouvernement ou simplement dans leur voistnaye f

Ma réponse se trouve dans le Plan d" Organisâtim ci-après.

41. Âvez-Dous quelques modijicatiotis à recommander au sujet des licences pour coupe

4e bois f

La principale moditicatiou à ajjporter au sujet des licences pour coupe de boia,

<''est de »e point en accorder dans les cantons arpentés ou ouverts a la colonisation.

De criantes injustices se commettent tous les jours contre les t^olons, notamment

dans Jes forets du sud ou du bas du fîeuve Saint-Laurent. Lu, le pillage et la

<levastation embrassent jusqu'aux bois les plus précieux qui se trouvent sur es loW

oclroyés ou vendus, malgré les règlements du Département des ierres qui s y

opposent.

43. Que peusez-vous du sijstème suivi jusqu'à présent pour Vonverfure des chemins

de colonisation 1 si vous k trouvez défectueux, quel à sa place suqycreriez-vous l

Je n'ai rien à dire conti-e le système suivi jusqu'à ce jour pour l'ouverture des

routes de colonisation, en tant que cela coneerne les travaux, et je crois ce système

conforme aux intérêts publics. Quant aux moyens d'en déterminer 1 ouverture, j y

tii répondu à la vingt- huitième question.

44. Pensez-mu& que de nouvelles conditions, quant au délai pow paiement des terres

de la couronne, powniient être aoantajeuses au colon, sans mire consuhrablement au

revenu public i

Les conditions actuelles pour la vente des ten-es ne devraient pas être changées.

Nous avons l'expérience d'une loi, d •) i ancienne et rappelée, qui accordait aux

t^olons un d dai de cinq ans pour faire le premier versement sur l'aehat^ des terres.

Qu'en est-il résulté ? Suspension <lu revenu i.ublic ;
six millions do piastres daes

îui Département des Terres qui ne rentreront jamais, source immense d emljarras, Uo

tîhicane et de procès chez les individus qui se transmettaient par vente les permis

d'occupation ; sans compter niille autres tracasseries acquises au Département par

«cotte législation malencontreuse.

^^'. Avez-vons quelrpùiutre observation à faire concernant ragriculture, l'immigration

ou la colonisaiion i

45. A cette dernière question, je n'ai rien à dire, préférant référer respectueu-

fiemeut le comité aux observations g mi ''raies que j'od're dans le plan ci-apros.

Le tout Jiumblement soumis,

(Signé,) Stanislas Drapeau.
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{Document A.')
,

ACailCULTUIlK ET COLONISATION.

PLAN HOMMAIUE KT PRATIQUE.

Je proiuls pour l)âso de la division do oo projet d'or<îaiiisation la classification

dos fonctions de ceux qui seraient appelé» à le mettre en pratique.

J. Sociétés d'agriculture.

II. Écoles spéciales d'agriculture.

III. Eégions administratives locales de la colonisation.

IV. Octrois gratuits rendus plus généraux.

V. Chemins de colonisation.

VI. Sociétés do secoui-H ou de colonisation.

VII. Surintendant do l'agriculture, de la colonisation et dos chemins.

VIII. Agences concernant l'immigration étrangère.

Je vais rejirendre chacune de ce.i divisions pour le.s accompagner dos romarquoi*

nécessaires à leur éclaircissement.

1. Sociétés d'aoricui.ture.—Los soixante-treize sociétés d'agriculture de If»

Province seraient mises en i-apport direct avec le Départementde l'Agriculture, uu(]uel

chacune des dites sociétés adresserait un rapport ou com|)te-rendu succinct sur l'en-

8e,nble des progrès accomplis dans le comte, touchant l'agriculture, l'amélioration

du bétail, le développement de l'industrie domestique, etc., et autres données géné-

ralement quelconques sur cette importante question.

En consé(iuence de l'octroi public acconîé à ces sociétés, le département poin-rait

l'égler certains prix à éti-e ]>lacés dans les listes des concours des diverses sociétés,

concernant jilus dii-ectement les intérêts du défrichement des terres, et on con(;oit

quel immense avantage il en résulterait pour la colonisation.

(.'e sytéme otfrirait aussi à l'honorable ministre de l'agriculture une source abon-

dante de renseignements utiles, qui enrichiraient avec profit jiour le public sou

rapport annuel, puisqu'il serait alimenté par d'aussi nombreux corres])ondants, qui

écriraient de tous les points tlu pays à la fois, et en femiont pour ainsi dire une

espùce de rescensement annuel.

TI. Écoles spécialks d'agriculture.—Des écoles spéciales d'agriculture, avec

fermes expérimentales, seraient autorisées par le gouvernement et subventionnées.

C'est par une semblable initiative que le gouvernement ferait naître chez la jeunesse

quelque peu instruite le goût de la carrière agricole, tout on y dirigeant l'intel-

ligence et les capitaux. Des boui'ses seraient otî'ertes au talent pour stimuler

l'arileur des élèves, et renseignement agricole ])o;n'rait mémo se poui^suivro jusque

dans les écoles primaires, il faudrait aussi prendre des mesures pour assurer la

plus grande circulation possible aux journaux ou revues agricoles, afin d'ot'rir aux
cultivateurs tous les moyens d'instruction pro^M'es à la pratique de leur état.

ITI. Régions administratives locales de la colonisation.—Diviser la Pro-

vince de Québec par districts pour les fins de la colonisation, afin que toutes les

sections soient également favorisées dans leur développement.

La Province serait divisée en on/.e territoii'0« ou régions comme suit savoir :

—

1° La Gaspésie : comprenant tout le territoire ((ui s'étend dc]iuis les environs

de la Paie de (Jaspé, en remontant dans la Paie des Chaleurs et la Pivière do

Pistigouche.

2^ Le bas Saint-Tiauvont (partie Est) : dej)uis la Pivière-aux-Penards, en

remontant le golfe du fleuve Saint-Laurent jusqu'à la Pivière-du-Loup.

:{>J Le bas Saint-Laurent (partie Ouest) : depuis la Pivière<lu-Loup jusqu'à la

Pivière Chaudière.

I

Lfi

1/

1
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4° Cantons do l'Est (partie supôriouro) : comprenant tout o torntoiro do »

Ihuite-Chaudirro qui n'etond do l'Kst ù l'CJucsl depuis la liivu-ro ( haudu-re jns<,u aux

environs .le la liiviôreYamasUa; et du Sud au ^ord depuis la ligne provinciale u

un point marqué au centre des Cantons de l'Est.

5^ Cantons do l' Kst (partie inférieure) : comprenant le reste do ce vaste terri toiro,

depuis St. (iiks jusqu'aux environs de la Rivière Yamaska; et en proiondeur depuis

la 'liÔM,; des scigneuVies du Heuve jusqu'à la ligne de la division .upcneure qui reste

ù déterminer.

G° L'Outaouais (partie ouest): s'étendant depuis les
<'\'^''15?;':"\*^"*^.^;;f,

l"^

Rivière (îreuse, on descendant, jusqu'à ceux situes sur la Jlivicre-du-Lievre, y compris

les cantons de l'intérieur.

in L'Outaouais (partie est) : embrassant le reste du comte '.l'Ottawa dcpim

les environs de la Kiviére-du-Lièvre et les comtes d'Argenteuil et les Deux-

Montagnes. r^ -, -m ^ ^

8» Le nord de Montréal : comprenant les comtés de Tcrvcbonne, Montcalm,

L'Assomption, Joliette et Bertliier.
\ a . ^r • «f

9^ Le Saint-Maurice : comprenant les comtés de Maskinonge, Saint-Maurice et

Champ^aiiK

„ord de Québec : comprenant les comtés de Portneuf, Québec, :Montmo-

reucy et Charlevoix.

lio Le Sa<nienay : comprenant les comtés de Saguenay et Chicoufimi.

Un a-ent de colonisation serait placé dans chacune des divisions sus-mentionnccs,

pour f ire progresser le .b-tVichement .les terres .ju'un bon système ^HV.n-iscrut

Kque ageîu .^rait tenu d'attirer l'attention des babilunts sur les terres qui o nt

k> plus d "chances de succ^'s, en leur .lonnant des renseignements précis
,

.le foin ci

larreucîiennes paroisses con.prises dans les limites de son agence, parmi les

jeîmos geins, dos noyaux de coloilisateurs destinés à occuper le territoire u mesure

^"'
Ch^lll^t^nt '^:;;;t;:; chargé de donner gratuitement les terres que le gou-

^'^"^Ur;;^r:^nt ahi^f!:^ÎL^i donc pour conséquence immé.liate de fidre

pro.a- ss ^colonisation su? tous les points du pays à la fois et d'engager une foule

Se personnes qui ont quelques moyens pécuniaires à se porter vers les terres nou-

voiles.

TV Octrois «uatuits.—Le gouvernement, en acceptant la proposition qui pré-

cède um Ut -."nsenti par là mèL à rendre le système des octrois S-^ "^'ts p us

g Wral. puisque dan's chaque division il devra y av...r au ;"'>;'>,«/">
.;;'fj;f;;

leouelil soit liccordé des terres gratuitement. Mais ce n est pas la toutle;ton^

Il faut que le gouvernement accorde un chemin dans chaque comte, destine i ttro

Pi vente des terres sUuées dans l'int.M-ieur des dits cantons, et de les lixrer plu»

n-om Itement au défrichement, par Taffluence qui aurait lieu l-^^ou
ii'^ti^n

^^

comt." comme je l'ai exprimé .lans mes r.'ponses au comité de la eolo isation.

DeshommJs inquiets et timides craignent que les octrois grauit_s «oient une

cause .Te pertes consi U-rables pour le revenu public. C'est une illusion. Comme

'ew mJ^^ rhonorable M. Langevin, et tous les hommes verses dans 1 .^tude

de 1' conon ie politique, " le système des octrois gratuits semble être momentané-

menrXpèrtrpmr le revenu public, mais cette perte est bien vite oompensce^par

^ revenuî c' lerrici.esses que le pavs retire des terres qu'il contribue ainsi a faire

o'ivrir''I)'ai leurs, il ne s'agit d'e.ionner, dans la plupart des cas que 44 lots sur

880 lois, que peut renfermer un cant..n .le trois lieues carr.es. C'est une affaire

d'en -h-on trci Je cents piastres par chaque cant.,n ainsi organise, quand une fois toute»

oJ^Aor es données gratuitement auront été prises pour être detnchees suu« c^
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sy&tônn. Puis, il restera 330 lots h vendre par canton, lesquels rap))ortcront un
revenu (lo j)1uh de 8 10, ((00, une lois tous ces lots vendus et payés.

V. CuKMtNS T)K coLON'isATioN.—L'ouverlurc des eheniins est la première et

prinfipule mesure qui doive assurera la colonisation son plein succès. 11 faut donc
<juo 1,! gouvernement veille non-seulement à l'ouverture des grandes routes ])as-

sant à travers les cantttns propices à l'a^^riculture, mais qu'il s'occupe aussi des clie-

mitis qui y c<»nduisent. Comme j'ai n pondu au comitt' amplement sur cette n\Ji-

ti.re, |e m'alistietidrai de faire de plus amples d( nionstrali(>ns. Puis, je sens qu'il

n'est j)as iiéecssairo d'ajjpuyer longuement sur une telle i»roposition, l'énoncer, cela

suftit.

\'l. S (CiÈTfs DK sKcoriis ou i)K coLONfSATioN.— Une autre mesure éînincmment
etiicace pour activer lu colonisation est l'ieuvre des Associations de srcovrs, dont la

mission est de vetnr en aide aux famillrs (jui .s'> talilissent sur des terres nouvelles,

jK)ur l'ensemencement de leurs premiers d( IVicIumients, siuvant ([ue l'exprime lo

projet do constitution que je plactî ci-apr.s, mar(iué document H.

Le gouvernement, dans son déî<ir de voir ]>rogresser le pays, pourrait étendre ^ft

Bollicilude sur les développements de ces associations vu faisant h' nélicii-r d'u.io

allocation annuelle de $lt)() toute i^oeieté qui se formera dans lo lait d'aider les

nouveaux colons, chaque année.

On cou ;oit de suite (jue cette proter tion du gouvei'nement aurait l'ellet de créer,

dévelopj)or et all'ermir le règne do ces bienfaisantes associations ; et (|u'une l< gisla-

tion aus^i pleine de sagesse, de justice et d'amour m ritei-ait au gouvernement (pli

la produirait la i)lus vivo retonnaissanee du j)ays, puis(|ue d'un bout A l'autre de

la Trovince, il n'y a qu'une seule voix pour en eél hrer l'imjmrtance. Le gouvei-ne-

ment rendrait encore un service signal/', en faisant imprimer et circuler un (tuide

du U.fricktiur, avec cartes nyionnalrs des tei-res (^ui sont à coloniser dans la l'j-ovineo

de Québec,

V^ll. Surintendant de la colonisation et des ciiemin.s.—Le gouvernement
pouri'ait nommer un suiintendant de l'agi-iculture, de la colonisation et des chemins,

qui serait chargé de voyager ])artout où le besoin serait. Cet employé, q«ii p(»ss«de-

rait une connaissance exacte des ressources et des besoins de ragricultui*e et de la

colonisation, veillerait aux int^ r 'ts que lui inomlie sa charge, et s'attachtirait à bien

rem))lir lo but de sa mission, qui sei-ait d'i tudier les meilleurs moyeits ))()ur iiùr^i

progresser l'agriculture, la colonisation et (bterminer 1' -propos de l'ouverture ou

paj-achèveinent des chemins. 11 serait en rapj)ort avec les secrétaires des ^ociitcs

d'agriculture, les ageiits de coloniftation, et les conducteurs des travaux sur les

chemins de coloiusation, etc., etc. Jl agirait sous la direction de l'honorable

ministre de l'agriculture.

Vin. AoKNCES u'iMMiGKATioN.—En fs'^e dcs efforts combinés des sociétés

anglaises du Canada et d'Angleterre à favoriser l'entn e de leurs mitioiuuix en ce

1)ays, que je ne bl ime aucunement, je crois qu'il est grandement temps pour la

:'rovince de (Québec de soriir de son apathie, et de j)ercer du regard toute l'c tendue

de la situation que lui a faite l'immigration étrangère, dans le passé, et surtout co

qu'elle lui pr ])are pour l'avenir, sous le nouveau r gime. Si je plaide en ce moment
la cause de l'immigration, et que je la riclame, ce n'est pas, certes, que j'aime la

panac'û ; mais les circonstances le veulent et il faut à tout j)rixque la Province de

Qu 'bec prorite de cette source d'augmentation, dans l'intéri't des diverses origines

qui la c.f)mposent, afin de contrebalancer l'aug^mentatiou de popuiition qui se fera

par ce moyen dans la Province d'Ontario.

VOIES ET MOYENS.

.Fai lieu d'esp'rer que le ])lan d'(^"ganisation que je soumets au cfimité servira

efficacement les intf r.'ts des (Buvres 4, ni y soiit mentionnt es. et que les déjtenses

qu'il uéecssitera ne seront pas un obstacle à son adoption entière ou partielle, puisque

Payé
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la Provinco, d'uprùs co plan, nmva pus à dépenser plus qu'aujourd'hui ;
voyons

plutôt :

DÉPENDES EN 18GG.

Octroy.' aux 73 socirtiH (rap-ioiilturo on IHUO • •• • '^''^'^^

Paye par le lUirtsiu d'Agriculture pour l'ouverture des cheinwm do
^^_^^^^

colonisation ••
;

•

Payi- par le iVpartcincnl des Travaux Publics pour 1 ouvertuioet para-

chovemeut do certains autres diemins de colonisation '^^^''^^

En tout J l&lT-^g

DÉPENSES SOUS LE NOUVEAU PLAN PROPOSÉ.

r Octrois annuels à T,i sociétcs d'a^n-iculturo ... $25000

I Octrois annuels à 4 ( coj.-s s]i(ciales d'agricul-

\ tiire ($2500 chacune, dont $1 ;')(»() i)our l'en-

[ soi^'iicinentet 81000 ]»our former 20 boursos) 10000
Agriculture.

$ Cs'iOOO

Colonisation.

Octroi annuel jyour l'ouverture dos chemins do

colonisation ,

$50000

Octr.)i annuel à (><) a^^sociations de secours a

$100 chacune -^

Salaires dos lla.!,'ents de colonisation, a $1000

6000

11000cnaquc
Salaire du surintendant de la colonisation et

des chemins ^"'^*'

Immigration.
(Salaires dos deux "-^nts d'immigration k

{ l'etranger,à$,200 .que ,
2400

Formant en tout.

$ 08,200

2400

$ 105000

Espôrons que du concours de toutes les idées fournies jui comitr do la colonisation,

et surtout do tous les d/.vouements iiciuis, il en sortira une action puissante ot

féconde en bons ivsuUats i)0!ir les int.-r.'ts goiurau-K do la rrovince do (Québec.

L'ô tout humblement soumis.

(Signé,)
* Stanislas Diiapeau.

{Document B.)

ASSOCIATION DE SECOURS, POUIl VENIll EN AIDE AUX COLONS

DÉFJIICJIEUJÎS,

PROJET DE CONSTITUTION.

Article T.—T^e but de V Association de Secours est, au moyeu d'une organisation

rômilii're iiernumente, de venir en aide aux personnes qui s établissent sur Ues

terres nouvelles, ulin (raccr;)itre le d.-vclopi)emeiit de la richesse nationale i)ar la

prise de possession. lu s..Let donner aux familles qui s'y dévouent un encouragement

propre à les aider à faire l'acquisition d'un iiatriiuoine.



100

Artkm.k TT.— Oiitro l(ï (lircc'fMir-pn'Hidi'iit <l(! riissociiitifiii, qui scni do droit M.
lo ('iir.Mlc) lu paroisst», los ollii-icrs Miivuiits .scrDiit dus cliuiiue iiiiiuf, ^HV()i^ : uti

pivuldont-udjoiiit, doux vicu-itrùsidonts, un Hucrotuiro-trcsorior, et un conseil do 20
inomhro.s pour ioniicr, avco les ottlc'ior.s ci-dessus niontionnoH, lu bureau do dirootion.

AiiTici.K m.— Il y aura une as,;on»l>l(M K.'nrralo, cIwkiuo atui 'o, dans lo mois d«
Janvier, pour somii(M(re aux nicniliros do l'association un riipport annuel sur les
bonnes (ouvres op rées durant l'année, ainsi qu'un état des conii)te.s de la société, et
pour l'élection des uillciers do l'association.

^
AiiTior.E IV.—La contribution aiuniello sera, ])our les cul(iva((!urs,d'un niinotdo

firain ou plus, suivant le /èlc cliarilai>le dos persoinies intcn^ss'es aux iKisoins des
pauvres, p'iyalile dans le mois de Janvier, cliaque anme, aux inei. litres du conseil (lui
en feront la collecte à domicile, (itnint aux associ<'s (pii ne récoltent point, i's se-
ront tonus do versor dans la caisse 'le l'association uno valeur d'environ un sou pur
semaine, soit 2 cbolins par année, payables aussi à la mémo époque.

AiiTini; V.—L'(euvro dont VdH.widfion aura à s'occuper sc^-a do distribuer à
propos, parmi les colons étai»lis sur des terres nouvelles, dos «crains <le semence, lo
])rintemp>, alin dt! les aider à sortir des envbarras dont est Hoinéo la route du défri-
cheur dui-ant les premières années, et do promouvoir, par là, la c: usa de la colonlsii-
tion.

AiiTtciiE Vr.—La (lui "'j do l'aide accordée à chaque colon ne devra pas so pro-
lonircraii-d()l;Mle quatre années, s'il est ])ossible; encore sera-t-il n-'oessaire do bien
considcrcr l'i'tat du C(don ])our s'assurer s'il a ou non imp.'rieusement besoin d'une
telle aido, ot si l'amour du travail du dit colon o.st on harmonie avec les sacriticos qno
s'impose l'association pour l'aider à s'établir.

AuTicr.K yir.—Les limites naturelle»' dr.ns lesquelles l'association aura à dé-
ployer sa charité devront être celles des établissements voisins de la paroisse.

AuTioLE Vlir.—Dans le cas qu'il arriverait qu'une ou plusieurs Associations de
Secours seraient fondt'os dans un endroit, lesquelles seraient destinées à porter secours
aux colons d'un même lieu, alors Userait dudevoir des dites associations do commu-
niquor ensemble atin d'aviser au meilleur fonctionnement du système.

Artiof.k IX.—Tout colon prot'''^6 par l'Association de Secours, qui sera trouvé
coupable d'abus de coulianco, perdra droit aux faveurs do la société ot sera rayé do
la liste des secourablcs.

Article X.—Il est désirable que l'aide accordéo aux colonB no a'étondo qu'à
ceux qui tiennent /cm et lieu sur leurs lots respectifs.

DEVOIRS DES OFFïOIERS.

Los devoir.-' des ofïicior.s se résument ainsi :

1° Lo directeur-président, ou ea son absence lo président-adjoint, devra présider
toutes loa assemblées générales ainsi que celles du bureau de direction.

2^ Le secrétaire-trésorier rédii^-era, tiendra, conservera les proc(Js-vcrbaux dos
assemblées géiKTales, les minutes du bureau de direction, et tous les documents qui
ont rapport à la société, et devr;'. recevoir les deniers ou les ,ii;rainsqui lui seront
confiés, les déposer dans un lieu sTir et ne s'en dé.saisir que sur un voto du comité do
régie.

3^ Lo bureau de directionsara composé des pi- 'sidont, vice-président, seer.'taire-
trésorier ot des 20 autres membres do la société. Le quorum du dit bureau de direc-
tion sera do ,5 membres. Il aura la direction et l'administration des affaires, de
m(Mne qu(? des revenus de la société. Il devra rendre compte de ses opérations à
l'assemblée i^énérale du mois do janvier. Il aura ('^<,nilcir.ent lo droit de faire tous
les rf'glements nécessaires jwur la l)onne administration t!c la société.

(Signé,) Stanislas Drai'EA'J,

Promoteur des Associations de Secours.
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liéponscs de ^f, Narcisse Jttais, culticatenr.

A riKuiiK S.\Mi;i:i, (îkn'dron, Kcuyer,

lU'puto un rarlcmont do (iinJboc.

St. rio, 12 février 18G8.

]\îi.Nsn-i'R- J'ai l'Iioiincur d'aocMMor r.'ccption do votre lettre contoiiaiit ur.o

Hério\le'(iueHtions, sur leMUielle,* le ecinitù sur l'a^M-ieulture, riiumigraliou et lu colo-

nisation désire uvoii l'opinion do quelques citoyens.
_

. , ,

je «lois eoniineneer par v.mis mar.|Uer toute lu surprise que in u causée lu do-

mande que Vous me faites, de luire eonnaitre mes vues, et de vouloir bien repon.ro

le plus promi)tement possible aux questions sur lesquelles le comité désire avoir des

rensei-nienients, parcMpie je connais toute mon incom].étence i)our t/aiter conveiiu-

blement un sujet si important; mais me rappelant d'avoir lu, «lue m.'ine le f,'ruin do

hénevù peut produire un urbre, jo me suis décide à repondre; beurenx si dui>s niea

remarques, vous i)ouve/, K'aner quelque chose d'utile et propre a uider le comitj

dans son travail piilrioti.iue

1. j;a<jrkulturea-t-dlcfait dans les dix dernières années et fait-elle actuellement

des proijris sensibles >

11 est certain (pie l'agriculture a iail ;)euucoui le proirrès depuis les dix dernières

années, et qu'elle continue de s'améliorer, mais l'avancement est lent ot devrait -o

active.

2. La Chambres d' Aijriculiarz et les socictcs d'ajricuHure contribuent-elles au progrh

agricole dans la proportion de ce quelles coûtent ou trésor pubic l

3. Jtrsulte-til beaucoup de bien des cxpositionf, provinciales et des expositions agricoles

de comtes qui ont lieu chaque année f

4. S'est-il glissé der abus dans les sociétés d' agriculture-, f Si oui, veuillez les signaler.

Je crois (lUe ni bi ("bambre d'A^n'iculture, ni les sociétés de comté, contribuent

au pro-n-és a-ricole dans la i)roi.orlion de ce (lu'elles coûtent uu trésor public, u en

résulte certa'imuuent cniebiue bien, mais ces institutions n'ont pus ntter.it le résultat

nu'il était permis d'espérer: ce sont ordinuirement des persminos en état de faire

(les déoenses qui remportent les prix ; bien souvent, ce qu'elles obtiennent, uii rem-

bourse pas lu dixième partie de lu valeur qu'elles y ont mise, parce que le smn

donne uux objets exhibes, n'est pas aidé do connuissunces suiîisuntes et prutuiuc^s.

J'ui souvent entendu dire à des c(mrpetiteurs heureux, que on ne les puyi'it ])a8,

otqu'i'sluiss:u«ntlechamp libre à d'autres: pour le pauvre celui (pi il est plus

r,éeess...re de faire avancer, il est resté ce qu'il était avant l'établissement des sociétés

d'uLn-iculture, en disant que ses moyens ne lui permettent pus de taire mieux.

J)uns mon comté, un urand nombre se font membre-^ de lu société d agriculture,

uniduement pour se i.rocurer les j.'ruines(le trèHe et de n.il, dont ils ont besoin et qui

leur sont livrées duns chaque paroisse, sachant que ces i,n-uines sont de première qua-

lité, chacun s'abonne pour se fournir lu quuntitc qu'il leur fuiit, et rien do plus.

5. L'introduction de Vauc'gnemcnt agricole pratique, dans les écoles normales et dans

tes ccoles primaires, vous paraU-ellc un bon moyen d'activer les progrès de l agriculture l

Je crois que l'introduction de rensei.ojnement agricole pratique dans les écoli^s

normales et primaires, aiderait à activer le progrès, parce que, plus les connuisances

b'étendent, plus l'avancement sera marquant.

Un ou plusieurs prix accordés annuellement pour V exploitation agricole la mieux

diriqée et la plus profitable dans chaque comté, remplaceraient-ils avantageusement

les expositions accoutumées, ou cette mesure devrait-elle aller de pair avec tes expositions J

Plusieurs prix ucc.ord('^8 annuellement, pour la f^-me la mieux tenue ot la plus

profitable, dans chaque comté, seraient, à mon uvis, d'une grande etlicucite, parce que

le vrai mérite serait encouragé et récompensé ;
en même temps, (;es terres biou
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tenues serviraient d'exemple aux propriétaires de l'an'ondiasement, mais je no croit»

pas qu'il faille supprimer les expositions annuelles maintenant.

7. Quels seraient, suivant vous, les autres moyens d'activer les j^rot/rès de l'agri-

culture ?

Le moyen le plus efficarto de promouvoir les améliorations indispensables à l'avan-

cement do l'agriculture, (je crois que toitM les ettorts seront eiic( e long! jmps sté-

riles sans lui, et je iseraisnième dii^posé de toutsacriticr pour l'obtenir), c'est l'irtablis-

semcnt de formes-modèles aussi nombreuses que possible. C'est là que le père de
famille irait, peut-être d'abord avec l'intention unique de voir, mais en voyant, il

étudiera, puis il y reviendra avec un ami, un voisin, il raisonnera, et son bon sens
aidant, il finira par comprendre que l'on veut s'occuper de sa i)()sition sociale, et

d'améliorer son bien-être ; il y conduira sa femme, ses fils, qui, ayant peut-être des
doutes sur la véracité des merveilles racontées })ar le père, voudront voir et juger
{)ar eux-mêmes, celui-ci fera une remarque, celui-là une autre, les essais suivront

ùentôt, et le succès fera le reste.

Mais ))0ur '"éussir, il faut, de rigueur, que la ferme, dite modèle, soit sous une
main habile, conduite avec moins do frais possible, autrement, le remède serait pire

que le mal, l'ancienne routine serait proclamée déesse et vénérée comme telle par
toute la génération présente.

8. Le goût des occupations agricoles paraît-il diminuer parmi la jeunesse de votre

localité f )Si oui, veuille:; dire à quoi vous en attribues la cause l

Le goCit des occupations agricoles loin de diminuer dans ma localité, est pins
vivace que jamais ; hommes de professions ou do métiers, tous achètent une ferme
quand les moyens le permettent, le vœu de la jeunesse est le même.

9. Les journaux d'agriculture et autres, ont-ils quelque circulation dans votre

localité ? l'usage des viachines y est-il répandu ?

La circulation des journaux d'agriculture est nulle, l'usage dos machines n'est

pas répandu, parce que, la plupart des cultivateurs n'en ont jamais vu, ou s'ils en ont
vu, ils seraient fort embarrassés de savoir quel aide on peut eu retire»*, les fermes-
modèles seules prouveraient leur efficacité ; le râteau à cheval, très en usage main-
tenant, im instrument, dit boulverseur, plusieurs espèces de herses doubles et

simples, sont les seuls instruments améliorés que l'on voit.

10. La propriété continue-t-elle à se subdiviser dans les anciennes paroisses ?

La subdivision des propriétés ayant eu pour etlet do prouver qu'elle fViisait autant
de pauvres qu'elle formait de propriétaires, cette coutume est disparue.

11. La population de votre localité émigre-t-elle à l'étranger? Si oui, où se dirige

-

t-elle ?

12. Quelle est la classe qui émigré ?

A votre on.-?;iêmc demande, je dois vous dire que je serais fort en peine, si vous
m'obligiez de ramener au pays tous ceux ((ui ont émigré de la paroisse, je crois qu'il

y en a dans les quatre parties du monde; le j)lus grand nombre dans les États-Unis
d'Amérique, qui nous avoisinent, d'autres dans la partie dite Ouest, toute classe
fournit sa i)art.

13. Parmi ceux qui émigrent, en est-il qui reviennent au 2)ays après un certain
teînps ? Si oui, rapportent-ils des épargnes ?

Parmi ceux qui émigrent, il en revient quelques-uns, la plupart rapportent des
épargnes, co sont ordinairement des pères do famille qui reviennent seuls, la jeunesse
se fixe aux Etats, d'autres viennent passer l'hiver avec la famille, et retournent au
printemps.

i
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iale, et

14. Y a-t-il dans voire localité des colons venus d'autres parties du pays ? et d'où f

15. La population de votre localité fournit-elle, oxi a-t-elle déjà fourni des colons à
d'autres parties du pays '? Si oui, veuillez les indirp.ier.

Notre paroisse est formôe de pcrsonnca venant de différentes parties du pays,

je ne connais aucun fermier européen parmi nous. Notre localité a fourni boa
nombre de colons aux établissements des townships voisin8, et continue encore do
s'y porter, quoi qu'en moindre nombre

;
souvent des propriétaires vendent, pour bo

procurer plus d'espace pour établir leur famille.

16. Y a-t-il dans votre localité des manufactures, et de quelle espèce sont-elles ?

17. L'établissement de manufactures y est-il praticable f

18. Quelle espèce de manufactures pjourrait être établie avec avantage dans la région

du pays que vous habitez ?

Les magnifiques pouvoirs d'eau renfermés dans les limites de la paroisse St. Pie,

en font une place des plus avantageuses pour l'établisseîDcnt de manufacture' de tous

genres ; nous possédons une machine pour travailler et préparer le lin, moulins pour
carder la U^ine, pour fouler, presser, raser les étoiles, moulins à scie et n farine, maia
il resto un large espace à ])lusieurs autres industries.

Je ne puis vous renseigner sur ce qu'il y a à faire pour promouvoir la colonisa-

tion dans le pays, résiliant dans une localité qui n'a pas besoin de secours sous ce
rapport

;
permettez-moi cependant de vous marquer que je crois qu'il serait avanta-

geux de concentrer les ressources do la colonisation sur un nombre de cliemiim
importants, la population s'y porterait de préférence ; une foif un centre établi, le

gouvernement pourrait le Laisser à lui-même, et il se suffirait. L'ouverture trop
multipliée de chemins doit entraîner une grande dépense d'entretien

; si on y construit

des ponts, ils tombent en ruine avant d'être utiles, les frais de les ériger seraient

mieux employés en grains de semence ou autres secours, comme prime d'encourage-
ment.

Je verrais avec plaisir les octrois gratuits faits sur les chemina oavcrts même
par le gouvernement, leur voisinage se peuplerait bientôt.

Le gouvernement doit user de beaucoup de prudence dans l'octroi des licence»

pour la coupe du bois, car si le colon ne trouve que des broussailles sur une pro-

priété, quand même on la lui donnerait, il préférera s'établir sur un lot de sol

infer! ;ur, comptant sur le revenu qu'il ])ourra faire avec le bois pour vivre.

Je crois que l'on trouverait dans ma localité des personnes disposées à s'établir

sur les terres publiques, si des encouragements leur étaient donnés.

Mon incompétence à répondre d'une manière pertinente aux questions que
vous avea cru devoir me soumettre me dit que je devrais terminer, mais j'ajouterai,

pour répondre à votre quarante-cinquième question, croyant sincèrement au désir

du comité, de travailler aux intérêts du plus grand nombre, malheureusement trop
négligi'ï par le passé, les i*emai*ques suivantes.

Le man ^ue d'égoutter suffisamment les terres labourables cause un grand pré-

judice aux différents grains semés, et cette négligence est plus étendue qu'on lecroir,

le sous-sol reste imprégné d'eau, se durcit et se fendille au temps de la sécheresse,

la ch;ileur s'introduisant trop fa» ilement, arrête la racine dans le truvnil qu'elle doit

fai.'e j)OUr chercher sa nourriture, et cause naturellement un grand vide dans lo

rendement, cette négligence serait accablante, si l'ignorance n'était de la partie.

Je compte aussi parmi les causer préjudiciables à l'agricultui'e, la coupe
irréfléchie de nos bois, qui e pratique de manière ù causer de l'inquiétude pour
Tavenir, et qui pour le présent aide sî puissaniment les vents, qui abattent tout

.sur leur passage, la pluie, poussée avec force, déracine le grain.

Ija destruction cruelle des petits oiseaux que la providence nous envoie dans la

lolle saison pour purger nos champs d'une fouie d'insectes, contre lesquels nous
sommes impuissants, mérite votre attention

;
je crois que s'il nous était donné do

pouvoir constater leurs services, nous serions plus sages que nous le sommes sou»
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ce rapport La main-d'œuvre étant de plus en plus rare, les machines dites mois-

sonneuses devraient ùtre recommandées par tous les amis de la classe agricole
;
û

lUut vivre exclusivement des produits d'une ferme, pour se rendre compte des

services une ces machines rendraient aux cultivateurs, maintenant nue la lawlx a

presque partout remplacé la faucille, les grains se trouvent coupes trop près du sol,

ne laissant par consemient .m'un chaume très-court, les jeunes plants de trèfle et de

mil f^e trouvent atteints avant le temps, le sol se tro-vant nu, ne retient pas la nei-e

pour protéger la terre contre le froid de nos hivers, elle «'le a une grande proton-

deur se d<x.ouvi-e aux premiers rayons du soleil du ],rintem].s, et se trouve depoui lee

d'une herbe utile pour la féconder et nécessaire à la nourriture des animaux. JJes

moissonneuses, (lul abattraient les grains à une certaine hauteur, et .pu pourraient

fonctionner sur nos terrains généralement laboures par planches étroites, seraient

""''coinnie' ie ne doute pas (pxe messieurs du comité auront assez de renseignements

de personnes comi)étentes, je vous prie de ne parler de mon rapport qua la dernière

Jieiire ou même de le taire totalement.
.

Eecevez mes remcrciments pour l'envoi des documents parlementaires que vous

m'avez fait tenir, et croyez-moi
Votre serviteur, etc., etc.,

Narcissk Blais,

Cultivateur.

RÉSUMÉ DES EÉPONSES ADUESSÉES AU COMITÉ PERMANENT SUR l'aGRICULTURE,

l'iMMIORATION et la COLONlSATIOrJ.

Environ nuatrc cents exemplaires de la circulaire contenant les questions pré-

parées par le com.té ont été adressées, dans les différentes parties de la Province, aux

citovens les plus en état par leur position, leur exp.nence et leurs connaissances

de lui donner des renseignements exacts, et de faire des sugge>tions pratiques sur les

divers sujets dont il avait à s'occuper.
, . .^ n, •

i , ^o

Les réponses reçues par le comité sont au nombre de 140. Plusieurs de ces

réponses, quarante environ, sont peu ou point motivées et offrent en conséquence

peu -l'utilité réelle, mais les autres contiennent beaucoup de renseignements inte-

îessantset de suggestions pratiques, bon nombre même in<liquent chez leurs auteurs

des connaissances et des études siTieuses tant sur l'agriculture que sur la colonisa-

^'''"Néanmoins, la plupart de ces réponses, tcmt en différant dans les termes, se

réduisent en définitive à un très petit nombre d'opinions divergeantes. C eut eto

s'exposera des redites presque continuelles, et augmenter sans beaucoup de profit les

frais d'impression de ce raj.port, qu. de publier toutes les réponses en entier, lout

ce qu'il importe d'en connaître, ce sont les renseignements spéciaux qu elles contien-

nent, les opinions diverses qui y sont exprimées et les raisons données a 1 appui do

chacune. On trouvera tout cela dans le résume ((.ii va suivre.

Toutes les parties <le la Province ont fourni leur contin^-ent dans cette enquête

importante; en sorte que ses résultats peuvent être regardes à bon droit comme

l'expression raisonnée de l'opinion publique sur les différentes questions qu elle

embrasse.

1ÈRE qvT.sTioy.—L'agriculture a-t-clle fait dans les dix dernières années et fait-elle

actuellement des j/rogrls sensibles ? «

lîRE Réponse.—De l'aveu de tous l'agriculture a fait des progrès durant les dix

années qui viennent de s'écouler, et clic en fait encore. ( 'hacun apprécie ces progrès

suivant son tempérament, et eu égard à sa localité ;
beaucoup se contentent de dire

qu'il y a progrés sensible, d'autres que les progrès ont double et même triple de])ui8

dix ans. La moyenne de toutes ces opinions est que ragnculturc lait a peu près
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do

se

-^

partout dos progrès très-satisfhisants. Dans quelques localités, c'est l'élevago du
bf'tail (iiii a auginontù et s'est poi-footionné d'une manière plus sensible, dans d'autres
c'est la culture du sol qui s'est anièlioree. Presque partout, on signale avec satisfac-

tion riiabitudc de joindra des graines fourragères aux grains do semence j^our ferti-

lisci' le s(d»

Jje iiciv. M. Pilote, directeur de l'école d'agriculture de Ste. Anne do Lapocor
tière, répond comme suit à cette pi'eniièro question: " Oui, dans les idées surtout, au
tiujot do renseignement agricole, dont la nécessité paraît mieux comprise qu'elle no
l'a jamais cté. Quanta la mise en pratique de ces idées, tout est encore à l'état

<l'essai, parce qu'il n'y a pas encore de direction uniforme imprimée à ce mouvement.
Voilà tout. Les essais sont plus ou moins heureux, mais ils ne se généralisent pas
encore, il en est de même pour l'enseignement agricole que la classe instruite vou-
drait voir plus répandu."

2dk Question.—ia Chambre d' A.(jricidture et les sociétés d'agriculture contribuent-

elles nu jJi'oijrè-s agricole dans la 2>roportion de ce qu'elles coûtent au trésorpublic i

2i)K livpoNSK.—Laé.'liambre et les sociétés d'agriculture ont contribué pour beau-
<.'ou[) au progrés agricole, mais c'est l'avis du plus grand nombre, qu'elles n'y ont
pas contribué en proportion de ce qu'elles coi^itent au trésor public

;
plusieurs même

concluent à leur suppression. Les habitants des townships surtout se plaignent du
fonctionnement défectueux des sociétés de leurs comtés respectifs ; d'autres ne par-
ticipent pus aux avantages des sociétés parce que leurs localités n'y sont point aggré-

g es, et préféreraient voir Toctroi agricole appliqué à l'ouverture des chemins. JJana
les nouveaux établissements, disent-ils, c'est la colonisation et non l'agriculture qui.

;i besoin d'être encouragée, il faut d'abord créer l'agriculture avant de songera l'amé-
tiorer.

Quelques-uns de ceux qui se jirononcent pour la négative, suggèrent de suppri-
mer simplement la Chambre d'Agriculture, et do laisser au Département de l'Agricul-
ture la direction immédiate des sociétés d'agriculture; ce serait, pensent-ils, un
moyen de réaliser une économie considérable, et d'exercer un contrôle plus oflicaco

sur les sociétés.

environ un tiers dos réponses sont dans l'affirmative.

Les raisons apportées à l'appui de cette opinion sont généralement que les

sociétés d'agriculture ont eu des résultats excellents paitout où elles ont bien fonc-
tionné. Elles ont fait naître l'émulation dans l'élevage des belles races d'animaux,
et activé puissamment le pej-fectionnement de l'agriculture.

Quelques-uns ajoutent qu'il leur reste encore beaucoup à faire, mais que
rexjji'i'ience qu'elles possèdent maintenant les met à rnème de faire à l'avenir beau-
coup plus qu'elles n'ont fait par le passé.

Le rédacteur de la Ilcr.ue Agricole, M. J. Perrault, s'exprime comme suit sur cette
question ;

" Nos. 1 et 2. Depuis dix ans les progrès agricoles ont été considérables. La
culture des ]>larites fourragères s'est étendue dans tontes les parties du paj-s. Le
bétail, à l'aide de croisements intelligents, s'est améli(n'é dans toutes les espèces,
l'emploi d'instruments aratoires, économisant la main-d'œuvre, s'est répandu, et tout
ce hi grâce à l'organisation agricole existante. Et ce])endant cette oi-ganisation
ne i'onctionnc ])as également partout. Xous pouvons affirmer, sans hésitation, que
des 80 socii'tés d'agriculture existantes, 20 donnent les nu'illeurs résultats parce que
' bureau do direction a compris la haute mission qui lui était conliée, et en a rem-icur

])i) les devoirs avec autant d'énergie que de savoir. Quarante sociétés, tout en ren-
dant do grands services à leurs localités, faute d'une surveillance active, ne font que
la moitié du iiien que leur permettrait une meilleure administration. Les viu(>t
Bocii'tcs les moins avanci-os ne profit"-: I que peu des moj-ens mis à leur dispo^itio^.

"Afais do cet exposé faut-il conclere à l'abolition des sociétés? Evideinment non.
N(nis affirmons qu'il n'y a pas une société qui ne donne en résidtats pratiques, la

pleine valeur de l'octroi qui lui est Aiit annuellement. Mais d'un autre côté, il esest
LL
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incontestablo qu'avec le même octroi les société» les plus progressives font dix foi»
plus de bien que les sociétés les plus arriérées.

"ô'e n'est pas le système qui est mauvais, puisqu'avec une direction intelligente
il donne les j)lus beaux véHultats, C'est bien plutôt l'apatliie routinière, le défaut
do connaissances spéciales, l'avidité des sociétaires, qui paralyse l'action bienfaitrice
dos sociétés d'agriculture dans plusieurs localités. C'est la population elle-même
qui est en défaut, et on a tort d'accuser le système ; il vaudrait mieux suggérer le»
améliorations nécessaires ])our le faire fonctionner malgré l'apathie des populations.

" Pour arriver à cela, il faut modifier la loi, de manière à régler la distril
l'octroi l'ait aux sociétés d'agriculture. Et c'était le but du législateur, qui
Chambre d'Agriculture.

'J
11 faut bien l'avouer l.**. Chambre d'Agriculture n'a pas compris sa mission. La

loi lui faisait un devoir de diriger les travaux des sociétés de comté, en leup taisant
une obligation d'adopter

" 1° Le concours de récoltes sur pied.-

" 2° Los partis de labour,

"3° L'injportations de rejn-oducteurs de choix.
<' 4" Les expositions d'animaux et de produits de la laiterie.-

"Malheureusement la Chambre d'Agriculture n'a pas assumé cette position
hardie, cette direction intelligente. Elle «'est bornée à distribuer aux sociétés de
comtés les octrois du gouvernement, à diriger les expositions provinciales et à créer
le journalisme agricole. Voilà la cause du'mal, et le remède est facile à appliquer,

"Il fîiut que la Chambre d'Agriculture dirige le mouvement agricole là où il a
besoin de son initiative, et si la loi ne lui donne pas assez do pouvoir poar cela,
ce que nous nions, eh bien, ce pouvoir devriiit lui être confié."

Voici la réponse du Eév, M. Pilote, sur cette question :

" Oui, sans aucun doute, pour la Chambre d'Agricalturc, dont la subvention
devrait être augmentée.

" Quant aux sociétés d'agriculture, non."

3me (lvv,sTioîi.-^IlésuUe-t-il beaucoup de bien de» expositions provinciales et de»
expositions agricoles de comtés qui ont lieu chaque année f

.-{mk Eéponsk.—Les expositions de comtés font beaucoup de bien, elles stimulent
l'ambition des cultivateurs, hv .ormettent de se rendre compte des progrès réalisés
dans leur comté, leur mettent sous les yeux de bons exemples à suivre, leur donnent
l'occasion d'améliorer leurs troupeaux en s'y procurant des reproducteurs de choix.
Los prix qui y sont distribués sont un puissant encouragement pour ceux qui font
dos efforts pour améliorer leur culture, et témoignent de l'importance que l'état
attache au progrès agricole.

Ces réunions annuelles, qu'on peut appeler la fètc d'agriculture, ont encore
l'avantage de resserrer les liens qui doivent exister entre les habitants d'un mémo
comté, parce qu'ils apprennent là à se mieux connaître. Le succès en agriculture, aussi
bien que dans toute autre entreprise,- indique toujours la supériorité d'intelligence, et
le cultivateur heureux dans ces concours ne gagne pas peu d'influence parmi
concitoyens. Telle est l'opinion à peu près unanime exprimée dans les répong
l'égard des expositions de comté.

11 s'en faut de beaucoup que les cxi)ositions provinciales soient vues avec 1»
môme faveiir. La plu])art des cultivateurs les r«gardent comme inutiles pour eux.
Los frais qu'il leiir faudrait taire i)our y prendre part comme concurrents, les leur
rendent pour ainsi dire inaccessibles,, et ils sont forcés de laisser le champ libre aux
grands propriétaires et aux amateurs, qui seuls, disent-ils, sont assez riches pour
aspirer aux h<Mineurs ut aux rt'compenses distribuées dans les concours provinciaux.

Bon nombre suggèrent leur abolition pour les remplacer par des expositions de
districts qui, en étant plus à la portée do la classe moyenne et do la classe pauvro
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des cultivateurs, qu'il importe avant tout do stimuler, contribueraient plus, suivant
eux, à la diffusion des progrès industriels ot agricoles.

Los habitants des Cantons de l'Est sont unanimes à réclamer ce changement, et
Ils ont des îulhérents dans plusieurs autres parties de la Province.

Les partisans des expositions provinciales sont peu nombreux, mais ils sont
intimement convaincus de la nécessité de les conserver, parce qu'elles sont l'expres-
8ion générale dos progrès réalisés dans tous les jomtés de la Province, et le complé-
ment obligé, le couronnement du système des expositions de comté. Do ce que l'in-
fluence de l'exposition générale o.si moins visible, moins immédiate, que colle de
1 exposition locale, ils ne l'en croient pas moins importante dans ses résultats.

Suivant M. Pilote, qui est du nombre do ces derniers, il. faudrait que la Ghamhro
d Agriculture eût plus d'autorité pour contrôler le programme des récompenses et
genoralemont l'emploi des deniers. Le programme dos expositions provinciales
devrait être modifié dans le but d'amener graduellement un système raisonné d'amé-
liorations, surtout pour le bétail.

4me QvzsTioîi.- -S'est-il glissé des abus dans les sociétés d'ar/riculture f Sioui, veuillez,
les signaler 1

4me Eéponse.—Dans quelques comtés les sociétés d'agriculture se bornent à
acheter dos graines fourragères et à les distribuer parmi les souscripteurs, sans faire
d expositions

;
dans d'autres, on emploie les deniers pi-ovenant des souscriptions, ainsi

que l'octroi annuel, à acheter des animaux de belle race, que les souscripteurs se par-
tagent enti-o eux au pro-rata de leur mise ; do cette manière, celui qui souscrit,. disons
H.reçoit une pièce do bétail de la valeur de $12. Ailleurs, les membres delà
société se contentent de déposer le montant de leur souscription entre les mains du
Becretaire-trésorier uniquement pour le mettre en état de faire rapport qu'il a on sa
possession un montant suffisant pour que la société ait droit à l'octroi, et aussitôt
que l'octroi est reçu, la souscription est remise.

En un endroit, on se plaint quGtles hommes do porfession, sans expérience en agri-
culture, se' sont emparés de la direction de la société du comté, et sont un obstacle à
ses succès,, parce que les cultivateurs n'ont pas confiance en eux..

Autre part, la société a dégénéré en camaraderie politique.
Ce qui paralyse le plus généralement les bons efléts que produisent les societéa

d'agriculture, c'est le favoritisme qui règne dans les expositions, et les fraudes qui s'y
commettent par les exposants. Dans plusieurs comtés, on se plaint que les direc-
teurs pensent plus à leur intérêt particulier qu'au, but général pour lequel ces expo-
sitions ont été instituées.

Quelques-uns s'élèvent contre les banquets donnés aux dépens des sociétés
d'agriculture à l'occasion des expositions.. Ils voient lii une dépense inutile, et une
occasion d'intempérance pour un grand nombre..

Il y a plus de la moitié des sociétés qui sont à i'abridè reproches sérieux.
D'autres seraient d'avis de retnmcher de la liste des prix offerts aux expositions

les objets d'industrie domestique, tels que les ouvrages à l'aiguille, tricots, étoffes
fuites au métier, parce qu'ils ne peuvent guères dépa.sser l'état do perfectionnement
qu'ils ont atteint, et parce qu'ils détournent des produits agricoles proprement dit»
l'attention exclusive dont ils devraient être l'objet durant les expositions, de même
qu'ils absorbent une portion considérat)le de la somme destinée aux prix.

Enfin on suggère de faire prêter s vraent aux juges des expositions pour les
mettre à l'abri du soupçon de partialité.

5me. Question.—/y'mfrorfwcfeon de l'enseignement agricole pratique dans les écoles
normales et dhns Its écolks'pnmaires, vous paraît-elle un bon moyen d'activer les progrès
de ïagriculture ?

5me. RÉrnNSE.—L'introduction do l'enseignement agricole pratique dans les écoîc»
normales et dans les écoles primaires rencontrerait l'approbation générale. Tous, à
part quelques rares exceptions, dix au plus, s'accordent à dire que ce serait un
excellent moyen do faire progresser notre agriculture ; un bon nombre même sont
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d'opinion quo sans cet enseignement agricole tous les eftbrts, tous les sacrifices quo

nous pourioiiH faire pour roncouragor resteront stériles.

Dans un ]»ays essentiellement agricole comme le nôtre, les principes scicnti'

fiques de la bontie culture ne sauraient être trop enseignés à la jeunesse, Par lo

Bystème ])roj)()sé, les écoles normales otîriraient non-seulement aux élèves qui se

destinent au professorat, mais encore aux jeunes ])ro])riétaires qui se destinent à

l'agriculture, une éducation spéciale et un cours agricole complet. Elles seraient

autant de nouvelles pépinières de caltivateurs exjiérimentes sur lescjuelles la

Province aurait les yeux fixés, et que le gouvernement tiendrait à honneur do

conduire à bonne fin.

A leur tour les élèves des écoles normales, qui auraient puisé dans le cours

agricole de saines notions d'agriculture théorique et pratique, les répandraient dans

nos campagnes avec l'enseignement primaire et secondaire; dans peu d'années on

serait étonné de la transformation radicale qu'aurait subio notre industrie agricole.

Le moyen le plus sûr ^l'inspirer à la jeunesse le goiit des occupations agricoles

et d'attirer des capitaux dans cette carrière utile autant qu'honorable, c'est d'ensei'

gner l'agriculture comme les autres sciences, et do l'élever par là au niveau des

autres professions. Ce n'est quo lorsque le jeune propriétaire recevra une éducation

spéciale cemplète, et (ju'il se sentira, ])ar l'intelligence et les connaissances, l'égal de

ses amis engagés dans les professions libérales, que l'on pourra dire que l'agriculturo

a réellement coiiquis le rang qui lui appartient, et c'est alors, et alors seulement

qu'on verra se diriger vers cette carrière tant de jeunes gens qui encombrent inutile-

ment les professions libérales.

" ]licn. à mon avis," dit M. Portier, député d'Yamaska à la Chambre des Com-
munes, " n'est plus désirable pour l'avancement et l'avantage des habitants de notre

Province, et faire progresser l'agriculture, que l'introduction de l'enseignement

agricole dans nos écoles normales et primaires.
" Je voudrais voir dans les écoles primaires un bon traité d'agriculture pratique

adapté au temps, aux nu)yens et aux besoins de notre jioimlation, et que ce traité lut

lo livre princi]»al dans les écoles primaires uniformément par toute la Province.

"Je voudrais aussi voir s'introduire, au moins dans une école en chaque par;:)isse,

du travail manuel aux écoliers sur une ferme que l'on nommerait modèle, afin d'y

former des cultivateurs comme notre Province en a tant de besoin.

" L'enseignement agricole pourrait nous valoir cela au bout de quelques années.

"Ainsi, au lieu d'expositions qui ne produisent rien, ou à peu près rien, je

voudrais qu'avec l'argent que l'on y dépense, l'on donnât à nos jeunes enfants des

connaissances agricoles pratiques, de manière à fi)rmertranquillemont, jour par jour,

une nouvelle génération de cultivateurs do notre sol.

" Une dépense de quelques millions do piastres, bien employés par notre goii-

vci'ncment à cet objet, serait à mon point de vue un grand bienfait ; créerait une

dette nationale, il est vrai, mais une dette qui rapporterait dans la suite à nos

petits enfants un intérêt incalculable."

Il ne faut pas cr.andre, dit un autre, do tenter l'expérience de ce coté, la chose

est bonne on soi, si nous no sentons pas de suite la bonne influence do cet enseigne-

ment, ceux qui nous suivront en recueilleront les bénifices.

L'enseignement do la chimie agricole, en particulier, serait d'une grande utilité

à tous les cultivateurs.

Des traités d'agricultiire pratique, à la portée dos jeunes élèves, devraient

servir de lecture habituelle dans toutes les écoles primaires de la Pnn-ince.

Parmi ceux qui se montrent hostiles à l'introduction de l'enseignement agricole

pratique, dans les écoles normales et primaires, plusieurs ne motivent pas leur

opinion. Toici ce qu'en pense M. le curé do Ste. Philomène, l'Abbé Poulin :

" L'introduction do l'enseignement agricole pratique dans les écoles normales

et primaires, loin do mo paraître un bor> moyen d'activer lo pi'ogrès do l'agriculture,

me paraît, au contraire, une de ces brillantes utopies destinées à faire des dupes et à

t
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produire de tristes mécomptes. En cfl'ot, l'élrve de l'école normale, n'étant pas

desliiic ])ar état à la culture, vient d'abord prendre la place de ceux qui s'y prépa-

rent. ]j'ttu(lc de cette branche d'industrie ne peut que rendre à l'élèvc-maitre sa

position ])lus diUicile et plus compromettante. Au point de vue intellectuel, les

candidats doivent recevoir des notions claires sur tout co qu'ils auront à en-

seigner aux entants du peuple, et être par degrés initiés à tous les exercices

qui leur seront nécessaii-es dans leurs fonctions. Mais il ne faut pas que

cette préparation intellectuelle déjjasse le but. On no saurait assez prémunir les

maîtres contre cette culture exagérée ; elle gâte les meilleures têtes, et rend tout-à-

fait inhabile à l'enseignement populaire. Le candidat a peu de temps pour embrasser-

une multiplicité de matières, et il n'a souvent ni la préparation nécessaire, ni

l'aptitude reciuise

(^uc serait-ce doi.c s'il fallait le charger encore d'un fardeau qu'il ne parait pas

destiné à ])Oi'ter ?

" D'ailleurs, si l'on veut joindre des écoles d'agriculture aux écoles-normales, il

faut nécessairement posséder' des propriétés dans le voisinage où le chef de pratique

pourra diriger l'élève.
" TiC prix très élevé d'une ferme, même médiocre, située aux portes de nos villes

de Québec et de Montréal, fait déjà entrevoir une grave diliîculté. En admettant

qu'on songerait à un déj)lacement afin d'acquérir des propriétés à meilleur marché,

on (l('})laceruit par là-lnême l'élève de l'instruction publique au protit do celui do

l'agriculture. Jl me semble qu'une école normale doit être au sein de nos villes, a

cause de la facilité des communications, et pour que l'élève se trouve en contact avec

le mouvement intellectuel de nos grands centres; si l'on vient à l'isoler, on le privera

do ces rapports sociaux qu'on n'a pas à redouter à cause d'une surveillcnce active,

mais dont le bon coté agira si i)uissamment sur lui. Car c'est là que l'élève acquiert

souvent la bonne tenue, la modestie qui lui sied tant, et qu'il trouve si naturelle

quand il voit tant de personnes remarquables par les talents et la science se faire

une étude de la pratiquer.
" Pour co qui est de l'école primaire, ce plan me parait encore plus impossible.

A mon avis, il ne faut pas compter sur l'enseignementde la parole seule. Il faudrait

donc une ferme adjacente à chaque école. En supposant même que ce plan fût

réalisable, ce serait l'école bui^sonnière autorisée, et l'étude de l'agriculture l'em-

porterait sur le reste.

" Avec les excellentes dispositions que montre le gouvernement de Québec pour

l'agriculture, il y aurait, selon moi, un grand triomphe à remporter. Je pourrais

ajouter triomphe aussi facile qu'il est sûr.

" Nous avons actuellement deux écoles d'agriculture, l'une à Stc. Anne et

l'antre à rA8som])tion. Si le gouvernement, au lieu de ne donner que des demi-

bourses d'agriculture, créait dès le commencement da:^ bour:;es comi^lètes et on

nombre illimité, si ])ar ses allocations généreuses, il permettait à ces établissements

d'avoir plusieurs professeurs français et anglais ])our la thi'orie et la pratique, dos

instruments aratoires, des animaux, etc., etc., il atteindrait plus sûrement son but.

" Non-seulement ces écoles seraient encombrées, mais bientôt le gouvernement

serait obligé d'y mettre une limite. Ces deux écoles sont parfaitement bien situées

pour les deux districts de Montréal et de Québec. Je citerai, pour exemple, la paroisse

quejedessers, qui fi'a pas regardé ;\ ladistance de 1.5 lieues ])()ur envoyer à l'Assomp-

tion cinq de ses jeunes gens à l'ouverture de l'école d'agriculture.

" Il no faut pas douter qu'avec des bourses complètes, j'ajouterai même ce que

proposait naguère un honorable membre, nn octroi gratuit de terrain, nos écoles

verraient arriver de tous côtés des jeunes gens heureux de protitcr de la grande pro-

tection du gouvernement. Puis, tous ces élèves nous reviendraient non point pour

déclamer dans une école modèle ou primaire, mais pour pratiquer ce qu'on leur

aurait enseigné et ce qu'ils auraient eux-mêmes fait pendant leur cours."
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Voici co quo M. Pilote propose :

" Pour répondre à la question telle que po8»'ïO, jo dirai quo reiiscignemont
ai^ric'ole pratique est iinpOHsil)lo daiiH les écoles normales coinme dans les rcolos

primaires. Un enseii^nement pratiqjiede l'agriculture supjjose que ceux qui le re(;oi-

vent prennent une assez largo part à tous les travaux de la culture, aux soins du
bétail et à tcmtes les opérations d'une ferme, autrement comment les élèves pourraient-
ilH s'initier à la ])rati({ue d'un art qui demande tant de tact, d'observations et
d'adresse dans l'emploi des instruments ? Or, cela est impossible— 1° dans
les écoles primaires, à cause de l'âge des élèves ;

2° dans les écoles normales, ù
cause de l'incompatibilité des études néccessaires à un bon instituteur. Tout ce quo
l'on peut et l'on doit enseigner dans ces écoles, est la tliéorie do l'agriculture. Un
cours purement théorique est indisdensable. Un coui-s praticpie n'est possible quo
dans les écoles spéciales d'agriculture. Cette distinction est essentielle, c'est ainsi

quo la chose est comprise en Europe, dans les pays où l'agriculture l'ait partie

do l'enseignement public.
" On a peut-être voulu parler de l'horticulture au lieu do l'agriculture. Dans

cocas, ma réponse sera toute dilf''rente. ]j'enseignement j)ratique de l'horticultui-e

dans les écoles normales, comme dans les écoles primaires, tant soit peu im-
portantes, est une nécessité. Les élèves de ces écoles peuvent très-bien, mémo sous
forme d'amusement, s'occuper de tous les travaux du jardinage, et de la cidture dos
arbret. fruitiers et d'agrément. Chaque école devrait donc avoir un jardin appro-

prié à rim])nrtance do son enseignement et de sa position. Les instituteurs se trouve-

raient jjar là un peu initiés à la pratique de l'art agricole. Ceux qui se sentiraient

une vocation plus prononcée pour l'agriculture proprcmicnt dite, iraient à l'école

spéciale pour y apprendre toutes les ojiérationsdu mctiur eta])profondir les questions

d'économie rurale, c'est alors seulement que ces hommes seraient de bons professeurs

d'agriculture, forts sur la pratique comme sur la théorie. Ils feraient do bons di-

recteurs do fermes-modèles de couités."

Le Lr. F, L. Gonand, de St. Jacques de l'Achigan :

" Un meilleur moyen, selon moi, serait do fonder un nombre libéral de bourses

complètes (comme cent) à chacune des écoles d'agriculture de l'Assomption et Ste.

Anne
;
]juis ensuite donner gratuitement à chaque élève, sortant de ces écoles, un

lot ou deux sur les terres publiques. Par ce moyen, les progrès agricoles seraient

rapides et étonnants."

Gme Question.— Un ou plusieurs prix accordés annuellemmt pour Vexploitaticn

agricole la mieux dirigée et la plus profitable dans chaque comté remplaceraient-ils avanta-

geusement les ex2>ositio7is accoutume es, ou cette mesurie devrait-elle aller de pair aoec les

expositions ?

6me Eéponse.—Quelques sociétés d'agriculture sont déjà dans l'habitude d'ac-

corder des prix pour les terres les mieux cultivées, c'est une des récompenses le«

plus appréciées.

Ces prix devraient aller de pair avec les expositions et former partie obliga-

toire du programme de toutes les sociétés d'agriculture.

"Je ne crois pas, dit le Dr. McMahon, de Ste. Eose, comté de Laval, que cetf»

mesure dût remplacer les expositions. Des prix accordi's tous les ans pour les

fermes les mieux tenues, avec exclusion à quiconqne obtient le premier prix d'y

concourir ])endai!t cinq ans, produisent tout l'etlet désirable. 11 en résulte une noble

émulation chez tous les membres d'une société. Chaque membre s'etforce d'amé-

liorer la tenue de sa ferme, pour mériter un jour un prix si honorable; ces fernien

améliorées, sont autant de jjelites l'ermes-modèles (^ui jn'oduisent beaucoup de bien

dans leur voisinage. Chacun s'etlbrce d'imiter un si bon exemple venant d'un voisin,

d'un parent, dans tous les cas d'un simple cultivateur comme lui. Ce moyen est, à

.
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mon avÎH, bien plus cffleuco qno roxeniple iHol(> d'une forme-modèle de comtû sur un

grand i)ied. Nos cultivateurs sont gt-noraleiaynt j)rovenus contre do Heni''lal)le.s

institutions, parce ([ue leurs moyens, disent-ils, et avec raison je crois, no leur per-

mettent pas d'imiter une exploitation si en fj;rand et si dispendieuse.
"

Quelques uns, maison très petit nombre, trouveraient cette mesure ^iréfcrablc

aux expositions de comté. Le meilleur moyen d'encourager efficacement l'agri-

culture, suivant M. D. Bogin, de St. (iermain do Jtimouski, serait d'accorder un prix

aussi élevé que possible au propriétaire d'un champ où se voit l'abondance des

produits, de toutes sortes, juiute à la bonne qualité, etc., où toutes les condition«

requises pour une bonne culture se rencontrent, ("est In, et là soulement, dit-il, que

l'on peut roconnaitro et apprécier le cultivateur diligent et intelligent.

7me Question.—§uck seraient, suivant vous, les autres moyens (Vactiver les progrùs

de Vagriculture f

7me Réponse.—Les moyens sont nombreux, il n'y a que l'embarras du choix

Voici, au reste, les suggestions les plus renuirquables :

Le Révérend N. Bellanger, curé de Deschambaull.

Dans les seigneuries, la plupart des vielles terres sont fatiguées de tant do

récoltes, sans recevoir d'engrais, ni de graines fertilisantes.

Pas d'engrais, pas de graines fertilisantes, conséquences nécessaires, maigre

pâturage et chétive nourriture à l'étahle.

Ainsi, notre agi-iculturc manque par la base. C'est par là qu'il faut commencer.

Toutes Ic^ exhibitions, les importations de magnifiques animaux, chevaux, bêtes

à cornes et à laine, n'ap])ovteront pas de remèdes efficaces, et no rendront pas à

notre agriculture ces premières conditions de succès qui lui manquent.
_

Il me semble que tous les etVorts devraient être dirigés do manière à faire

comprendre aux cultivateurs la vjdeur des engrais.

Ils savent passablement labourer, herser et semer ; co qui leur manque, c'est

le goût, le désir et l'industrie do se procurer des engrais.

Dans les pays où ragriculteur en comprend l'importance, il met tout en œuvre

])our s'en procurer. Il en fait avec toutes sortes de choses, et d'un bout de l'année à

Tautro. Ici, à peine tire-t-on parti du fumier d'étable. Plusieurs le laissent perdre

en partie, ou no songent seulement pas à exploiter les riches et copieux engrais qui

«'accumulent sous les pavés d'écurie.

Je suis .sûr qu'avec une bonne volonté, chaque cultivateur quadruplerait ses

matières fertilisantes. Je le répète, c'est là la racine du mal.

Si l'on veut donc promouvoir la cause agricole, il faut aviser au moyen do

ptimuler puissamment chez le cultivateur la volonté de se pourvoir d'engrais et de

Hcmer des graines fertilisantes. Il fîiut appeler sou attention hVdessus ;
lui offrir

des primes d'encouragement, etc., etc.

Il me semble qu'on obtiendrait le but en oltrant dos prix aux exploitations

agricoles les mieux dirigées -, ou aux plus grands rendements en foin et en grain,

par arpent, ou pour un certain nombre d'arpents ;—ou à ceux qui nourriraient le

T)lus ii-rand nombre do b{>tes à cornes et à hui\e, eu égard à retendue do la forme,
beau-

t

s

frais de magnifiques a)iiniaux ]K)ur les répandre clic/- nos cultivafenr.s. Que peu-

vent-ils devenir avec nos pauvres pacages, et cette chétive nourriture donnée

Fhiver. ...
'CV'la ne )-)resse pas, et pourra venir en son temps. Dans mon humide opinion, le

comité rendrait un imnietise service à la cause agricole, s'il trouvait, dans ses attri-

butions, le moyen de faire réunir, dans un endroit sur le bord du fleuve, l'enormo

quantité d'engrais que ])raduiscMt annuel' ->ont les villes de Québec, Montréal, etc.

Tout cela est jeté au fleuve et perdu. Di. es villes d'iùi'-ope, on loue fort cher le
'

droit d'amasser ces engrais ; on les désinfecte et on les vend très-bien aux cultiva-

tiîurs-

etc

€0

te, etc. En ])roeédant ainsi, on inciterait fortement les gens à se procurer beau-

Dup d'engrais, ainsi que des graines fertilisantes. La cause de l'agriculture serait

agn-'c. 3e n'ai jamais ]ni comprendre qu'il fût expédient d'importer à grands



DcH c'IiahiinlH fuits oxpivs, ot toin's pur dos Htoarnor.s, Ion tmiisporleniient nuii»

beuucoiip do Iriii.H Hur los doux rivos du flouvo.

l'our coimnonoor, il tiuidiait poul-riro dcdouunai^oi' lo ooiitructeur, mais (piî

douto, qu'au houl tlo doux ou tivis uns, oolu tio payorait pas iiiou.

Jo ponso quo l'on trouvomit do suito dos ooutraoteurs, si la c'or])ovation voulait
o( pouvait lour donuor on momo temps lo monopolo do tous los l'umiors dVtablo a un
prix liyo j)ar ollo.

A mn connaissanco, dos oïdtivutouri ont choroho à ho jinx-uvor dos vidanijos do
Qu(''lioo,ot ils ont ohoi'oho à louor dos lialoaux. Ils n'ont puon trouvor d'aiiproprios^

cola soûl los a arrôtcs. Il faudrait dos ohalands oonstruits oxj)n's.

Jios ^ons comjx'tonts on Ui'i'icuUuro s'iu'oordont tous à diro, quo lo drf'aut

osKontiol do la nôtro, c'ost »pio nos oultivatcurs domaiidont continuolloniont à lalorrO'

Bans rien lui donner;—qu'ils r(i)uissont ot no l'ont riou ]K)ui lui rondi-o sa l'ortililo.

C. CiMON, Ecr., (iué'uoc.

I.

Jo dois ici, avant, tout dôchirov quo nos ôoolos d'a<îricnl(uvo ne font pas tout lo

bion ilosiré et quo seules elles ne le feront de sitôt. Jje syslùiae qui y est onsi^i^-né

cnlraine avec lui trop de dopensos jtour quo nos habitants puissent l'adoplor.
D'ailleurs, ils sont profomlMuent al tiuih ''S, à leur 'incien niode iraifriculture et do
longues années s'écouleront avant qu'ils l'ahaiÉdonnent.

L'on sait que le grand nioMU' du peuple canadien, c'ost roxoniplo. Ainsi donc,
renseignement agricole lo plus fuciliMpril nous soit permis de lui dorintu", et (|ui,.

suivant mes convictions, produira les plus beaux résultats, est Venm'jiiemvrit injvu'ole.

par l'exemple.

L'enseignomont par l'exoinple l Quest-ce que cela vont dire ? EU bien, voici co
quo j'entends par là ot comment cet ensoignement peut ètm donné.

Le gouvernement o;;t lo ])éro de la grande famille (jui babito la Province do
Québec, ot il lui doit toute sa sollicitude. 11 est donc de son devoir do rcpamlro^
l'aisance et le bonbouv au milieu do sos enfants

;
par conséquent, do rendre la patrio

florissante, et tel doit être l'unique motii'de ses actions. Mais ])oin' parvenir à ct>

noble but, que doit donc faire Tioti'o gouvcrnonjcnt ? 11 n'i. (pi'une cbose à faire,

c'ost d'améliorer notre agriculture et do lui donner un plus gmnd développement,
et poiir cola voici ce quo j'ose lui communiquer.

Personne n'est insensible devant rox(nn])le. Partant de l."i,je dis que nos
honoi-aldos ministn^s n'ont qu'à sonner l'éveil dotons côtos, juMir que nos cultiva-

teurs se mettent à l'œuvre. (Ju'ils fassent cultiver tnio terre dans cbaque comté,
au moins, suivant un système agrioole, mais un système (pti ne iN'pugne pas à notre
climat, et qui soit en acccu'd avec les moyens de nos cultivateurs. Je leur coiisoillo-

rais à cet effet de subventionner un honv.no, dans chatiue conUé. un li(»mnie intelli»

gent ot oa])able de suivre un bon Tiioilo de culture et de npandre la lumière nu
milieu de sos com])atriotes par b's enseignements (pTil jiourvait leur donner.

Cet homme cultiverait son ]iro])re cbamj) sous les yeux île sos voisins, jirodïgue-

rait à sa cidtnro tons les soins ])ossiblt'S ot tj'availlerait avec los instruments
agricoles ordinairement employés dans nos campagnes. (îràce à co bf>n système,
avec moins do grains confiés lo ])rintomps à la terre, le jour do la rétribution
a,rrivé, il récolterait lo double, lo trii)lo, ot petit-étre ])lus, do ceux qui l'entomvnt.

C'est abn-s qne nos cultivateurs ouvriraient les \-onx à l'cvidonoe. L'exemple
les entraînerait sensiblement à l'améliorîttion de leur len-e. Ilsntiraient vu, au
milieu d'eux, un homme suivre un mkhIo de culture facile. <iu'eux atissi, sans avoir
l'ocours à de nouvelles dépenses, ])()urraîent adopter. A l'oxemplc peu à peu se
joindrait l'ambition, ot voilà limpulsi(m df)unéo. (.)n travaillerait de toutes ])arts,

avec ardeur, et on pou d'annéos nos vi(M"l les terres, qui aujonrd'bni ne rapportent
rien, reprendraient lour ancienne vigueur ot leur fertilité ])remiére.

Ce cultivateur mo<léle, qui ren(irait de si grands services à la patrie, recevrait
donc un salaire. C'est ainsi quo le gouvernement l'obligerait surtout à se pourvoir

I

1
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I

l

«l'iiiic l)()iiiH' raci' (le tcMis los uiiimuiix do fortiio, ot do prêter uiix cultivuteurHde hon

cornti', eliuiiuo unnéo, on autant (lu'il lui Horait poHsililo, lo coneour.s do ces inôtnos

animaux pour anididrcr los races (jiiedcjà ils possrdent. Ce eidtivaleur inodiloserait

jioiir nos coinpatritjtes uno étoilo luiaiiiouse qui les guiderait vers uu uvonir pros-

père.

II.

Je donnerai à présont le systènu! aijjricolo qno jo suggérerais à ce cultivateur

modèle! dont je viens do |)arler.

Lu preniiiro eliosi! à Ihiro sur uno tcrro ost de la Itien dore à l'éprouvo dos ani-

maux. Jo HU|)p()so une teri'o do (piatre arpents de front sur ([uaranto arpents do

profondeur (c'est la dimension dos terres (jne la plus grande partie do nos lial»itant8

occupent), voici la division que j'ado|)terais pour cette tcvre. .l'on ferais huit clos,

telle ([Ui! divisée il'ujtrés le plan ci-annexé, ayant lo soi!» d'avoir un l)on clieinin (pii

perinettr.iit de con»inuni(iuer dans tous los clos, et co chemin, d'après moi. projet,

aurait vinu;t-(iinitro arpi-nts de long sur treize pioils île large.

t'oinme il arriverait ([ue sur ])res(pio toutes li's terres chacun des clos ne serait pas

pourvu d'eau, je verrais à ce qu'il y ou eut dans le chemin pour abreuver les ani-

maux ])endant l'été.

Ijcs deux clos numéro 1 et nunn'ro S, qui devront avoir huit arpents en su]iorii-

cie chacun, sciront eini)loyés pour y construire» les bâtisses, y faire lo jardin et lo

verger, et y semer du grain pour tenir les volailles autour de la maison. L.i aussi

seront |)accagés les jeunes animaux do rann'''e. ('os deux clos seront mis en orilro

dès la premi'-re aniu'e ; on aura soin d'en enlever les roches ot de les niveler, ])our

ensuite ameublir la terre ot rongraissor.

Les six autres clos, qui auront chacun vingt-quatre arpents en superticie, sont

ceux sur les ([uels je ve\ix a|q)li(iuer mon système. Voici ce (pie jo ferais : la pre-

mière année je no travaillerai?^ ([ue lo clos numéro 2
;
je coninuMicerais par enlever

toutes les l'ochos, ensuite j'abattrais autant (pio possible toutes les buttes ot jo

comblerais tous los trous, et, si dans vai clos le sol était varié, jo forais en sorte do

mêler les ditférents sols à leur surface, (-et ouvrage serait fait pendant la saison

d'été et jo labourerais le tout en automne.
L'hiver no serait pas non plus pour moi nn temps do loisir

;
je transpo; i,era:.s,

pendant cette saison, dans le clos, la quantité suffisante do f .mier pour l'engraisser

(je crois <pio ])()ur cela environ mille voyages sutliraient) ot lo i)rintomps arrivé, ce

serait on ])atatos, en carottes, on choux ot en autres légumes cpii demandent que la

terre soit bien engraissée et i)ien ameublie, que je sèmerais ce clos.

Pendant cpie le clos numéro 2 serait ainsi en travail, et que les Ic'gumes pous,so-

raiont, jo préparerais lo clos numéro î>. .le recommencerais pour ce clos les mémos
op'M-ations apj)liquées l'année précédente au clos numi-ro 2. Le printemps suivant

j)endant ([ue je sème -ais de grains et do graines le clos numéro 2, jo sèmerais de.H

légumes dans le clos num 'to 3, La troisième année, je pre])arerais de la mémo ma-
nière le clos numéro 4, ot alo.-s lo clos numéro 2 serait en prairie, lo clos numéro 3

on grrins et en graines ot lo clos nuin'ro 4 en li\gumes ; la qinitrième année, le clos

numéro 2 serait en prairie, lo clos nnm.'ro 3 en prairie. ''> clos ninm'ro 4 en grains

ot on graines et lo clos numéro 5 en légumes. La cinquième année, le clos numéro
2, serait en paccage, lo clos numéro 3 en prairie, le clos numéro 4 r "'*. le clos

numéro 5 en grains et en graines, ^t le clos munéro fi en légumes. m anneo

lo clos tmméro 2 serait en ])accage, le clos numi'ro 3 en ])aecage, lo cK, oro 4 on
prairie, lo clos numéro C en grains et on graines, ot lo clos numéro T en légumes.

. Après six années do cidture, ayant consacré uno année pour l'engrais de chaquo

clos, cette terre se trouverait alors bien productive. Elle pourrait ])roeurer la sub-

pistanco à uno grande famille, nourrir environ quarante bêtes à cornes, soixante

moutons, trois à quatre chevaux et un bon nombre do cochons et do volailles, ot il

y aurait, de gras pâturages; lo éuiuvateur ferait alors beaucoup do beurre et aurait

toujom-s un grand nombre d'animaux qui, étant bien nourris, seraient rochoi'ehés

pour le marché.
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Laneptièino uniu'o, jo recoin monceniiH mir lu floH miuikto ? îen in('iiu'H opi riiti()im

quojolui a|)|»li(jiiu' t lu nroi.Mt-re aunt-c. MuIm fcs opi>ruti'r-is Muniiciit l»ii'ii moins

cwîitousoH ot Lieu inoiHH loiiKneM, car le hol aurait ét»j d<'l)i'jTa.sHc îles rodioK, :iivel«

et eii;,'raiMHé «iy aiiH auparavant, ot^ continuant toujourH Ich nitines procidÙM sur le«J

autres clos, cette terre se trouverait toujours engraissée et bien lertiie.

III

Maintenant combien Taudrart-il de pieux et de î)iquets pour clore cette terre,

telle ((ue je la diviserais i* Je dis qu'il ne faudrait ])as moins de 1H,4U0 pieux ot do

,'{,800 pi»|i;ets, e;.timant les pieux à dix chelins le cent et les pi(iuets à sept chelins

«t demi le cent, cela l'era la somme assez ronde de cent six louis cinc^ chelings. Oh I

oh ! dira-t-on peut-être, cela est bien C(H*iteux pour nos cultivateurs; vous allez au-

delà (1-3 leurs moyens. Kh bien, je répondrai que t. la ne coûtera rien ou prescpie rien

au cultivateur. Ku ellet, n'a-t-il* pas six anntvs pour clore cette terre ? Il peut lui-

même préparer ces pieux et ces j)iquets pendant la saison d'hiver. D'ailleurs, Icn

terres en sont déjà jiourvues d'une certaine (puintitc, 'l'i'il n'y aurait (^u'à déplacer.

Jo disais encore plus haut qu'il J'aut chaque année mille voyages do fumier.

Colaeat bienditHcile à trouver, oltjectera-t-on. Ne le croyez pas ;
avec du travail lo

cultivateur se les procurera facilement. Il aura, d'ajtrés le système agricole que j'ai

dévelopjjé si haut., beaucou]» de foin ; il ])OUJTadonc élever un grand ncmibre d'ani-

maux. Eh bien, ces animaux iburniront au moins la moitié du fumier m cessais.

Mais l'autre moitié ? rien n'est plus facile, jjour le cultivateur laborieux, do se jkour-

voir d'engrais. 11 n'a qu'à mettre, l'automne, sous le pavé où doivent liivurner ses

animaux, une certaine ([uantité de terre noire, ou d'jiulre terre, et cxitte 'terre .rece-

vant toutes les urines des animaux en sera bien imbibée et fera un excellent engrais.

A to;.t cela les cultivateurs ne peuvent-ils donc pas ajouter lei'' engrais verts, ou

mieux !e varech, pour ceux (jui sont situés sur les bords du fleuve où croît cette

plante marine ? Le varech ! en connaît-on la valeur ? C'est un si bon engrais que le«

habilantH de l'isle aux Coudres, nvec cette plante rendent fertile le sable maigre des

grèves. Dans ce sable ces habitiMits a-écoltent, la première année des patates de la

meilleure qualité, l'année svivanto le grain y pousse avec abondance.

Ce système de culture que jo viens d'indiquov imra encore un autre résultat,

c'est cehnde détruire les mauvaises herbes dont nos teires sont remplies.

En ell'et, la torre se trouvant aiinsi constamment en travail, bouleversée de telle

sorte que ces herbes nuisibles n'auraient jamais le te'mps de prendre rJK'ines, ou

d'arri-vor à maturité,

IV.

Sur une terre de la dimension de celle dont j'ai parlé plus haut, nos cultivateur»

sèment environ soixante-et-quinze minots de grains pour en récolter cinq à six

cents minots
;
quant au foir, en général, ils en récoltent (juinze cents à deux ) l'ile

bottes, et de plus les animaux ont de très-mauvais ])àtur!iges. Avec le sysl^ino

indiqué ci-dessus, il ne serait semé qu'environ vingt-cinq minots de grains .*' vaut

rapporter cinq à six cents minots, c'est-à-dire, autant que nos cultivateurs récoltent

aujourd'hui avec deux fois plus de grains confiés à la terre ;
les prairies devront

donner six à sept mille bottes de foin ])ar année. Les pàtui-agcs seront en outro

très-bons, car ils auront été en jn-airie les années précédentes.

D'après le système que KuntMit aujourd'hui nos cultivateurs, en semant

fioixante-et-quinze minots de gr.inc. ;: cino chelins le minot, ils dépensent soixante-

et-quinzc piastres, taudis que^ u. -.; .. sy-(cme que; je suggère, il ne serait seniis quo

vingt-cinci minots de grains à . m, càelins le miiu)t, ce qui ferait vingt-cinq piastres,

laissant une balance de cinquauc s piastres en laveur du nouveau système.

Nous pouvons encore ajouter quatre mille bottes de foin que le nouveau système

donnerait de plus que l'an-'ien. En supposant le foin à (luarante piastres par mille

bottes, on aiu'a encore un sur))ius de ci'ul soixante piastres par année, a ajouter

einquante piastres, ce qui ferait eu t(i>ut deux certs dix piastres de profit., «utre

trè.s-grande quantité de légumes.
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Mninteimni, voici co qni eomporiHoruit lo tnivnil qn'il v aurait à faire pour

l'iimi-liorutioti do vin^'t-(iualro iirpontM do torro [lîir annio. l)'upn«H mon HysU'ino,

lo C'iilti\uteur aurait donc ciiupianio itiiiiotHdc j^rains do moinHÙHi'nicrquocoluiil'ttU«

jonrd'iiui avec HOU vieux inodtf do culture, ce (jui ('paryncriiil autant do travaux et

do dcpouHOH. 11 y aurait on outre à ajouter au profit des nu jUoh, celui do» animaux

qui Horaient augmentés do beaucou[ eu quantitô et dont lu qualité «erait bi«n

Mupérioare.
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r. C. A. Dubois, Ecr., St. lloch de Québec.

Jj'iisa^-o oliligiitoirc dans nos maisons d'éducation, surtout

dans 'icr.'c'olc.V "modules et pnmaires, de traités d'ai^riculture améliorée, à la portée

des intell i.i^'enoos communes, et l'établissement de fermes modules surveilltcs avec

beaucoiit» d'attention.
. , , - - . . u

f>s fermes modèles devraient être établies sur un pied tn-s-economique, telle-

ment (rn'il ne devrait pas di'passer les moyens de la généralité des cultivateurs;

autreinont ce ne seraient plus des modèles nui tables pour le plus grand nombre. LUof

devraient être comme suit :

Lo o-ouverneinent accorderait une modique subvention dans chaque paroisse a

un cultivatiMtr ititelligent et possédant un peud'éducation, à condition de cultiver sa

sa terre d'après un système de rotation quelconque, i)ourvu qu'il fût en rapport avec

lo traité d'a^niculture en usage dans les écoles ;
faire les améliorations et les refor-

mes indispensables dans l'éducation des bestiau.K, je veux dire l'eleve des bestiaux
;

les soins a apporter aux engrais, etc. ^ ^ * .

Des surveillants ou inspecteurs seraient instituas en nombre sutïisant par toute

la Province. Soit un pour chaque comté, ou pour deux comtés au plus
;
pourvu quo

leurs limites fussent assez restreintes pour leur permettre de surveiller ethcacement

toutes les fermes modèles dans leurs limites.
_

Ils seraient les aviseurs obliges des fermiers. Ces surveillants recevraient un

salaire sutHsant pour leur permettre d'employer tout leur temps a cette besogne.

Tls seraient, en outre, stimulés par l'appât d'une récompense que le gouvernement

accorderait à celui ou à ceux qui auraient le plus mérite par la plus grande impulsion

qu'ils auraient donnée aux améliorations ; et cela au bout de quelques années.

G. A. Massue, Ecr., St. Aimé.

l'agri-

lUX
Les autres moyens qui pourraient contribuer à activer les progrès de lac

culture, seraient de faciliter le cultivateur à obtenir des emprunts d'argent aux ta

de G à T par cent, remboursables à longs termes: de faire venir de l'étranger

quebpies cultivateurs, hommes prati([ues, recommandés par les principaux collèges

de France ou d'ailleurs, et de favoriser leur établissement dans dittcrentes localités

de la Province.

J. B. Beaulieu, Ecr., Cacouna.

.Te suis d'opinion que rétablissement de fermes modèles, la publit'ation d'un

journal d'agriculture bien rédigé, et des prix donnés annuellement ])!;ur le plus pro-

f tal)le système d'am-lioration' seraient les meilleurs moyens à adopter pour avancer

le progrès de l'agriculture.

Ls. Bélanokr, Ecr., St. Martin, Laval.

Donner de bonne semence en place de prix en argent, ainsi que des instru-

inonts d'agriculture.

A. O. Désilets, Ecr. Bécancour, Nicolet.

Je con^'ois que le meilleur moyen d'exciter l'émulation serait (l'accorder do

bons prix aux cultivateurs qui suivraient le meilleur système d'agriciUture et

obtiendraient les meilleurs résultats relativement à leur ressources.

liév. .T. N. CriNORAs, Baie St. Paul.

Expositions annuelles. Des fermes modèles dans chaque comté. L'enseigne-

ment agricole dans les écoles primaires ; un bon journal ; voilà, à mon oi)inion ce qui

activerait puissamment l'agriculture.

f
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l'agri-

Robert Mauqer, Ecr., Pabos, Gaspé.

Le seul moyen que jo connaisse pour donner un élan à l'agriculture dans notre

localité, serait le rachat par le gouvernement de la Seigneurie de Palios, qiu met un

entrave à tout ce qui a pour but l'avancement agricole et la colonisation, par le prix

énorme de cinq clielins l'arpent qu'elle demande pour iscH terres : de plus, tous le»

membres do la compagnie sont actuellement en Angleterre, et leur agent est ])arti

depuis deux; ans ce qui l'ait que ces terres non concédées sont laissées à ne

rien faire pendant qu'il ne manque pas de bras pour les utiliser; surtout depuis que

la pèche i;.anque. Ces années dernières, et aussi quand la compagnie était on

opération, elle a fait des chantiers qni ont ruiné toutes les terres de la seigneurie,

ce oui devrait nécessairement leur donner aujourd'hui une valeur moins coiisidé'qu
rable.

Paroisse Ste, Anne de Banville.

L'établissement de fermes modèles dans chaque con'.é, auxquelles seraient

annexées des écoles où seraient donnés des cours commerciaux et agricoles.

Antoine Casavant, Ecr., St. Domviique.

les fermes modèles dans les comtés
;
parco(]u'étant sous le contrôle du gouver-

nement, et soutenues par lui, le cultivateur pourra voir mettre en pratique un

nouveau mode de culture que sans cela il ignorera toujours, ou qu'il ne pratiquera

jamais faute d'argent, ou dans la craiixte de voir échouer ses projets,

Antoine Brunelle, Ecr., St. Hyacinthe.

Procurer des grains et des graines de semence des autres pays, de meilleuvo

qualité que les nôtres, comme le blé de la Mer Noire. Ce blé a très bien fait dans les

premiers temps; aujourd'hui il est dégénéré : il a l'écorce dure et ne produit pas

autant à l'arpent qu'il le faisait. Il faudrait envoyer un homme pratique à Odessa,

qui irait voir les blés d'automne et de printemps sur pied, pour s'assurer dans quel

terrain il vient le juieux, (|uellc paille est la meilleure. Il en serait de même des

autres semeJicos.

Eév. L. Provenciier, curé de Portncuf.

Le .neillour nu)ven, suivant n>oi, d'at-tiver les progrès en agriculture serait

d'accorder des prix, "non pas à celui qui exhiberait les plus beaux échantillons de

céréales, mais ù celui qui en récolterait la plus grande quantité dans une ('tendue

de terrain convenue. Ayant été à même, comme président d'une société d agri-

culture dans le comté de Montmorency, de mettre ce jn-incipe en apidication, j'ai

pu me convaincre que, poursuivi pendant plusieurs années, il produirait les plus

heureux résultats. Et eu elVel, où se trouve le principnl vice dans notre agricul-

ture? n'est-ce pas en ce que les cultivateurs cultivent une trop grande étendue do

terrain, et la cultivent mal? On ensemence 5 à (i arpents de terre en ble, par

exemi)le, p<uir en récolter de 2.') à HO minoî-. Ne serait-ce pas nn immense protit

de n'en cultiver qu'un seul arpent, mais avec bien plus de soin, pour en retirer la

même (luantité. Calculez avec cela, la quantité de semence éjiargnée, une plus

o-rande eteiulue de terre laissée en pacage ou en prairie pour raiigmentation du

bétail; une main-d'œuvre moins considérable, etc. ; et si l'on pouvait amener nos

cultivateiu-s ;'i améliorer seuleDont un arpent de leur terre chaque année, no serait-

ce pas (b'ja un |)r()i'rès ? 11 n'est pas rare qu'on récolte dans nn arpent de terre bien

cultivé, i25 minots Je blé ou GO minots d'avoine, ou 850 bottes de foin, etc.. or la

moyenne de la culture de nos cultivateurs aujourd'hui, ne dépasse pas le quart de ce»

quantités.
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0. DcJVAL, Ecr., Président de la société d'agriculture do la paroisse des Trois-

Eivières.

créât

L'enseignement agricole pratique dans les écoles normales et primaires.. La
tion de fermes modèles et d'écoles d'agriculture dans chaque district judiciaire.

Kév. T.

agru

L. Brassard.

Un prix d'agriculture par paroisse, est le moyen le plus efficace d'activer

l'agriculture.

Antoine Painchaud, Ecr., Gaspé.

Dans le comté de Gaspé, le meilleur moyen, je pense, serait d'oftVir une primo

à ceux qui récolteraient une certaine quantité de grains
;
pourvu que la quantité ré-

coltéo fut croissante chaque année. Afin qu'un individu n'eût pas une prime deux

ou plusieurs années consécutives, pour la culture d'un mémo morceau de terre, dont

la récolte ne ferait pas de progrès : et aussi, atin d'encourager chaque individu à

agrandir tous les ans son terrain cultivé, cette prime cesserait, quand la récolte

aurait atteint une certaine quantité déterminée; car il est à présun^er qu'alors le

cultivateur pourrait être laissé à ses propres ressources, sans être encouragé d'a-

vantage
Il est facile de voir que cette gratification ne serait ainsi accordée qu'à la classe

des agriculteurs qui commencent à s'établir, et pendant les premières années où ils

ont le plus besoin d'encouragement ; car c'est parmi cette classe qu'il faut chercher

à activer les progrès de l'agriculture.

Je no veux pas dire que ce système de primes soit applicable à toutes l'es parties

do la Province : non, la chose serait absurde, et le trésor ne pourrait suffire à nne

telle dépense, mais j'entends qu'il est applicable aux nouvelles localités que l'on

veut coloniser, et à certaines parties de la Gaspésie, en particulier, où il est si im-

portant, et où il devient do jour en jour d'une nécessité indispensable de faire péné-

trer le goût de la culture dans les cœur des pêcheurs, et régénérer leur condition

actuelle.

J. B, EiciiARD, Ecr., Wotton.

Un des plus puissants moyens d'activer les progrès de l'agi'iculture, en outre de»

moyens déjà recommandés, ce serait, je crois, l'établissement de banques agricoles,

ou des banques de crédit foncier, où le cultivateur qui se trouverait en besoin d'argent,

soit pour mener à bonne fin une entreprise, s'>it pour augmenter la valeur do sa

propriété par quelques travaux utiles, pourrait plus facilement en obtenir à un

taux raisonnable, sans être obligé d'avoir recours à ces usuriers, qui ne savejit pas

mettre de frein à leur cupidité, et qui sont les plus dangereux ennemis de l'agri-

culture,

L'hon. Juge Winter, New Carlisle.

Un bon moj'on serait d'employer le montant des souscriptions et do l'octroi du
gouvernement à l'inti'oduction d'instruments amélioi'és, de bonnes semences et de

bestiaux supérieurs. On peut se procurer tout cela dans les limites de la conféd»-

ration.

Dr. McMahon, Sto. Eose, Laval.

L'établissement de banques ou autres institutions qui ne prêteraient (à taux

minime) qu'à longue échéance, et qu'à ceux qui pourraient proiluire des certificat»

d'honnêteté, de travail, de tempérance, etc., serait un des meilleurs moyens, j«

ci'ois, de promouvoir l'avancement de l'agriculture. Le manque de capitaux se tait

«entir partout dans nos campagnes, empêche, ou du moins modêi-e et retarde l'élan

qui se fait sentir partout ici vers les améliorations agricoles de toutes sortes; et

l'usure produit partout un dégoût et un découragement toujours croissant.

Si, par des moyens moraux, l'on pouvait diminuer le goût excessif pourle luxo

qui est un do nos plus grands fléaux, et mettre la tempérance do plus en plus en
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honneur et on pratique, il en résulterait aussi un bien incalculable pour l'avance-

ment de l'agriculture.

T. E. Wadlkiqii, Hatley, Ecr., comté de Stanstead, ^

Abolir les expoisitions provinciales, et organiser a leur place dos associations de
districts et tenir dos expositions de districts, voilà ce qui, à mon avis, serait do nature

à favoriser les progrès de l'agriculture.

Etablir des clubs do cultivateurs aux réunions desquels il se ferait un "libre

échiiingo de pensées, de théories et d'opinions franchement exprimées, faire dos
lectures et dos essais, etc.- sur des sujets en rapport avec l'agriculture, tout cela

contribuerait pour beaucoup à ses progrès et à son avancement,

jAMEd GoowïUE, Ecr., Arthabaskavillc,

l>'ét'ablissoment de manuflïctures ou fabriques, ayant pour effet de créer pour
les produits uti écoulement facile, contribuerait à promouvoir les intérêts de l'agri-

cultuve.

William Gray, Ecr., comté de Bonaventure.

Imposer aux sociétés d'agriculture qui reçoivent de l'aide du gouvernement,
l'obligivtion d'aifecter une certaine partie des fonds votés annuellement à l'une ou a

lautre des fins suivante..! : Premièrement, importer do nouvelles races do bestiaux,

moutons, porcs et chevaux. Secondement fournir de nouvelles graines de semence.

MM. LoWNDES FttÈREs, Bassin do Gaspé.-

Le code des règlements devrait être le même dans toutes les sociétés d'agri-

culture, et devrait être rédigé par des personnes d'expérience,- sous la direction

immédiate du gouvernement, et des instructions devraient aussi êtpe données aux
sociétés locales relativement à l'échelle et au système qui devraient être adopté.-»

pour décerner des prix. Le système actuel de laisser toutes choses aux personne»

do la localité, lesquelles en bien des cas sont entièrement ignorantes de la direction

qui doit être donnée à ces sociétés, nous paraît être un système défectueux.

Geo. Laniqan, Ecr., Sherbrooke.

Je ne cam^irends pas tout à fait cotte question. Il n'est pas de système

amélioratour qui puisse être adopté par tout un comté, lorsqu'il a l'individu pour
base et qu'il s'étend graduellement à la masse. Mais des prix pourraient être

décornés avec un grand avantage pour la forme la mieux cultivée conduite d'après

le nioillour système, pour la plus belle et la plus considérable récolte do navets ou
autres plantes potagères, pour la plus grande quantité do terre défrichée et mise en

état do culture, et ainsi de suite,

Je puis parler de ces choses avec d'autant plus d'assurance que j'ai été pendant

plusieurs années secrétaire d'une association agricole dans le nord de l'Irlande, et

j'ai été témoin des résultats extrêmement favorables qui ont été obtenus en décer-

nant dos prix pour le>5 objets que j'ai désignés.- Si Une fois on pouvait fjiire naître un
esprit d'émulation, et coYivaincre le cultivateur' qu'un meilleur système implique un
système encore plus profitable, le' sitccès des Èfociétés d'agriculture serait assuré.

Jame.« S.Vowdûn, Ecr., Côte des I^eiges, près Montréal,

Si l'on employait les deniers affectés aux 8(»ciétés d'agriculture à se procurer des

animaux do race do quolqu'utilité, des graines et des plus belles espèces, que l'on

ferait venir d'Europe et des endroits où les graines do semence conviennent le mieux
à notre climat, je pense que les résultats se feraient sentir en peu temps par l'amé-

lioration dcH moissons et do^ animaux. Comme ceux qui jusqu'à présent ont

importé des animaux, ont demandé des prix extravagants ])our leur usage, dans la

plupart des cas nos cultivateurs ont été empêchés do s'en servir.
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Ekv. M^^G. Tkemblay, Vive, Curé de Ecai.ii)oi-t.

La colonisation des nouvelles terres est le moyen le plus efficace d'au-montor
la ])n)pni,.to touciero et d'accroître la classe agricole, élément nécessni.-e de la nros-pente de cette province, (^ui ne volt pas, que déjii, il n'y a j.lus (r..(,nilibre entrolu classe instruite ou les lettres, à ton, les dogrùs, et la classe agricole ? Que dotlesœuvivs instruits, et que d'aliamcs parmi eux I rexporience noiLs dit que h, ..-itune ])laie, un grand danger pour toute société.

*

Je crois (|ue le gouvernement ferait le plus grand bien i)ossil)le au navs enencourageant la colonisation de préférence à Tindustrio et même à lu Vieille
agriculture, qui fournit encore le nécessaire; tandis (|ue la surabondance de notreVigoureuse jeunesse manque do ce nécessaire, et c^st dans l'alternative de vivre enjounuiliers ].aiivres et vicieux, ou d'émigrer aux Etats-Unis.

Dans mon humble opinion, si, dans les circonstances présentes, les denierspublics ne suftisent pas à encourager simultanément la vieille agriculture et lacolonisation, je- ne vois pas que Ton serait jiistiiiable de procurer du hixe aux vieux

dfiimû el'lÏÏ t'e/-"

°" '^ flanquer du nécessaire ceux qui veulent s'établir sur

...... ^i!!,
?'"'?

'""Î'IT;-^/;.^"^.^
'^'^ occupations agricoles parait-il diminuer parmi la jeu-nesse de votre localité ? .Si otu, veuillez dire à quoi vous en attribuez la cause f

8mk J{ÉP0NSE,-Le goût des occupations agricoles loin de diminuer, augmentepresque partout parmi la jeunesre. '
'' 'f'"*'^"'-"

Dans les comtés de Gaspé et de Bonaventnre, on se plaint que les jeunes L'cns«adonnent
y, utut à a pèche qu'a l'agriculture. Les avan'ces qucl^les arn at "i.-sCoflrent, les attraits de la mer et de ses aventures les entraiieront toujours de co

dé S,].!n;'?fT «f^^"^^^"^^it n'adopte des moyens spéciaux d'encourager le8Uelricliements dans cette région.
«^ a t, *^^

• Dans quelques autres comtés c'est le voisinage des chantiers qui attire les jeunesgens, bon nombre s y engagent pour gagner quelqu'argent aiin de s'établir, et tinis»Bent ])ar adopter tMit à faitcc genre de vie. ^ ^ «^ .
• ' '

^"^ '^'"^

La cause qui détourne le plus grand noîubre du travail <les champs est la diiïi^cul ..de se procurer des établissements. JJégle générale, ceux qui peuvent avoirde laide de leurs parents pour s'c-tablir essaient d'en profiter. Ce n'est pas k, goûtdo
1 agriculture qui manque aux Jeunes gens, ce sont les moyens qui leur font «Icfaut.

tier^n;ÏT''l?^Vi.^'7^''''^''"^^'''^''''''^''^^"'^^' M. Thomas P. Pelle-
tier, et Uias. 1. ,

hibe, J. P., du même heu, repondent comme suit à cette question :

?
I^^ 'l<;f

>^Y
'•''' <'y*^"^' "gi-ieolos est remarquahle parmi les enfants des familiesqui vivent d'industrie dans nos paroisses. Elevés dans les faubourgs où se repan"dentde|>nme al.ord les e:<em],les, et par suite les idées du luxe des villei lavanité s empare de ces jeunes gens, et leur renverse la cervelle, Aiavs ouehiuesann.es d ecole-modele, ou ils n'entendent jamais parler des travauv de l-i cam-pagne,

1
s_ se croient faits pour vivre en citadins, et dédaignent le travail.Quun culivateur vienne apn^s cela leur olli-ir de l'enn^loi sur ses terres il. s'en

oftenseiit, et refusent avec mépris. Mais quand arrive le jour où il leur faut ch^Tcherde ,,uoi vivre et so yetir, ils se dirigent vers les grands centres de population, pourgagner disent-Ils, de quoi s habiller; c'est toujnnrs la parure qui lis inquiètl lejdus. Mais que peut-on espérer de ces jeunes gens gat.-s par l'oisive é <l'nnejeunesse indisciplniee ? Lo temps de se plier .nux habitudes d'o.'dre et de travail estpasse pour eux
:
la finit leur avenir. Incai.ables de se faire une bonne réputationIsemigrent de nouveau pour aller s'abîmer dans la grande république\-oisinPour ant I on peut croire que l'enseignement des connaissances utiles et des f rav ux

(les champs retiendrait ces jeunes gens dans les limites du rûle que la providenco
cui asMgne ordinairement, et les prémunirait contre les influences d'une vanité nui
les porte ;i vouloir se declass; r.

»'"'il.. i^ui

" Notre système (l'instruction publique, tel que pratiqué à l'heure qu'il estBcmble avoir pour but d'enseigner également toutes les cdasses de la société : il est
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gnvdiio mr'thn(li(iuo)iKMit, dopuis la prcinièro ôcolo oli'-inoiiliiiro jiis(^irimx doriiiorn

cours cla-isiqiu's dos collrgos, do la mrino niaiiirrc quis si -tous les cnianls de iiotro

pîiy.s (Haii-'iit appolivs a mouler jus(iu'au doridcr (lo;^•l•é do cuttu ôoliollo. l'oint d'in-

torruplion intorinrdiairo jxiur îos hosoiiisdo la cdasso initoyoniio. C'est di, la, à notre

avis, (|Uo Ios prolessions libérales s'enconibrent outre mesure.
•• Il y a encore une autre elasse de jeunes gens qui perdent le goût des travaux

agricoles ; ce sont lus entants dos petits cultivateurs et tles ))auvres. X'esperant

rien de leurs parents, rien de leur gouvcrnoinetit qu'une dette à contracter ])our

une teri'o inacce>;siblo, ils émigrent aussi à l'étranger, mais ordinairement, soit dit

vn leur laveur, avec rintention de faire desé]»argnes jtour revenir s'etaiilir au [layâ.

Ce])endant i)roMiue tous se trompent <lans leurs calculs, reviennent jjauvres ou

demeurent che/. nos voisins, où leur nondiro e>t aujourtl'luii etVrayant. J.o clergé

s'est opposé avec énergie au courant de celte émigration désastreuse, mais sans

succès, car il faut se rap[>eler (pu; le cierge n'a (pie les moyens de la |)ersinisi(ju

orale. I^a ])resse lait tous les jours des remontrances sans ])lus de ])r()tit pour

arrêter l'einigralion. Le moyen eiiica'^ est entre les mains du gouvernement seul.

(Test d'ouvrir, en ]»remier lieu, une rout». princij)ale dans cliaipie townshiij et do la

locali-er avec discernement sur les terrains ])ro])res à la culture; ensuite ado])tor

francliemeul les meilleures réformes (pu lui sont suggérées de tous les })oints de la.

Province.'

Dmk (^)rKSTioN'.— Les journaux (foijriculiure et autres, oni-lls quelque elrculalion

'lim votre lo::u['té .' l'usdijc des iiiachines ij est-il réiuindu 1

!tMK JÎKPoxsi:.—Les journaux d'agriculture n'ont en géiiei-al (pi'une circulation

fort liniiliH". dans bon nombre de localiti's elle est à ])eu prés nulle.

(iueliiues-uns se ])laignent (pie l'oi-gane olîiciel do la Clnunbi'o d'Agriculture, la

Rcone A'jrleole, n'est pas rédigée do maiiièri; à re[)ondro aux; besoins réels des ])oj)U-

lations rurales, ils ainioi'aiont à y voir moins de théories et plus do choses pi-ati(pies.

D'autres cependant constatent (pi'ello a rendu de grands services en attirant

vers l'agriculture ratlei\lion des gens intruils.

lïSJourn,d. (Il' l' Instruction Fu/jliquaY.u est répandu dans toutes les cam])agnc.s,

publie i'i-.'ipieninit'nt des écrits intéressants sar l'agriculture. Comme ce joui-nal e.st

re(;u pa.r Ioun le- instituteurs, il serait avantageux (pu'il pût acc(U'(jer encore plu.s

d'e.sp.ùce à l'agriculture; on verrait avec plaisir augnientorsa subvention daîis ce but.

(^)ai;it aiix journaux politiipu's, leur circulation augmente rapidement dan.'it

tJHite-. K'> c;uii])a'-!ios. 11 y a surtout (hms lesCantons de l'Est un goût prononcé

pour 'es journaux jiarmi les habitants de toutes les origines ;
c'est là (qu'ils paraissent

îo plus répandu ;, eu (gard au chitire de la popidation.

.M. Krs, Trudeilo, niaire de St. Xareisse, comte deChamplain. répondant à cotio

(piestion, ;-igiiaie un fait int('ressant :
" Je ])rends, dit-il, la libert('( de faire^ remar-

quer a votre honorable comité que nous avoiis dans la paroisse de St. ^Narcisse une

association (pu jiiM'lo Iç nom do :
• Association agricole, historique et littéraire,"

établie depiiis quatre ans ; nous avons, ]>ar le moyen d'une sou^ci'i))! ion iinmiellc

]-)ar c'iaqiu! incnilire, acquis un cei-tain nombre do livres ot traites d';igrieultui'o qui

cireuleiil ))arnii les associés. La raémo association a un grenier j)ublic, chaque

associe verso un minot de grain i)ai' chaipie cent minots récoltés, et ce gi-ain est

[)rété le pi-intcnips pour semence à ceux dos associés qui eu ont le plus besoin, pour

être remis à rautonine. Malgré quelasoeieté ne soit pas encore fournie d'un grand

nombi'c de volumes, fauio do rnoyens, et que son greiuer soit encore faible, elle rend

do bons services.'

Dans les environs des villes, où la culture est très avancée et où la main

d'œuvre est dispendieuse, les machines de toutes sortes sont en usage, elles accom-

pagnent ]Kirtout le progrès de la culture.

En fait de machines celles pour battre le grain et les râteaux à cheval, les hersos

ot charrues perfectionnées sont les scul(>s qui sont géïK'ralcment en usage
; les

Iwuleverseurs et les moissonneuses commencent à être employées par les culti-

vateurs riches.

MM
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IOmk Question.—Xa propriété continiie-t-elle à se subdiviser dans les anciennes

paroisses ?

IOme EfcpoNSE.—Dana les vieilles paroisses lo morcellement do la propriété

n'est plus guère possible. Fax beaucoup d'endroits elle tend au contraire à se concen-

trer.

Umti QvT.sTHoy.—La 2^o}nd(ttion de votre localité émigre-t-elle à l'étranger? Si

oui, où se dirifje-t-elle ?

llME Eéponse.—L'émigration se foit sentir nn peu partout, et c'est vers les

Tàats-Unis que so dirigent la plupart des émigrants
;
quelques familles d origine

britannique gagnent le Haut-Canada.

12me Question.—Qî/eZ^c est la classe qui émigré ?

r^ME ]IÉP0NSE.-Ce sont d'abord les jeunes gens, qui, n'attendant pas de patrimoine

de leurs ihmillcs, et qui, faute de moyens pour aller se tixer sur les terres publiques,

espèrent trouver fortune à l'étranger
;
puis les cultivateurs pauvres et surcharges do

famille qui sont obligés de vendre leurs terres pour payer leurs dettes
;
ils s en vont

cacher leur misère chez nos voisins et gagner leur vie avec leurs enfants dans les

rnaimfactures ; et enfin, les ouvriers sans emploi. Toutes les origines fournissent leur

. contingent à ce triste courant d'émigration.

13me Question.—Par?»/ ceux qui émigrent, en est-il qui reviennent aupays après

un certain temps ? Si oui, rapportent-ils des épargnes ?

13me Eéponse.—Parmi ceux qui émigrent ainsi, il en est peu qui partent sans

espoir de retour. Tous se flattent que des circonstances meilleures les ramèneront

^^
^Tluëlques jeunes gens, à force de travail, d'industrie et d'économie, réussissent à

s'amasser quelque argent et reviennent s'établir avantageusement parmi les leurs
;

les autres restent à l'étranger, ou noua reviennent dans un état pitoyable de dégra-

dation physique et morale.

14ME qv^^T^ioTH.—Y a-t-il dans votr^ localité des colons venus d'autres parties du

pays ? et d'où f

15me qv^STiOî^.—La population de votre localité fournit-elle, ou a-t-elle déjà fourni

des colons à d'autres parties du pays"? Si oui, veuillez les indiquer.

14me et 15me Réponse.—Les nouveaux établissements ont généralement été

formés par le sui-croit de population des vieilles paroisses avoisinantes. Les immi-

grants des Iles Britanniques établis en cette province se trouvent principalement

dans les Cantons de TEst et dans la vallée de TOutaouais.

De tous les colons Norvégiens qui avaient été induits à venir prendre des terres

à Gaspé, un seul est resté en cet endroit. Plusieurs causes ont contribué à l'in-

fiuccès de cette colonie, la principale était l'extrême indigence dans laquelle sont

arrivés ces colons étrangers.
, r j

Les Acadiens de l'Ile du Prince-Edouard, qui sont venus se fixer sur les bords

de la rivière Matapédiac, ont eu à endurer beaucoup do misère dans les commence-

mens mais leur persévérance, leur travail, et quelques secours opportuns qui leur

ont été distribués par les sociétés de colonisation de Montréal et de Québec, les ont

fait triompher des ]>lus grandes difficultés, et aujourd'hui cette colonie modèle est en

voie do prospérité.

IQ^ifi qv^STio^.—7 a-t-il dans votre localité des mamifactures f De quelle espèce

:sont-eUes ?

s:
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IOmr Réponse.—Il y a à pou près partout (les moulins H fiirine, des moulins à
scie, (les moulins à oardm- et à fouler. J)ans lo comté de (Jas])n, cependant, ral)senco
de niouliiis osl signalée comme un ol)stacle à la colonisation et au progrès do
l'agriculture; il en est do mémo do plusieurs établissements nouveaux.

St. iryacintlie, St. Pie, Lotl.inière, l'Jlo Verte, et rRpiphanie possèdent des
moulins pour liroj-er et i)réjiarer le lin.

La ville de Sherbrooke com])te déjà deux manufactures do drap, une manu-
facture de meul)les, un moulin à papier considéraljle, une fonderie, une manufacture
do haches, de faulx, etc., et de moissonneuses, une manufactui-e do fromage, une
fabrique considéralile d'allumettes chimiquos. De plus, il vient de s'> former une
compagnie pour y établir une filature do coton, le capital nécessaire pour commen-
cer cette grande entreprise est en grande partie souscrit.

St. Hyacinthe possède, outre ses moulins à broyer lo lin, trois fonderies, des
moulins à blanchir et à embouveter lo bois, une grande fabrique de meubles, xmo
fabrique de vin de rhubarbe ])roduisant environ 1500 gallons ]ydi' an, et qui promet
d'augmenter beaucoup

;
do plus une manufacture de moulins à battre le grain, une

impcn-tanto manufacture do chaussures, une fiibrique d'allumettes chimiques et une
brasserie.

Il y a à l'Epiphanie une manufacture do chaises qui ne fournit pas moins do 40 à
50,000 chaises de toutes sortes au commerce. Ce village possède, en outre, une
fonderie et quatre moulins à farine importante.

Oii trouve aussi des fiibriques importantes d'instruments d'agriculture do toutes
sortes à Terrebonno et dans le canton d'Elgin, comté d'IIuntingdon.

A Banville, il y a un moulin pour préparer l'ardoise, plus une manufticturc do
quarts, sceaux, tinettes, manches à balais, etc.

A Arthabaska fonctionne une fabrique pour extraire lo tannin do l'écorce de
j^rrYji pour la fabrication des cuirs. Plusieurs tanneries considérables sont établies

Chambly une ma-

dau. 'ilî'érontes parties de la Province.

Portneuf possède un moulin à papier et un moulin à clous,
nufacturo de drap du pays, un moulin à papier, une brasserie.

lieauport, outre les grandes scieries de M. Hall, possède une fabrique de seaax
et d'allumettes, une fabrique d'huilo de lin et de mastic, et une manufacture do clous
coupés.

L'exploitation des mines de fer des Trois-Rivières et de Moisio, des mines de
cuivre d'Àcton, et des mines d'or do la

^' '' ""

considérable à la classe ouvrière.
Rivière Chaudière, ofïre aussi un débouché

N. B. Les grandes fabriques de Montréal, les chantiers de navires et autres
industries manufacturières de (Québec, et do plusieurs autres lieux, no se trouvant
pas mentionnées dans les réponses, force nous est de les passer sous silence dans ce
résumé, en sorte qu'on aurait tort do prendre ce qui précède pour une énumération
complète des divers établissements manufacturiers do cette Province.

17j£E Q.VESTioîi.—L'éfabUssemeiit de manufactures y est-il praticable ? ^
17me Réponse.—Les pouvoirs d'eau sont en abondance par toute la Province

il n'y a qu'à les utiliser. Ce qui nuit lo plus à l'établissement des manufactures.'
est le défaut do communications fjvciles. Macadamiser les grands chemin» l

construire dos chemins de for sur un pied économique, sontdeux choses indispensables '•

pour répandre l'industrie manufacturière loin des grands centres. >
18me Question.—ÇM6???es espèces de manufactures pourraient être établies avec

avantage dans la région du pays que vous habitez ?

18me Réponse.—Dans les vieux établissements des manufactures d'étoffes on laine
et en toile pourraient être établies avec avantage, partout où les communications sont
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fiicilo.H: hi iTiiitirrc ])ivini(TC ost ])art(ml en ;iboiwl;inco, ot la iiiaiii-du'iivr'-' serait

moins (li>i)i'iiclit"iiso »|iu' clu"/ nos voisins. Tout lo iiioikIc saioonlc à dire (|IK' cp»

doux «'sjx'ft's (le inaniitiiclitiTS activerait-lit I>eaii<'oii|( le |)1'(»m'iv.s a,!,M'ieid(! en loiirnis-

Haut aux cultivaleiH's nu marelu; l'ucilo l'our lu laine et le lin ([u'ils produisent, ainsi

nue Dour leurs (U'Uives,
. . i i-

Les niacliines à luoyer le lin sont très apprecu-cs j.arlout ou elU's sont établies,

bcaue(jui» les reeoinniandenl.
, .

Ou reeoninuuulc en outre l'établissement de labri.iues pour la préparât ion <lu

tabae canadien, <rusines j.our iabriquer le sucre île betteraves, attendu <iue nos terres

Honl très propres a la culture de la betterave. La iabriration des outils, d«.s cor-

(laj^'es, des tuilo.s do drainage ne pou"rait niaïuiuer non plus de réussir dans les vieux

établissements.
, ,

. ,
i i

• .

Toutes les industries ([iii consistent à iai;onner le i ois. Icis (pie meuliles, uisti'u-

moiils arat(Mres, peuvent être exploitées avantagvuseiuenl dans les nouveaux ctablis-

sonients.

IOmk QnKSTioN.

—

FAcs-rom cnctat (II' mmiiiicr .s/ ht colonisat/'on eut (iriiicUemcnt

envdic ili' pripjrh dans ht rcijion (hi ]i(ii/< '/kc cou.s hnhlicz V

IOmk Hki'ONSK.—La colonisation lait des pro.uTès plus ou moins rapides A pou

pW-s ji:n-i(Mit. A mesure (pie les chemins s'ouvrent. le.> terres sonl prise-^. Le deiaut

d'octroi de colonisali'Mi l'an dernier, en liii-;iiit susp,endre les travaux sur tous les

cliemiiis ouverts aux i'r;iis du ,i;-uuv^ nenieiit, a ralenti le pi'o.un -, dans plusieurs

localités.
I 1 1 Tf

(''est au Sanaicnay que la cobuiisalion ]iarait marcher avec ie ])liis ue raiisiiiie.

viennent ensuile les comtes de la rive Sud du St. Laurent, [{imouski, Temiscouata,

Kamouraska, l'islet, Montman'iiy, lielleehasse, .ihu'chester. Leauce, (huis lesquels les

ivi)onses constatent beaucoup d'activiti! et des succès remarquables pai'ini les c(dons,

J)aiis les Cantons de l'Kst, il s'est ibrmé ])lusieurs établissements nouveaux depuis

(juehiues années, et les anciens colons sont en train do dépasser avant peu les habi-

tants des vieilles ])aroisses en lait de bien-être et de i)ro,n'res a.i-rieoles.

Les clicmiiis ouverts au Xord du comté de Terrelionne oik donné beaucoup

d'élan à la colonisation (b; ce enté, [."honorable ivl. Masson et le llévérond M.

Provost contribuent puissamment à l'y activer.

La colonie de la JMantawa, fondée ces années dernières par_ le llevcrend M.

Bras-ard, (|ui y consacre sa tort une et son énergie, est déjà on voie do ])r(isperite et

promet de ioarnir uu vaste champ de colonisation par delà les Laurentides.

20.MK Question.— ()u('?,3 seraient, suirai't cous, h's meilleurs moyens de Taetircr ?

2i)MR Tîfi'ONSK.—Le premier moyen est d'ouvrir des chemins jiour (humcv accès

aux tori'es ])ubliques. Tous sont d'accord sur ce point; sanri cheiuins, point de colo-

nisation possible.

Ijos autres mesurcK. généralement suggérées, sont d'adopter une loi ponr la pro-

tection des colons (I/omestead Laii\) ou Loi du ratrimoine-Franc, et d'accorder des

octrois gratuits en aussi grande quantité que possible. Si lo gouvernement ne peut

concéder des terres gratuitement, les prix des lots devraient être gradués en raison

(lo la valeur intrinsèque du sol et des facilités de communication. Les terrains bas,

par exemple, qui sont très-ditïiciles à défricher et à égoutter, devraient surtout êti-o

ottbrts en vente à des taux minimes.

Accorder, s'il était possible, un plus long terme pour le paiement des Ipts sans

intérêt ;
mais exiger r(\gulièrement les instalments à mesure qu'ils deviendraient dûs.

C'est faire tort aux colons comme au gouvernement que do laisser s'accumuler les

arrérau-es du prix de vente des lots, t()ut le monde l'admet ;
le mal est encore piro

quandles intérêts courent eommo maintenant ; dans plusieurs localités, les intérêts

accrus sur le prix do vente des lots, vont bientôt égaler lo capital.
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Un nTJiml iioinlu'C sorait d'tivis de siippriiiuT les licences pour coiipc! <le liois

(luns tous les caiitoiis ouverts à lu eolxiiisutioii ; et iraccoi-iler aux eoloiis résidents

pleine lilu'i'té (le disposer à leur [irotit du l»ois <jui su trouve sur leurs lots. C'est

leui" enlever un pui>-ant nu>yen d'avancer leurs d/frichenients ([ue les priv(>r du
^ain (jii'ils pourraient l'aire en convertissant les arlavs (qu'ils aliattent en hois de

construction, de scian'e et de eliar|)ente, el en hanleau. Souvent ils n'ont (pie cette

l'ossoui'ce |)our se jjrocurer des aliments, mais les tormalit(''s qu'il leur l'aiit remplir,

aiin de se prociiivi- d^'^ licences ;i ceite tin, !'(diiilen( le plus ^-rand iiomlire. On serait

('•(onn('' de connaître la (luantiti' de liois de conimerce (pie l'on l'ait liniler pour le

<'onvei'tir en cendre à pola-^^e, pai' suiie des le-triclions liscalcs imposi'es aux colons

sur l'exploitation dvr^ liois de eommei'ce.

Plusieurs s'accordent à reconunandei' d'olVrii- (les oi-ti'ois de terres ]iulili(iues à

(les compan'nies ((iii s'enitageraient à construire Mir un ))icd cccnionrHiue des chemins

de l'er (pli seraient utiles à la colonisation.

I) pose!" clicz- le secr.'taire-tr(''sorier de (dia(pie munici))alite locale, tant dans les

vieux ctaMissemenls (pie dans les nouveaux. (\i.'^ cartes de la Province, in(li(pi;int les

terres (pli restent .m coloniser, les voies de communication, )iouvoirs d'eau, moulins,

chapelles, écoles, etc. ; répandre ])ar toute la i'rovince des rensei.i;-nements imj)rim.''s

sur tout ce ([ii'il est lu-eossaire au colon de connaître jioiir .se ,ti,'ui(ler dans le choix

(ruii ctalilissement.

11 n'y a ])as tout-à-fait unanimit('' d'opinion au sujet de la ])rotection qui devrait

être accord(''e au colon, ou plut(">t au sujet du tlomci^tind Laïc ; (piehpies-uns croient

que ce serait ruiner tout-A-l'ait le cr('dit des colons et favoriser la mauvaise l'oi et la

înalhonn'''tet<\ que de dc'clarer exem|)ts de la saisie leurs animaux, leurs meubles de

m iKCxe. leurs instruments (ran'ricullure et leurs d(''l'richemeiits ; el que ce serait

faire un i;'rand tort au commerce dans les nouveaux ctahlissements.

Pour la (iaspr'sie. on l'ecommiinde instamment de terminer le chemin du (iolfe ;

puis de l'acilitcu- le plus iiossilde rac(]uisition des tt'i'i'es aux colons, atin d'attirer des

cullivateui's dans ces pas'a^'cs, et (reiii;'ai;er les pécheurs à s";idoiiiie)' davaiitai;e à la

culture.

cr?

"Qu'on le tienne ])oiir certain," dit .M. (!. LeBouthillier, de Percé, dans .se.q

réponses. '' des iiommes ([iii posS'''dei'ai(.'nt une ])roi)ri(-lé en hon ordre do vini;-t aci'OS

Betilement sur ceite C(>te, vivraient avec plus d'aisance (pie n'importe où sur co

continent. Le secret pour g'a,ii,'ner de l'ai'^'ent dans la carrièiv de pécheur, c'est

d'avoir ."vaut tout une terre ([iii lui fournisse toutes ses ])rovisious de bouche et une

partie de son vêtement. •

" \']{ la pi't'lu' l'iiite dans ces conditions aide à la terre, elle fournit une ^-rande

partie des eii;j;rais. Les jours /)U les heures où les em])loyés de l'armateur ne sont

ptis demanib's sur la ^reve. ils trouvent toujours de roccupation sur la ferme et

])euvent y faire (le ^M-andes améliorations au compte de la ^v'che. La conclusion,

c'est (pie'la prclie et la culture s'entr'aidciit, c'est (pi'avtmt d'enti-eiirendrc la pi'chc

il faut (''ti-e bien etaiili sur une terre eu bonne culture, ayant les bâtiments convena-

bles ; c'est (pie ]iour (.'iicoura^'C)' l^'s p:''cheries, il faut eni'oiiraii'er l'agriculture.

" l/aii'ricultureest la b:'ise de l:i juche, comme riilleurs (.die est la base des manu-
factures et Ue rindiislrie."

Pour le Sau'uenay, on demiinde de terminer li>s chemins commencés, de sulivon-

tioniu'r une ligue de bateaux à vapi'ur pour faire le service régniicr entre (Judiee et

le haut du Sau'uenay et de construire k' plus tôt p'>ssil)le le chemin ])rojet>' entre

(^uidiec. et \v iac St.'.lean.

(^)uel(pies-uns croient qu'en faisant commencer des dcfrichemeiils dans certains

onîroits |n'opices à la colonisation, le gouvernement se verrait bien vite remlioui's(?

(U' ses avances, parce (|ue cela atliierait, dans les nouveaj.ix etiiblisscnients, de.-;. c;)io;i,->

jouissant d'une certaine aisaiice.
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D'aiitros hii;i:j,'m'nt de InUirtU'S cliaiR-lIrs cl, dos ('coUvs
;
d'accorder uiio corlaiiK

ctciidiu- «1.1 tcn-o ])uhli(|ii«'s i)(»iir (Micoiiiancr la coiistructMtii de nioidiiis à l'arim'. Lo

iiiaii(|iK' de iiioidiiis c'st, iiii (U's^-raiids iiieidivénieiilH des ('(alilisseineiitM noiivc'aiix, et

cotnino iU'ceoulo toujours plusieurs aiiices avant (pie les ^rrains y soient en assez

grande aliondanee, ])(>ur employer avanta^'eusi-nient un nioidiii, il ne serait quo

juste de favoriser de (jurhiue niiiidère ceux (pii seraient disposés à en Itatir.

" Une mesure bien ])ropiH! à activer la colonisation, dit l'aldir Ant. l{a<'ino do

Québec, serait rétablissement, dans tous les comtés, d'associations de secours oe de

Bociétés de coloiusation. La nnssion de ces sociétés étant de distribuer des forains do

HcmeMce aux colons pauvres, le gouvernement |)oui-rait provo(|Mei- la fondation do

ces bienfaisantes sociétés, en leur donnant nue faible allocation c. .urne il le lait

pour les sociétés d'agriculture."

21me QvEnrwy.—Quelles t<rr(iiriit, Kuininf vous, /es wrsu)r.'< 1rs plus rjficar^rs à

adopter pour dirùjcr vers cette Province vu courant cons'uhruhlc d'émujrativn Euro-

péenne ?

21me Héponsk.—Toutes les niesm-es propres à activer la colonisation auraient

pour effet d'attirei- l'i^min-ralion en cette i'rovince.

;Mais ])our ai tirer ici un courant considérable d'éni livrât ion enrop(enne, il faut,

de toute nécessité, oflrir aux émi^-rants des iivant;i,!i:es au moins équivalents à l'cux

qu'ils trouveraient chez nos voisins. Cela im])li(|ue, un ])assa-ie gratuit, occupalujn

lucrative en arrivant, octroi de terre ^i>;rat ait et le Ifoiiwstind Lau\ Tant <iue nous

h ^serons pas en état d'offrir tous ces avant a^-es aux énii^-raiits euiojxens, ^les

autres moyens que nous mettrons en œuvre pour les induire à se fixer dans cette Pro-

vince, seront, en ,<i;rande partie, sans résultat. Lo ii;ouvernement du Canada, depuis

plusieurs années, a consacré des sommes considérables à l'entretien d'agents d'( mi-

gration en Europe, et en ce ])ays, à ré]»andre des brochures en Allemagne et dans

les lies Britanni<iues pour y faire connaître nos ressources, tout cela a été sans

jirofit ])Our laeoloiiisalioii." Les émigrants n'ont fait que passer ])armi nous, et ils

sont allés enrichir la r('publi(|ue voisine. Ceux qui font ces remar(|iu's sont favo-

rables à rémi!>;ration, et c'est parce qu'ils sentent de (lUelle imi)ortaiice serait ]iour

cette Provin('e ane l)onne immigration, qu'ils suggèrent de changer comidelement

la méthode suivie jusqu'ici.
, ,.• ii-

Les moyens secondaires propres à attirer les émigrants, seraient 1 etalilissement

d'agences dans les pays européens d'où pourraient nous venir des émigrants. Ces

agences répandraient'des brochures, des guides contenant toutes informations qui

pourraient les induire avenir .s'établir en cette rrovuicc, et nous expédieraient

de bons citoyens. Nirns avons déjà des agents d'émigration dans les lies Britan-

niques, nous devrions également en avoir en Krance, en Belgique et en Suisse.
^ _

Jk^aucoup sont d'ojunion que tant que nous n'aurons ])as réussi à arrêter 1'' mi-

gration de nos com])atriotes à l'éiranger, il ne faudrait ])as songer à amener ici, a

grands frais, di^s émigrants eurojiéens. ,.,.,.,,
t^i'on applicpie ;\ l'encouragement do la colonisation, Targc-nt (ju'il faudrait di -

penser et l'activité qu'il faudrait déployer pour établir un courant considri'ablo

d'émigration euroi)éeiine, et nous nous en trouverons mieux. Il ne serait pas

juste, non plus, disent-ils, de faire pour les étrangers ce que nous ne faisons pas

pour les enfants du sol.

M. Lanioan, de Sherbrooke, s'exprime comme suit sur cette question :

" Cette question est do !a plus haute importance dans la situât i<m aetaelle, non-

seulement de la Province de Québec, mais de la Puissance du Canada tocte entière.

'•
11 est diHieile d'y répondre d'une manière satisfaisante en ce (pu concerne

cette Province seulement. Je regarde la ]K)])ulation comme étant iH^n-seulement a

base même de not'-e existence. 'omme ])eu].le. mais aussi de notre avancement et (le

notre progrès. Dans les Ltats-Unis chaque colon nouveau est considère valoir
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$1001) pour lu ri'-i)ul»li(iiu', et lo poiiplo do co jinyrt a dos idées toUonu^iit |tnilifiiie8

qu'il ost piisHi- en pnni-rU) t eonoiniiiuo de dire (^ue les humilies valent do l'ai';;eiit.

" Par suite do lu valeur qu'on donne aux émi^'j-és comme étant uno source d'ac-

croissement pour la po[»ulation, comme développant ainsi les ressources matcriclloH

du pays, et coutrilnuint au revenu ])ul)lic, on ne doit pas cti-c surju-is si le i^duverno-

mentetlo peu[)lede ri.inioii ont i'ait des ell'orts et des sucritices beaucoup plus grunda
qu'aucun uutro pays pour attirer l'ininugration chez eux.

" Fit leur succès a répondu à leur attente en proportion de leurs olVorts, car on
18G7, ])as moins de 21-, (100 cniigrcs aijordèrent à New-York, et ci'ii sans compter
les Canadiens qui, on doit lo re^M-ettor profondément, sont ailes s'établir aux Ktats-

Unis. 11 est évident (|ue, ])en(lunt (pic notre nouvelle constitution, ou Cont'rdénition,

nous donne la t()r(H' (pii dfcoule de l'unité, elU* n'ajoute pas nniî seuK' àme a la

masse do notre population, ot il est aussi très évident (pio cliaipu» ellort l'ait j)ar

aucune partie des ])rovinccs confédérées, soit par un district, une section ou uno
province, est un elîort lait dans le but de consolider ot d'ullermir l'Union touto

entière.

" C'est co côté de la question qui est surtout important.

" Une po|)ulution dissénjinée sera non-seulement une cause de faiblesse ]>our la

Province, mais pour la Confcdé'ration touto entière. Et ce danger est d'autant plus

à crainilre ((ue nous allons bientôt entier en possession d'une grande j)ai-tii' sinon du
territoire tout entier (le la Baie d'iludson. Aussitôt que ce i)ays sera îuiiiexe au
Canadi", uno émigration considérable s'y dirigera, non-seulement d'Untai-io, mais do
Québec.

" lOt, si nous ne ])renons pas ([uebpies mesures ellicaces ])our rcmjtlacer ceuxtpii

nous auront laissés, une partie de la Confédération augmentera en force et prospérité

à- nos di''])ens.

" Notre population peut venir à s'épuiser, sans moyens de réparer ses

per' es, et en l'absence de mesures ))rati(iucs jjour sa conservation, il devient alors

d'une aivsoliie nécessit('' pour nous, soit qu'une mesure pour encourager l'immigration

doive atlecter l'Union toute entière ou seulement la Province de (Québec, de faire de.s

lois et d(> prendre des mesures ellicaces pour parer à des événements inévitables.

Mais, mémo dans le cas où l'acciuisition du ierritoire du Xord-Ouest ne nous enlèverait

pas un seul habitant, notre propre intérêt nous fait un devoir d'attirer chez nous
une immigration plus sidérable qu'aui)aravant. 11 y a dans lo moment actuel

on cet te Province i)lus (le cio(i millions d'acres de terres ])ubli(|ues arpentées et

otlertos eu V(>.nte, ces terres sont dans un état pire (pie si elles ne ])r(jduisaieut rieu,

parce qu'elles sont cause de certaines dépenses, et ne donnent l'ien en retour att

revenu public.

" Comment ces terres doivent-elles être établies, et comment pourra-t-on les

rendre productives? Voilà à mon avis, la question la plus importante ([ui doive tixer

l'attention du comité.

" Notre ])0])ulation ne veut ])as les occu])cr, mais court i'ollement aux Ktat-Unis,

où rè'gle gé'iiérale, elle n'améliore pas sa position.

" Maintenant, si le comité veut ])rendre des mesures efficaces, il faut qu'il

s'inspire de ce qu'ont fait et do ce ([lie font les autres pays pour augmenter leur

population.

" La colonie de Victoria, eom]iarativement si petite, en 18G(J, n'a pas affecté moins
do SSOO,000 pour encourager rimmigration.

" Les Etats-Unis font des octrois gratuits sous le système de la loi du Partri-

moine-Kranc (Ilumestead Law) ])our amener l'immigration, tandis qu'une com-
pagnie avec un bureau ])rincipal à New-York, et des succursales à Ijondrcs,

H Liverjjool, et dans tout le royaume-uni, envoie partout des agents qui ofiVcnt des

billets do passage gratuits et sont en mesure d'assister les plus indigents en prenant
pour gage de remboursement leur ti"u-ail futur.
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"'r»'ii!iii( compli' lie (oiiti's coH (•(iii>i<liriitii)tis, mon (i|iiiii()ii c-l <|ii(' t(.iiu- iiu-Miiro
1i"iir l'iiciiiiiMu»'!- l'i iiiin'i'alidii «K- l'lMir()|K' an Caimilu, nu »liii;> cciu. hccii(.ii dit
(liiiiJiila. |iniir iiiT rilicjici'. doit avoir |i(tiir Imso Icm octrois jj,m'uI ni I s « i hi loi du l'alri-
iiioinc-l''raiic. LV hci-ail une ;yraiidi' t'olio «(iii' d'alliT l'u Aimltlorrc. on daiiH
iiiiiMin aulro |uiy-i clii'rclu'r «li.'s <iiii,v;r."-, a tauiiis ijii'oii no .•^oii ui position di' h'ur
ollrii- l( > iiii Mil -^ avanla'^t's (jui leur mu il oHcri>, par li'S n;j,('iils i!i'-( ^,tul^-^lli^. J.v
]>av,- ijiii duiiiiria 11'

I

lus d'iMicoiira/^ciiu'iil, (-.l cfrlaiii du ralllticin c di's tnii;';'"'^, ou
do la iiiajoiilc (ri'iitrV'iix. Coci v-[ la doctriiir du lion sens daii-- (oui.- tran'-aclioii,
et uni' dociriiii' (|iii a .-a rai-oii d'circ daiir^ le cas de l'iiniiiini-al ion coiniMi'dan- touti-
uni IV (|ni-ition. .Mais, nous avons ctl avaiitai;i'-ci. c'ol (nu' si nous nous iuimuIoiis
hurli's inai'clics clraiim'i's iivi'i- des conditions <^i'ali's a i-clics des Ijats-l'nis. Ioh
Aiin'ials, Kcossais l'i Irlandais sont dcja inil ics jiti sy.^tùuc nionar(l;i(|iU', cl cnninio
notre coiiMiliKlon n'i'sl (|ii'unc' copii' do lu Ifur, ils donm-i'onl tout natuivIlinH'nt,
k's i-oiiditioiis (tant, r^'ak's, la pi'< iVirnccwiii (,'aiiaila. A litre de su]ipli ment,
uu sy^teiao des oelrois oraliiits et, à la loi du palrinioini" iiaiic, il devj-aiL y
avoir une an'eiieiMictivc en An,ij,lelerie ; cm-, je suis inloi'im' par un nlon^ieul• i|i'ii

dcuiiure niainleiiant en An,<;'lelerre, mais (mu a !' .-•ide pt'iidanl plusieurs aniK es on
Canada, (pie dans le Jîovaunie-rni on n'a (pie de laiMes ren-einiienienls sur noti'n
pays el ses l'essoiirei's, et nous devrions liiiiiiliarisi'r l'opinion ptii'li(pie dans la nul'i'e-

]mlrie avec toutes ces ehoses, avant de pouvoir entier en eoinpelitioii avec les
autrt's pays en lai) d'iinniiii'ration."

22.MI.; Qrr.sTioN.

—

Ç(i(:U,'s smiicnt Im parties de la prorinre ,.îi drs colons l'frai,-

gers pourraient a'étahlir arec ckaive de mcei^f

'l'iwv. i'n'oNsv;.

—

'['((US les «grands centres de coloiu.-atioîi seraii-nt, à p;Mi pivs
é.ifaleineiit propres à retal)li>senient de colons eiiropiciis. Les ( 'aillons de l'Kst, lo
Suy-iieiiay l't la vallée de l'Ollawasoiit plu> i;'<ii('ralenu'iil indiipi .

2.'!.\iF, (iuESïiox.

—

Quelles étatises d'cmiyraHU' duit-ua chercher <lc j^rvfénurc à faire
venir ici

'

2;{ME lîi'l'oxsK.—Des aifrieiilteurs de ]iri r/rence. et piii-^ de- ,i;'eiis proj.i'cs aux
manul'aeliii'es. Cn ii'rand nomlire voudraienl l'aire venir do l'iaiiçais, des i'elnes,
otdes Suisses. j)aree (pi'ils se i'onderaieiil plu-; fuciK'inent avt'e la iiiajorit*'' de la

j
oj)n-

lationde cette Province, et serai(.'iil par Li niciue nii)iii> sujet-; à ( iniy,jer aux lOlats-
LTnis et dans le ilaiit-t 'anada, coniine le l'ont, tivs-ueii de onips a^r. s leur :;i'riv('e,

l.ioaiicoup (r(''ini.i,ranfs des Iles lîritaiini<|iies ; d'autres sn.:;^("'renf 'les Aii,nlais, les
Ecossais, les Irlandais, les Allemands, les I iollaiidais, les .Smdoiset le:. .\(»r\ ( -ions.

'l\y\Y. (Ji'fiSTlox.

—

Crojie:-vous (pie les eoir/ifinn.'i aii..eipiel!<:<. le i/oiirer/i( lin ni accorde
les permis d'occiipidiun sur les terres jnddiijues, soient un obstaiie sérieux aux j,ro:irès de ùi
colon i:\aticm !

2-I.Mi'. lÎKi'oNSK.—Xoii, la plupart de ces eon Ulioiis sont avaiifa,u'eiises et dans
l'intirrt Iriiii entt'iidii de la c iloni>alion. li'oiilin'alion d'cri^'cr (les liàtissos sur un
lot et d'y i'aii'e les di rricheiiieiits do riiiMieiir ;ivaiil d'olilenir un litre, et la restriction
quant au nomluH' d'acres (pii peuvent ('tre concc'di's à cliaipie ii;di\ iilii. sont coiisi-
dfJi'res comiiu' indis])eiisal)lcs ])our emp'''eliei' les spceiilations iiijii;-.)i's et le-- accapa-
renieiits. J.es resirictions (puuit à lacouj)e du liois ont i)eu(- 'liv aussi K-iir lion coté,
mais il s(.'inl)le en r.'suller ])lus de mal (jue de liien, ainsi cju'il a cie inentionnc' dans
les ri''ponses ])r 'ci'dentes.

Le ]U'ix des terres, suivant le ])lus i;'rand iiomlire, ji'est pas as. •/, ('ley,'. jioui- étro
oonsidi'iv' comnuî un olistacle s(''rieux ,'. la coloni.-atlon.

2r)Mi'; !^)cKsTio.\.

—

Anriez-vcius un autre mode de crjnrcs:<ion à r-'c^nrnuinder ;?

;.).Mi': H -l'oNsK. -.son. vaudrait mieux. cepeudanS. ne ]kis exiger rinteret sur le

prix de vente et aecord(.'r Iroi.s ou ciim ans au colon avant d'exiger son nremier



129

ctro

vorsciiii'iit. lÎMii iioiiild'u tii'iiiuMit aux octroirt gnituils. Voir l'opoiiso à lu SOmo
quolitiii.

liiiMK <^i'i;srio.\.— Qiio jH))scz-i'()ii^ ihi foih lioniiriiii nf i/ts (hji.ncvs (li\i turis en

ijénériil it (/(' '«//r ./(' cijtfi lui.uiHti' tu iHiiiù-olii r ,'

'l'isii: liV-l'iiNsK.— lii'M !i^\'iici'-* flt's Icn-ivs 011 <i;i'ii('f!il n'ollVi'iit i|iK' tr>\. pou
(rftviiiitan't'-i. La |ilii|»iirt flo-< m;iMils iiOni pas l'ii r()0('a>ioii i\i' f'aiio dos ctiiilof*

Hl)i'('ialo-. puiii' M' (jiialilioi' pniir oos uHicos, ot. iio .sont pa-^, le plus muivoiiI, ou ftitt ilt^

diri^^is' le-' odlitii-. lie loiir iIdiiiioi' los oxplioatioiis dont ils ont lioMiiii. (^iiri(|iios-iiiiK,

])ai' loiir ini'i'iif mi Uiir m"; \ui,s vouloir, sont do voritiil)lo!^ oLstuolon à la ooloni.sii-

tiun.

lit' pcrroMtano iU'oordo sur los ari;'0Mts collootrs ost d'ofiliiiairo iiiio .>«i i'ail>i0

l'omiin ration i|iio los a;^onts y oinpioioni lo moins dt* loinps possildoot no t'ont riori

pour l'airo connaiiro les avantai;H's «pio los colons poiirraiont Iroiivor à s'clalslir dans

eurtaiiio> parlio- do leurs ai;'ohoos.

Ilya m unnioins pliisioiirs a^'oncos (^ni Conotionnonl- li'r.-N-Iiii n ol liiNorisiiit

bciuiooiip lu colonisai ion. Lo systiino dos :'.;;'onoo.s ost bon on hn-iuonio ;
mais pour

oporor tout lo liion ipi'on doit on utlondro, il ost in-oossairo {[W los a;;'ono<'s soiont

contii'os a tlos lioiunios oolaiivs, intci^ros ot iiinmos d'un ^rand ;."lo pour la colonisa-

tion, CoMx doiil los c<uiiuiisisanoos s]);'cialos otVivnt h; plus do ^'arantio mihL les

urpon leurs.

IMusiours peii-ent que los a<i;onts dos terres di-vraiout avoir autorili' pmir .''cliror

tous los ans, re;;Miliiroinont, à ptui ]irès do la inanièro adojitco pour lu perception doH

cotisations scolaires, tout co (pii serait dû au ;i,'ouvornoiuont, vl (pi'il devrait* tro à lu

diseii'tion de l'ar^^'onl, d'user d'indulii^uico onvi'rs ceux (jf", pour uno raison ou ])Our

uno autre, soi'aiont dans riinpossil'ilito absoliio do renconiror los ternies à leurs

échéance^, Il peut arriver (piol(]iU) •nalliourà un juuno colon ipii lo rondo incapaldo

pour lo nioniont do sutisl'aire à sos .«lilinations, et si lo ^•ouvorn<'nu'nt procètio avec

rigueur contre lui, il sera d'C(Uira,i;'é ot aliamlonnora sa toi-ro jinur toujoui's. Tandis

quo l'agoiit local, i|ui ost à portée, ])lus (juo totit autre, de connaître! les colons

ôtablis sous sa .nrveillanco. pourrait accorder un sui'sis pour le paieineiit de ce (jiii

Koralt ainsi dû : une Imiiue ricolte pourrait sulliro pour nicttro co colun l'ii clat do

faire liouiieur à ses olp|iii;atioiis.

D'autres sont d'opinion, (pu» -,'il y avait dans chaiiue conili' ouvert à la coloidsa-

tion, un honiine o,iii icniont do>tini' à s'occu|ier (k' c()lolli^alion, il pourrait i'airo

beaucoup de liioii. • ( \'s a!j;onts,'' dit M. J. lî. Jieaulii'U,do Cacouna, "sont necessairos

dan- mon (>])inion. celui do notre localité est un lioinmo inloUi;j;ont, iii'-truit, actif ot

ami de la colonisation. On ne peut on (b'siror un meilleur. .Mais, je no vois pas à

quoi servent ces ai;vnts, si non {\ créer des siliiations, Cette cliari;'e dcvriwl ctre

donnée à rai;'ont local Avs Terres do la ('oiironne. en aliolis^aiit le salaire ot ac-

cordant scidenient los frais de liureau et do voyages.''

27.\iH <^)i;KSTroN.

—

Le mr. . suiri JuK/juii'i (hms la distribution (h's sommes votées

pour ((t euloiiisdtion vous parult-il devoir (Ire conservé ^

2"mk lÎKPi'xsiî.—TiO modo de distribution suivi est de nature à produire beau-

coup d'abus. Jl (>st arrivi' souvent (pie dos députés ont fait servir l'octroi à leurs

lins |»oliti([uos ])lutoi qu'à ravanconieiit do la colonisation ;
c'i'sl le grand incoiivé-

iiicnt du système. Cependant, tout lo monde convient (pi'il serait dirficilo (Ton

adopter un autre a la place. Si l'on iu> s'en rap])orte pas ;iux suggestions du repré-

sentant du coinl', (pli a intérêt ;'i satisfaire la majorité de ses constituants, il linidra

iiominor îles agents do colonisation pour toute la Province, pour renseigner le gou-

VOrnomeiil sur les iie-oiiis l'éels de elia(|iie localité, et veillera ce (pie les fonds

votés soÏL'iiî, eiiipiiiyi'., i\v !;'. manière la plus profitable, et l'un craint que ccia. n'cu-

traiiie au'vi (.les alais et lieaucou]» de d. •pense.



Plusieurs suggrront de confier l'emploi des deniers A'otés pour la colonisation

aux iniiiiicipiiiitcs locales qui choisiraient elles-mêmes les conducteurs, et vei'raient à

ce que l'ar^^ent raj)poi'tiit le plus de travaux possibles.

(iuel(jues-uns seraient d'avis de conlier la direction générale do la colonisation

à un otticier supiricur en dehors de la politi([ue, à (|ui l'on ferait une position à ])eu

2)rès analogue a celle du ci-devant surintendant de Icducution pour le J3as-Cadada.

28me Question.—Scrnit-il avantageux de concentrer les ressources de la colonisation

sur xin nombre limité de chemins ivtportants, laissant aux municipalités et aux sociétés de

colonisation le soin de faire des ramifications à ces grands chemins f

28mk Réponse.—La majorité des réponses s'accorde à recommander de con-

centrer les ressources de la colonisation. Seulement, les uns voudraient ([ue le

gouvernement ne s'occupât exclusivement que des grands chemins, atin de couper
court aux inconvénients résultant du l'avorilisme jjolitique, et d'empêcher (j^u'ou ne

construise, à mime les deniers publics, tant de petits chemins qui n'ont pour but

immédiat que l'utilité particulière de quelques individus. Les autres sont partisans

du juste milieu, rexi)éi'i(Mice leur a ap]UMS qu'il ne faut guère compter sur les munici-

palités dans les nouveaux établissements, et ils craignent qu'en adoptant le principe

absolu de ne faire que des grands chemins on arrête le progrès de plusieurs localités.

Ils admetteut, eux aussi, qu'il y a eu \vo\} de petits chemins de laits, mais sur ces

derniers, il y i-^n a un bon nombre qui n'auraient pu être négligés sans faire un tort

considérable à la colonisation. En y mettant un peu de discernement et de circons-

pection, il est facile de démêler l'intérêt général d'avec l'intérêt particulier. Ils

seraient doue d'avis do diminuer le nombre des petits chemins au protit des grands
travaux, mais non pas de les abandonner complètement à l'impuissauce ou au mauvais
vouloir des municipalités.

29me Qt'ESTroN.— 7^ne loi qui mettrait à coucert de la saisie h.< animaux, instru-

ments d'aijriculture et drfrichements du colon pendant un certain nombjv d'amices (^ih)inG-

stead ÏJiiw) serait-elle dans lintérét bien entendu de la colonisation I

29me Réponse.—La llomestead Law, ou Loi du Patrimoine-Fi-anc, a quelques

ennemis violents, mais elle a ]K)ur elle au moins b.s ti-ois quarts des r(''])onses. Les
raisons alléguées pour et contre se trouvent énumerees dans la réponse à la 20o

question.

L'honorable juge A\"inter, de Xcnv-Carlisle, dans le district de Gaspé, se pro-

nonce comme suit sur cette question :

" 11 n'y a pas le moindre doute que ce serait bien, et cela devrait être perma-
nent pour le instruments d'agriculture et animaux nécessaires, tant dans les anciens

que dans les nouveaux établissements."

80iiE Question.— Une pirime d!encouragement qui serait accordée à même les

fonds destinés à l'agriculture, pour les défrichements h's plus considérables et les meilleurs

rendements deuis chaque comté ouvert à la colonisation, serait-elle un bon moyen d'activer

la colonisation 1

30me Képon.se.—Plusieurs personnes pensant quo ce serait uiu^ bonne chose,

maison est surtout frappé do la difficulté de mettre cette idée en pratique. En
somme, c'est une idée qui ne prend pas.

Quelcjues sociétés d'agriculture, cependant, en ont fait l'essai, et les résultats ont

été satisfaisants.

31ME Question—Quels sont les endroits oti devraient être faits les octrois gratuits,

sur les chemins même uuverts par le gourernem( nt. ou siruplement dans leur voisiiuige ?

I31me Réponse.— Règle généi-ale, dans le voisinage des chemins ouvei-1s i)ar le

gouvernement. Lorsque les chemins traversent de longs espaces inhabités, il
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va sans dire qu'il est nécessaire de faire un certain nombre d'octrois gratuits pour
la commodité des voyageurs et l'entretien de la route; c'est ce qu'on recommande en
particulier pour le chemin de (^aéLec au Lac St. Jean.

;}2me Question.— Ya-t-il dans votre localité ou dans vos environs des terres j^ropres

à la colonisation 1 Quelle en est l'étendue et la qualité f

32me Réponse.—il n'y a guère de renseignements exacts à tirer des réponess

sur la quantité d'acres de terre qui restent à coloniser dans les diverses localités.

Voir plutôt rétat de terres à vendre fourni au comité par le Département des Terres

de la (.'ouroniie. Ce qu'il y a do certain c'est que les terres ne manquent pas encore

jct que des milliers et des milliers de colons peuvent trouver sur presque toutes noa

terres 2:)ul.'liques à s'établir avantageusement.
La colonisation dans la vallée de l'Outaouais et, au Lac St. Jean est à peine com-

mencée, la Maiitawa, la vallée du St. Maurice, la liaspésie et les Cantons de l'Est

otfrent un champ immense à la colonisation.

M. L. P. Lachanco, premier colon sur le chemin du Lac St. Jean, dit à ce sujet:

" 11 y a sur le cliemin (le Stoneham, qui conduit au Lac St. Jean, des terres sur une
étendue de plus de treute lieues, ])resque toutes projn-es à la coloiùsation, et la qualité

de la terre parait pouvoir se ])reter à toutes sortes de cultures, les forêts sont

boisées d'arbres de toutes sortes et d'une hauteur prodigieuse, d'ailleurs propres à la

construction et au commerce."

3,'Jme QuESTtoN.

—

Des chemins y ont-ils été ouverts jiar le gouvernement, et depuis

combien d'années f

33.ME lii';P0NSE.—Il en a été ouvert un peu partout. Voir les tableaux insérés

daiis les réponses de M. Lesage.

34me Question.—Ces chemins ont-ils été bienfaits et localisés avec discernement ?

34me Réponse.—Tja plupart des chemins ont été bien faits. Il est arrivé en

plusieurs endroits qu'au liout de quelque temps il a fallu changer la direction de ces

chemins ; mais cela était inévitable. Ceux qui les avaient localisés avaient l'ait

pour le mieux. Ijcs besoins des localités changent à mesure que les cantons voisins

se peuplent.

35me (Question.—Les deniers ont-ils été bien employés ?

35me Iîkponse.—Pas toujours. Voir réponse à la 27me question. " Il est bien

l)énibk, dit .M. L. S. Larche, de South llam, pour tous ceux qui ont à c(eur l'œuvre

nationale de la colonisation, de voir la manière dont l'argent octroyé pour l'ouver-

ture des chemins est employé
; s'il était possible que ces chemins fussent donnes à

rentre])rise, il en résulterait un bien immense ; les chemins seraient faits plus vite

ot coûteraient intiniment moins au trésor j)ublic. Un chemin qui coûtera 8200O
sous le régime actuel en coûterait 1200 et moins en le donnant à l'entreprise."

3().ME Question.—Dans quel état sont actuellement ces chemins? Sont-ils verba-

lisés ? De-: municipalités s occupent-elles de leur entretien i

?iî\y\v. IIÉPONSE.—En général, les chemins de colonisation ne sont pas en bon état.

Ils sont verl)alisés pour la plupart, mais les municipalités no s'occupent guère do

leur enti-etien.

37m E ()irESTi()N.—L'ouverture des chemins a-t-elle eu pour effet défavoriser l'établis-

sement des terres publiques jiar les colons f

3Tme IIÉPONSE.—Indubitablement.
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'>8.Mi.', (^'.-^sru^i.—QKrl/i' cliiatic de colons s'i/ est étaidic '? «raioit-ils quelques

moi/ciis .' quelle c'.sY leuf ori[iinc
'

;i8.\i|.; IÎKi>i).\sE.— liii cla^^o imuviv surtout. Ce n\'st <|iH' dciuiis ces (U'iMiiTres

suiuia's (|ii'()n u vu ilc tciiiiis en ti'inps des fullivateiirs jxjsscdant une (rtaiiiu

aisanee st' diriii'er vers les terres |>iilili<|iies. |)aiis les < 'aiitous do l'Mst, les pnnuiers

colons oui ('t:'' (l'orii^'iue lii'i(auni(^ue ;
|ilus tard, les ('anadiens-l'Vani^'ui.s s'3' sont jiortés

eu grand iioinlu'e, ils aii;;'nienteut tous les jom-s.

Les |ireniiers eolons de la valli'i.' di' l'Oulaouais ont été aussi d'ori^iiu^ liritau-

iiique. Les ( 'anadiensd''rnni,ais s'y |)oi'tent eu assez, n'rand uouilire. Ailleiiis. ee

sont des ( 'ana<lieus-Lraui,ais (jui ont eoloiii-.(' seuls prexjue jiartoul. ]l yadansle
couiti'de i)onaventure.eanton de Mataindiae. une eoloide aeadieiine-lVaneai^e venue

do Jîustieo, Jle du J*rinee Ldouard.

;jibiK (^cKSTrox.

—

.Faites ro/eiunfrr un peu en difail quels (jnt été leurs ju'oijrvs ?

iV.hw] lJi':roNsi;.— Les ]>i-nn'rés en gi ma-al ont été satislaisants. \'oiei les seuls

détails contenus dans les re|iiuises.

31'. C. F. JJoY, lie Ste. Anne des ;^^onIs, comté de fJaspé.

TAlil.KAU COMPARATIF ENTJtK 18(;2 lOT 18(JG.

(;,\si'H.

iKmrwmwmmi

CANTONS.

7.

ciii:m]>;s.

1802 I8G0 1802 isot; 1802 ISOO 1802 1800

Cherliouru".

3

Daliiiert, su 781 ;{:{72 400 1772 ;jii5 11112 Chemin de Matano à
lîomiou, Cap4 'halte.

Christ ie,

Duchosiui}', )
n.') 42;; :;i7 1187 208 472 ]o;} 527 Sur le trac'' du cho-

inin du (ioli'o.

En 1802, les cantons sus-nomnn's, ainsi (|iie les eanlons Toui'clle et C;i[i-('lialte.

étaient desservis j)a)- un seid )U'rîro Mlis^ionnaire, résidant à Ste. Anne des .Monts.

îlainteiKint colto desserte est sous la juridieiion de (|uali'e ])réti'es, l'esidaiit à Ste.

Félicite, à St. Xorliert, à Ste. Anne des Monts, et ;"! St. Maxime des Monts- Louis.
Au.\ noms dij:^ canton^, sont aujourd'hui sulisiiiuis des noms de |jarois.-es, dont

trois sont eriL!,'éos canoui(|Ui'iuent et civilement.

^[ks.siiîk t. L. l>!!AssAiiu, cui'e de St. Ta'al de Lavait rie.

11 m'est dillleile d'entrer d.Mus K's dilails demandi s. (^u'il me sufîise (ie vous
dire (preii i!;'Mi;''raI tous les colons de Manlav/a vivent dans un étaJ d'r.i-aiu e ijui l'ait

plaisir a voir : je lU' vous menlioniiei'.ai (ju'un seul colon, ai'rive a Manlawa dans lu
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T.lus ..TaïKle i.aiivi'ctô. Josc'pli lîochok'aii, dr St, Gabriel, arriv.' .seul en mai 1.8(.4, Il

n-cpare un trn-aiu poury ialro (pu'l.iucs ^cmeuce^. Jl relounie à St. (ialnael et

i-oviont cil juin avec sa femme et dix entants, ayant jiour toute lortune une i)aire de

bœufs, aclietcs à er.'dit, 21) ll)s. de iai-d et '6(i Ib.s. de tieui-. il travaille et fait la pèche,

nourrit sa famille sans tn.]) de misrre pendant toute l'annt'e, En 18(i5, le mémo

Eoehelcau rreolle ;{(»(> minots de grains et L'ôU minots de i-atatey, il vend son lot £.)y

comptant et couunence à défricher un autre lot. Aujourd'hui, Joseph lîochelcau est

assez, bien bâti et vit (huis l'aisance.

M. D. lîÉGiN, St. r.ei-main de Eiiuouski.

La colonisation fait cerlainement de grands progrès dans le comté do Eimouski.

IVmoins les chiltVes suivants : sur le cliemin de Mataprdiac, qui n'a éto termine que

l'ét.' dernier, la i^oinilation y riait drja, de 4:52 âmes, ayant d-ja des dctrichemeiits

pour la valeur des ir).582, 132 bâtisses de toutes sortes, 021) pièces «le bétail, des

pi-oduits d'industrie d.jmesti.iue pour 32,S22.05. En IMOtJ, on y a récolte 10,494 minots

de grains et iiatates cl :!."), <i71 bottes de foin.
'

Sur le ciiemin Taché, (jiii n'est encore terminé que dans une longueur (lune

dizaine de milh^s à son cNtivmit(' Est, la popuhition est d(\)à de 220 âmes, les bâtisses

au nombi-." de !)(>, les dcIVicbements (iSd acres en état de culture, et de 2:5» acres en

abattis l'Ji ISliO, il y a ('t!' recollé î-itlO-") minots de grains et ])atat('s, Si;î!) lioltes do

foin, et rindiKlrie domestique a produit des ol)icts pour um- vahuir de .SITTO MO.

Les'colons de cet endroit possèdent 2i;;» pi(res de b.'taii valant tvJO.j4,;>0. i'-t I on

verrait san aucun doute la poi)ulatiou se multiplier avec une grande rapidité le long

de ce cliemin, s'il était ouvert dans toute son étendue, car les terres sont la dune

qualité supérieure.

]\L. J, r>. GoniN, Chicouliini,

Quoiciue le Sa-nienav n'ait encore aucune communication facile que ])ar eau,

je crois i.ouvoir dire''(iuil'a fait autant et plus de progrès qu'aucune autre ]iartie du

Bas-Canada, sous le raj.port de la colonisation ; ce n est que depuis 184.5 que date la

colonisation du Sagiienay ; à cette épo(iue, il n;y avait gu^re phis de cent colons
;
a

présent il y a dix belles paroisses établies ].ar l'autorité ecclésiastique, et de plus

quatre aut'res dessertes qui sont desservies p:ir les curés voisins
;
ces quatre dessertes

seront avant doux ans ipiatre nouvelles jiaroisses.
,

,

, , ,

Ilmeseinljle qu'en vuedeces ]u-()grès, l'argent dépense par le gouvernement

n'est pas perdu, et (pie (;a doit être un motif pour lui d'augmenter les octrois qu il

fei-a à l'avenir.

M. C. FoUKXiER, agent des Terres de la Couronne dans le comté de l'islet,

La colonisation a fait certainement de grands progrès ici depuis quebpies ann(;c8

(lUe le chemin Elginestouvert. Il v a environ une ^ iiizaine d'années que ce chemin,

(l'une longueur de près do 30 milles juscpi'à la frontière, est commence, et a peu pn^

fini depuis quatre ans, et cependant dans tonte sa longueur, excepte! quelques endroits

de distance en distance où la terre est trop humide près du chemin pour commencer

à établir avec avantage, les lots sont établis par une population qui y réside et vit

Dassablemcnt à l'aise' du produit de la terre, quoique ces gens aient pourla plupart

commencé avec rien, étant genéralemrnt trop iiauvres, quchpies uns étaient mémo

mendiants. Aujourd'hui, il y a une chapelle le bmg de ce chemin. Dans ce moment

CCS colons travaillent pour y Imtir uno église, ainsi qu'une seconde chapelle, sous la

conduite personnelle do leur digne missionnaire, M. Casgrain, qui lui-memo hmrnit

l'argent et les jirovisions à ses dépens. Un moulin à farine et deux moulina a scies

y sont aussi bâtis.
, , . ,

...... •*> „

La Dopulation lo long de ce chemin a (îte erig(!0 en une municipalité, qui lonc-

tionne très-bien. Par ce chemin, depuis qu'il a été ouvert pour voitures d hiver, et

depuis pour voitures roulantes, quoique fait imparfaitement, il passe pour au moins
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$10,000 en ])rovision8, foiirragcfi, etc., pour les chantiers qui e'y font chaque année
et qui n'auraient pa:5 existé si ce chemin n'eût jjas été ouvert,

Dans loirontoau, entre lo 5e et 6c rang du townsliip Casgrain, près de hi frontière,
il y a un bonnomhre de colons l'ésidants, dont l'un d'eux, El:'.éar Dubé, arocolté cette
année 3,000 gerbes de bon grain, presque tout seigle d'automne. Ces colons ayant
profité du chemin Elgin pour s'y établir, quoiqu'ils soient obligés de charroyer leurs
elt'cts sur de grosses mmoircs ou sur leur dos, faute de moyen d'y ouvrir un chemin
et une route ilo 30 arpents pour se rendre à ce fi'>ntcau.

Le long du chemin Taché, là où il est fait, il y a encore peu de colons, car le

chemin n'est pas encore débouché dans Arago et Patton, où les chemins ne sont pas
faits, quoique les lots soient tous pris chaque côté où le chemin est tracé et quelques
lots même comnicncés à défricher.

Dans Chapais, où le chemin passe, des lots sont commencés à défricher, mais
personne n'y habite, car il y a encore beaucoup de lots à établir dans Ixworth et les
seigneuries plus prés du fleuve. J'.n outre, deux routes, l'une de Stc. Amie au chemin
Taché, et l'autre de St. Denis à la fj'ontièrc, traversent ce chemin, n'étant qu'à peine
ébaiichées.

Le gouvernement avait donné il y a plusieurs années des lots dans Ashford oour
du bois de chauffage, aujourd'hui deux de ces rangs sont presque tous établis.^

Montminy est à peu près tout établi chaque côté du chemin Taché, ainsi qu'une
partie des rangs au-dessus et en bas du chemin : une belle chapelle, un moulin à
farine et plusieurs scieries sont bâties le long de ce chemin ; il en est à peu près do
même dans Mailloux, et tous ces lots ne se sont colonisés et établis que parce qu'il y
a des chemins de communication, quoique pas encore parachevés, soit pour monter
au chemin Taché ou par ce chemin.

M, L. P. Laciiance, premier colon sur le chemin du Lac St. Jean.

Un chemin d'hiver, depuis Stoneham au Lac Jacques-Cartier, longueur d'environ
quinze lieues, a été ouvert par P. G. lluot M. P., Louis Picard et J<:tienne Ilallé

;

mais depuis ce temps, ce chemin n'ayant pas été entretenu, les arbres qui sont
tombés sous l'cft'et du vent l'ont obstrué en plusieurs endroits ; le gouvernement a
fait commencer, à la sortie de Stoneham, environ deux milles de chemin d'été;
néanmoins, malgré ces misères, environ 200 personnes }- ont marqué des lots,

40 personnes y ont fait des défrichements et bâti de petits camps, 4 personnes y ont
fait des défrichements plus considérables et des bâtisses logeables

; tous attendent
pour continuer qu'il soit fait des chemins passables, et que les townships soient
divisés; le gouvernement a fait ouvrir depuis, comme chemin d'hiver, un tracé
depuis le Lac Jacques-Cartier jusqu'au Lac St. Jean.

M. James Mowat, Maire de Matapédiac.

"Les Acadiens» dePustico, ét.ablisdans le canton de Matapédiac, nous sont arrivés
presque sans moyens, ils ont commencé leurs défrichements sans avoir aucune autre
voie de communication que les cours d'eau. Lors de l'élection de 18(33, il n'y avait
que cinq voteurs qualifiés dans le canton, en 1807, ily en avait trente-cinq et dans lo
prochain rôle d'évaluation il y aura deux fois ce nombre. Ils tirent tous leur
subsistance de l'agriculture, et pour suppléer à l'insufïisance de leurs revenus, ila
vont travailler en hiver dans les établissements plus avancés qui les avoisinent.-
Grâce à cette colonie acadicnne, la population du canton de Matapédiac a triplé en
cinq ans."

Il est facile de voir que les détails qui précèdent ne donnent qu'une idée bien im-
parfaite des progrès de la colonisation, mais comme il a été dit plus haut ce sont les
Beuls détails contenus dans les réponses.
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40me Question.—Quelles sont les causes qui ont leplus retardé la colonisation dans
votre localité ?

40me IlÉPONSE.—C'est le manque de chemins que l'on regarde partout conimo
la cause principale des retards que subit la colonisation. Le défaut d'immigration

y est aussi })oiir beaucoup. L'accaparement de grandes étendues do terres incultes

par des compagnies ou des particuliers, dans un but de spéculation, et la dé\asta-
tion des i'orcts par les])orteurs de licences font aussi beaucoup de tort aux nouveaux
établissements.

Dans les comtés de Gaspé et Bonaventure, c'est l'attrait de la population pour
la pêche qui nuit le plus à la colonisation.

" La compagnie Gaspé Fishery and Coal Mining Company, dit le juge Winter,
possède 50,000 a (iO,000 aci'cs de terres dans le comte de Bonaventure. Cette
compagnie a cessé toutes affaires depuis plusieurs années.

" Le front de ces terres fait la borne soit du 1er soit du 2nd rang dans la plu-
part des cantons de Cox et llamilton. Elle ne les a jamais mises à la portée des
acheteurs à des conditions faciles, et encore moins à présent que la compagnie n'a
mémo plus d'agent ici. Cela empêche considérablement les ])rogrés de la colonisa-

tion dans ces deux cantons. 11 faudrait racheter ces terres et les remettre à la

jjortée des colons."

La .Seigneurie de Pabos, qui appartient à la même compagnie, est également un
obstacle à la colonisation dans ce comté ; cette seigneurie a trois lieues en superficie
et n'est établie qu'à sa frontière sur la Baie des Chaleurs.

Dans le comté de Gaspé, ainsi que dans beaucoup d'établissements nouveaux, le

manque de moulins nuit beaucoup à la colonisation. Le manque de chapelles et le

manque d'écoles empêche un grand nombre d'aller s'établir dans les bois.

41me Question.—Avez-vo^is quelques modifications à recommander au sxijet des
licences pour coupe de bois f

41me Réponse.—N'en plus accorder dans aucun canton ouvert à la colonisa-
tion

;
les inconvénients qui en résultent ont été signalés dans les réponses précé-

dentes. 11 devrait être pei-mis au colon résident d'exploiter le bois qui se trouve
sur son lot sans encourir les frais d'une licence, cela lui fournirait un moyen de
subsister et d'agrandir ses défrichements, comme il a été remarqué plus haut

;

souvent même il arrive que les colons s'empressent de faire brûler le bois qui se
trouve sur leurs lots pour le soustraire aux commerçants de bois.

Le déboisement rapide de nos forêts inspire des craintes à bon nombre d'agri-
culteurs qui voient dans nos grands bois une protection contre les vents violents et
des réservoirs de rosée et d'humidité dans les temps de grande sécheresse. D'un
autre côté ceux qui portent intérêt à notre commerce de bois déplorent le gaspillage
qui accompagne l'exploitation des bois sur les terres publiques.

N'ayant à payer de droits que sur les arbres qu'ils sortent de la forêt, les com-
merçants ne font transporter au marché que les plus beaux bois. Un arbre abattu
présente-t-il quelque léger défaut, vite on le laisse de côté pour en choisir un autre,
et plus tard ces arbes de rebut, dont la foi*êt se trouve jonchée, produisent ces grandes
conflagrations que rien ne peut arrêter.

En restreignant d'avantage l'étendue des limites des coupes de bois, le gouver-
nement ])ourrait surveiller plus facilement et régulariser les opérations de la coupe
du bois de commerce; et en imposant un droit sur chaque arbre coupé, au lieu de
l'imposer sur cha(j[ue arbre enlevé, on mettrait un frein au gaspillage qui se fait

aujourd'hui dans nos forêts.

JM. John Mather, de Chelsea, moulins Gatineau, comté d'Ottawa, est d'avis que le

système des licences de coupe do bois actuellement en force pour les colons devrait
être aboli. Dans la vallée de l'Ottawa, les colons qui prennent liccace pour couper



'/

/
13G

du l)()isiU' cninimM'i'o ne sont, la plu]iarl du tcinjis, qiio les iiislniim'iils des iiiai'vliiinds

dcl)()is,(nii IcMirloid dos avances do fonds, et trouvent toujours moyen d'uvoii' la j)ai't

du lion dans les ])rotits réidisés.

Le moyen, suivant lui, de venii- en aide aux colons, c'est (U> leurdonnei'de l.onnes
terres à la seule condition de les defrielier. Jl est rare (qu'ils |iuis>en( mener do
Iront avanta,i;'eusemeiit l'aiçrieultui'e et le commerce de bois.

i\lin d(! rendi-e l'exploitation dos bois plus y)rotitablc au pnys et de prolon^or la

durée de cette branche importante de notre industi'ie, M. JMatliei' recommande do
n'accoi'cler de licences pour cou])e de bois qu'aux commer(;ants de bois (^hnuhvrtncii)

seulement, et il er()it (jue si ces licences étaient à loui^s termes, les boui'u'eois do
clumliers -e (rouvei'aient inii'ressés à tii'ei' le meilleui- ])ai'ti

'' '" ,iii liois eompris
dans les linules de leurs licences; l'ecoiiomie et la inctliude i .

. •; faieiil en ))eu do
temps rim[)ri'Voyante dévastation (jui a accompagné jus(|u'iei 1 Mita'.ion des l'orùts

]»ubli([ues.

4li.MK (^L'usTiox.—Y (i-t-il dans votre localité ou dans vos enn'nvis hennonup de gens
qui seraient disposes à sétedAii sur les terres j/ubliques, si queOjues nouceaux eneùura-
(jeincnts leur ifaient donnes ^

•12mk lÎKPONSK.—Oui, dans tous les vieux établissements. La ])l!i|iai-t de ceux
qui s'en vont aux JOtats-Unis prel'èi'craient s'établir ici s'ils y ti-onvaii-nt les mêmes
uvantaii;es. |)e nouveaux encouraicements auraient sans aucun dnule l'etlet d'altirer
dans le comli' i\v Ijoiiaventure beaiicou]) d'Acadieiis <[<,' rik'(lu Princ'-i'Jiouard.

d.'iMic (^U:estion.—Çi/e ji('nse~-rou.'< du systiiine tniiri Jusqu'à iiréseiit pour l'ourerture

des cJieinins de colonisation ? >SV' cous le trouce:: défeetueu.e, (pn I à sa jdi/cc su'!;ièrcr>e~-rous ?

43me Hi':po\se.—Partout on les conducteurs de travaux ont accompli leur
devoir avec intelligence ot hotinéteté, le système actuel a f'onctioiiiK': avec a\antage

;

aussi, [)rés de moitié des réponses frouvent bon.

Les auti'es le ci'oient jilus ou nu)iiis déiectiieux. On s'cléve surtout contre
l'habitude où Ton est dans ])hisieurs contres de colonisation de tracer des chomius
sans tenir compte de leur utilité ]iour l'aveiur, Tii de la (pialite des terres auxcpielles
ils conduisent. Il s'en suit f|u'au bout de ([uelques années on cb'couviv (pie ccd
chciuins auraient été mieux ])laeés ailleurs, ou (qu'ils eu,idui-eiit à des terres qiu ne
valent jias la ])eino d'être défrichées.

IjOs chemins devraient, siuvant quelques-uns, être tracés ]iar des arpenleui's, qui
dresseraient un procês-verbal régulier de leurs oj)éj'aîions et [(ren'h'aient la respon-
Kubilité j)rol'essionnelU! du choix du trace.

Suivant d'autres, les agents des Terres de la CouroiDie devi-aient èîri! revêtus de
pouvoii's analogues à ceux des (Ij'ands-Yoyers d'autrefois, et chargés de V(jir au ti'acé,

a la eonfectioii et à l'entretien îles chenuns de colonisaJion situés dans leurs agences.
Plusieui's ont cru devoir expi-imer leur maïupui de coidiaiice dans les muuici-

jialités locales ])our l'exécution de travaux sur les chemins de colonisation. Suivant
eux, ce serait s'ex])0ser à beaucouj) de mê'comjifes que de leur contier les deniers
votés pour la coloiusation ; rindomnite seigniMii-iale, qui leur a été distrilnu'e, ayant
.dénu)ntré suHisammcnt, qu'il vaut mieux charger des ])artieuliers de ce genre
d'entreprise.

On su'.^gèro généralement de donner les chemins de colonisation à faire à l'en-

treprise sur des soumissions, soit à tant le mille, soit à tant pour chaque cliennn ou
section de chemin. Par co moyen, on éconoiuiserait les frais énormes ch s coïKlucteurs
et sous-conducteurs, cpù sont direetejnent intéressés à i'aire durer les travaux, et ou
couperait court à une foule d'abus.

44me (Question.—Pense::-voiis que de nourelles conditions, quant au délai pour paie-
vwnt des terres de la Couronne, pourraient être avantageuses au colon, sans nuire ean-

siderablement au revenu jnddic 1

44me Hépon.se.—Plusieurs seraient d'avis de donner aux agents des terres do la
Couronne le pouvoir de retirer régulièrement les versenient.s à mesure qu'ils dovien-
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nent dus. Etant sur les houx, l'agent serait plus en état que les officiers du bureau
des terres de juger si le retard apporté dans le paiement des versements provient
de la négligence, du mauvais vouloir ou de l'extrême pauvreté des colons et il de-
vrait être a sa discrétion d'accorder un délai dans certains cas. De cette manière la
perception des deniers dûs au gouvernement serait plus prompte

; et les colons que
le ma heur aurait frappes, ne seraient pas exposés à être molestés à l'instar des mau-
vais débiteurs.

_

Il s'en trouve quelques-uns qui craignent qu'en accordant un sursis aux colons
arriéres, ceux-ci ne s'imaginent que le gouvernement finira par leur faire remise de
leur dette. Le prix des terres, suivant eux, n'est pas un obstacle à la colonisation et
le gouvernement a besoin de cet argent pour faire ouvrir des chemins pour les colons.

45me Question.—^Dec-uows quelqu'autre observation ù foire concernant Vaaricul
turc, l immigration ou la colonisation f

"

James Snowdon, Ecr., Côto des Neiges, près Montréal.

Je demande la permission d'observer qu'en général les cultivateurs améliore-
raient leur position, en élevant plus de bestiaux, et en labourant moins, en s'occupant
davantage du commerce du laitage et en faisant plus do fromage.

J'ai fait quelques observations l'année dernière dans les journaux. J'ai dit que
pour foire le fromage d'une manière profitable, les vaches, quelques semaines avant
qu elles vêlent, devraient être nourries de farine do fèves, parce qu'aucune autre
nourriture connue, n'est capable de donner la même quantité do caséum.

Les cultivateurs devraient aussi semer plus do trèfle, vu qu'il est bien connu
aujourd'hui que le mil tire de la terre les substances indispensables pour faire croître
le ble d une manière profitable.

Si le fait que je viens de signaler avait été connu il y a quarante ans do
combien de millions notre Province ne serait-elle pas plus riche aujourd'hui ' Près
de l'endroit on le demeure, j'ai connu des individus qui, faute de capitaux, ont acheté
les terres Iv

^ as pauvres, mais qui, avec le système d'égouttement, des engrais et
I emploi d> .a chaux, etc., ont récolté 50 minots d'avoine,' 34 de blé et 200 minots de
patates par arpent.

La première année que les statistiques de l'Angleterre et de l'Ecosse furent faites
je m en fis expédier le tableau. .

'

Après avoir calculé la dilterenco entre l'arpent et le minot français et l'acre et
le boisseau anglais, j'ai trouvé qu'une terre bien cultivée ici pourrait produire en
moyenne autant qu'une terre en Angleterre

^ x

Chaque cultivateur devrait savoir si sa terre est humide, et alors il devrait
1 egoutter. Si elle est couverte de saletés etde mauvaises herbes, il devrait les faire
enlever; et si el'o est maigre, il devrait l'engraisser. En se conformant à ce qui
précède, et en labourant et ensemençant convenablement, il verra la terre comme
une mère généreuse le récompenser de ses efforts par des revenus abondans.

C. L. J. Fitzgerald, Ecr., canton do Gosford, comté de Portneuf.

En dernier lieu, je suggérerais un examen attentif de tous les chemins en
contemplation avant de les faire, une plus grande attention aux rèssources agricoles
des terrains que ces chemins doivent traverser, la protection des OolOns contre ceux
qui spéculent sur les terres, de mieux faire observer les lois pour entretenir Ifâs
chemins en bon^ ordre

;
et plus particulièrement l'établissement, avec l'aide du

gouvernement, d'une école pour l'enseignement pratique de l'agriculture dans les
trois districts de Montréal, de Québec et de Kamouraska, à laquelle école les
fabricants seraient priés d'envoyer des modèles de toutes les machines et instruments

NN
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agricoles qui sortiraient de leurs ateliers ; ces modèles seraient conservés dans un

musée attaché à cIkkiuo écolo, et tout en servant d'annonce à leurs auteurs seraient

très utiles aux élèves.

Do plus, à mon avis, dans l'état actuel de cotto partie do la Province surtout,

l'immigration devrait céder le pas à la colonisation.

C. F. EoY, Ecr., Ste. Anne des Monts.

Quant aux observations qu'il mo resterait à faire concernant la colonisation, je

ne pourrais que répéter ici, et bien imparfaitement encore, ce que beaucoup

d'hommes distingués, qui se sont sérieusement occupés de la question, ont dit à ce

sujet. Comme à eux l'oxpérienco m'a démontré que cette œuvre ne i)eut être pros-

père qu'en autant qu'elle deviendra une œuvre nationale. Le gouvernement, lors

môme qu'il s'iniposerait de grands sacrifices, n'atleindra jamais le but désiré, si on

le laisse agir seul. Los municipalités, de leur côté, doivent s'organiser et seconder

les elforts du gouvernement.

Il faut qu'il y ait unité d'action, et que le clergé, comme toujours, so mette à la

tète du mouvement. Que les journalistes fassent un apjîol chaleureux aux populations

et que la classe aisée s'impose des sacrifices
;
que des associations se forment dans

chaque paroisse pour tirer nos cultivateurs do leur apathie
;
que le peu do succès du

passé Aisso redoubler les efforts do chacun, et marchant ainsi ensemble, tendant

tous au môme but, nous parviendrons bientôt à fiiive coloniser nos terres, et à retenir

sur notre sol cette foule de jeunes gens qui tous le.j ans s'en éloignent pour aller

grossir le nombre des prolétaires chez le peuple voisin.

Pour
fleuve

A. II. DE Causstn, Ecr., Ste. Julienne.

'our faire progresser l'agriculture, la colonisation et l'immigration, i

, il no faut que dos voies de communication. J'insisterais donc partie

an nord du
ticulièrement

rait l'écoulemont des produits de l'agriculture et do la colonisation, des grains et du

bois ; et il permettrait à l'industrie d'utiliser les immenses pouvoirs d'eau, qui, faute

do chemins, restent tout-à-fait improductifs.

O. DuVAL, Ecr., Trois-Eivièros.

La construction du chemin de for des Piles aurait très-certainement l'effet de

donner un grand élan à la colonisation du territoire du St. Maurice, et activerait

puissamment l'établissement de nombreuses paroisses dans ce territoire, ainsi que la

construction de plusieui-s manufactures pour l'exploitation des bois, des mines de

fer, et autres minéraux, qui abondent dans cette partie du pays.

L'éloignement do ces terres et l'impossibilité de communiquer facilement et

promptement avec ces terrains, sont des obstacles qui no peuvent être surmontés

par le pauvre colon et par le manufacturier, qu'au moyen de ce chemin de for.

Ce chemin traverserait, dans toute sa longeur, un territoire tout-à-fait propre à

la colonisation, et la Eivièro St. Maurice est navigable, depuis son terminus aux

Piles, jusqu'à laTuque, c'est-à-dire sur une longueur de 6(J milles; les nombreux

tributaires du St. Maurice forment des vallées dont le sol Cfït dos plus fertiles, et les

établissements comliiencés par les messieurs Brassard, dans la vallée do la Mantawa,

prouvent que le climat do cette partie du pays est aussi favorable à l'exploitation

agricole que l'est celui dos anciennes paroisses, du district des Trois-Kivièreb.
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assur

Une autre a lélioration qui favoriserait aussi beaucoup lo commerce do bois, et
rerait i'établ.ssomont de Hciories fonsidérableH à l'ombouchuro du St. Maurice,

serait do transj)ortor un ])eu ])lus baut dans la IJivièro St. Maurice les estacadcs
(^booins) qui sont actuellement à son emboucbure.

lîév. M. Trfmblav, curé do Jieauport, conducteur du cbemin du Lac St. Joan.

Il quatre ans, lorsque je commençai a m'occuper de la colonisation du town-
sbip Asbuapmoucbouan sur le Lac St. Jean, je re(;uM de nombreuses demandes de Iota
de la part de gens de l'Jle d'Orléans, de la Cote Beaupré, des paroisses voisines de la
ville et do la ville mèine, de St. Eoch surtout. Deux rangs du townsbip Asuap-
moucbouan furent pris et lo premier rang du townsbip DeMeulles. Ce qui fait plus
do cent lots. Sur ce nombre très peu ont défricbé et se sont établis ; les autres ont
été découragés par le manque de cbemins et surtout parcequ'on disait que lo cbemia
du Lac St. Jean ne se ferait jamais. Sans ce contre-temps, je suis certain que plu-
sieurs centaines de familles des localités citées plus haut seraient actuellement
établies au Lac St. Jean.

J'ai encore en mains une longue liste de personnes qui demandent les teiTes
situées sur les confins de Stonobam, où commence le cbemin du Lac St. Jean ; les
lots demandés sont sur le cbemin même. Comme il n'y a pas encore d'arpentage
de fait, ces gens ne ])euvent défricher les lots qu'ils ont choisis, par avance.

Comme je m'intéresse surtout à la colonisation du Saguenay et du Lac St. Jean,
j'ajouterai qu'il est de la plus haute importance que le chemin Kinogami soit com-
plètement terminé et que l'ouverture du cbemin du Lac St. Jean, en chemin d'été
soit continuée avec ardeur; de façon qu'il n'y ait plus de doute possible sur l'exis-

tence prochaine de cette grande voie de communicat n entre Québec, le Lac St.
Jean et tout le Saguenay. Inutile de faire remarquer l'avantage immense qu'en
retirera la ville de Québec elle-même.

jST. B.—Les renseignements contenus dans la Tableau suivant ont étéfoun.
comité par le Département des Terres de la Couronne.

^ au
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MODE DE CONCESSION DES TERRES PUBLIQUES.

FORMULE T)E BILLETS DE LOCATION.

No. AGENCE DES TERRES DE \.A COURONNE,

186

Reçu do
la somme de

versement d'un cinquième du j»rix d'achut do

^^

étant le premier

Acres de terre contenus dans

Lot No. dans ]e

du Township de

Kang

_. P. Q., la balance étant

payable en (juatre versements égaux annuels, avec intérêt de cette date.

rr.^Sl^^''
'''*'')*"';

•!
"'"'' "''^'*^ 1'^' désapprouvée par le Commissaire des Terres de lacouronne, est hute sujette aux conditions suivantes, savoir: L'acquéreur devraprendre possession de la terre ainsi vendue dans les six mois de la date de la présentevente, et continuer d'y resKler et de l'occuper, soit par lui-même, soit pard'autiespendant au moins deux ans à compter de ce temps, et dans le cours de quatre annSau plus II devra défricher et mettre en culture une étendue d'icelle égale t au moins

«oLT-'^'iP'"'" ""^"f^n*
''"^'' ""^y ^«'i«t™"-<^ "»« "laison habitable d'au moinsseize peds sur vingt. U ne sera coupé do bois avant l'émission do la patente que

reottotn'lï^iT''
^'l-"ff«f.,^>'^«--o" clôture; et tout bois coupo con^Semrta cette condition sera cons.doro comme ayant été coupé sans licence sur les terres

Jï n Hn-va f"^^^T^i"' '^T-
"^''''^ '}' ^'^^^^'^^^ «e sera reconnu <lans aucun^^

Les lottro« nn^, f
-

'^^"' l'a^complissemont d'aucune des conditions de la vente.Les lettres-patentes ntmianeront dans aucun cas avant l'expiration do deux annéesd occupation, m avant 1 accomplissement de toutes les conditions, même quand leprix delà terre serait payé en entier. L'aequérem- s'oblige à payer pour toutes

d^utrnoTln"'^^. -^^ P'"7"' '' trouver%ur la terre\endu^e,^app^artenant àd autres qu a lui. Sujette aux licences de coupe de bois actuellement en force.

f 1'.

'l'

Agent.




